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LES POLISSOIRS NfiOLlTHIQUES 

DE PRANCE 

Par PAUL DE MORTILLET 


Les polissoirs neolithiques peuvent sc diviser cndeux cate- 
gories : les poiissoirs fixes cl les polissoirs porlatifs. Je ne 
comprcnds pas les instruments quefona sou vent appelcapoiis- 
soirs a main, aiguisoirs ou affutoirs. ParmLces derniers, beau- 
coup ont servial’uge desmetaux, certains ont puotre utilises 
pour refaire le trenchant d’une hache en pierre, d’aulrcs, 
cotnme l a indiqiie mon savant collegue Emile Sohmit(l), 
etaicnt destines a polir et a faconncr des objets en bois, en 
corne ou en os, mais ils n’ont jamais pu etre un outil pratique 
pour transformer une ebauche e>rf..instrument complStement 
poli. . . • ./ 

Les polissoirs fixes, qui atteignent parfois de trbs grandes 
dimensions, sont des blocs de gres, de poudingue, de granite, 
de quartzite, qui emergent plus ou moins au-dessus du sol, et 
dont la partie supdrieure ante utilisee, Surtout nombreux 
dans les regions ou les gres affleurent, ils se rencontrent tan- 
tot isoles, tantbt reunis en veritables ateliers de polissage. 

Les ateliers connus les plus importants sont situes au sud 
du departement de Seine-et-Marne. Dans la petite vallee du 
Lunain, surles bords de la riviere, etsur une etendue peu con- 
siderable, A. Vire a signals 27 polissoirs. Un autre groupe, 
decrit par Edmond Doigneau, situe au gud de Beaumoulin, 
pres de Souppes, surles bords du Loing, se compose do 11 
polissoirs prdsentant ensemble environ 50 rainures et 25 cu- 
vettes. Un atelier a ete decouvert, par U. Fouju, dans le 
departement d’Eure-et-Loir. II se trouve sur la commune de 

(1) Emile Schmit : Mei ile-polissoir neolilhique de Sarry (Marne) el Elude 
sur les polissoirs ndolithiques, 1807. 



Nottonville, entre le hameau de Pontault et la ferme de Lou- 
biniere, sur la rive droite de la Couie. II comprend 8 polis- 
soirs tres rapproches les uns des aalres. 

Les polissoirs portatifs sont eux aussi surtout en gres, mais 
on en rencontre en granite, en quartzite eimemo en silex. Ce 
sont de petits blocs ou plaques de pierre pesant de quelques 
kilogrammes a 150 ou 200 kilogrammes. 11s ont, frequem- 
ment, ete utilises sur deux faces opposees. Parmi ces derniers, 
un certain nombre portent d’un cote des rainures etde Pautre 
uneou deux cuvettes ; ils permettaient done le polissage com- 
plet d’une ebauche de hache ou de tout autre instrument en 
pierre. Plusieurs fragments de ces polissoirs portatifs en gres 
ont ete recueillis au Camp du Peu-Richard, dans la Gharente- 
Inferieure. Les cdlebres ateliers dePressigny et des environs 
en ont fourni au moins une vingtaine, la plupart en silex du 
pays, quelques-uns en gres tres siliceux ou en quartzite. 

Les traces si caracteristiques des polissoirs se voient sur 
quelques tables et supports de dolmens. 

Dans le departement de Seine-et-Oise, on remarque trois 
cuvettes sur Ja grande dalle qui recouvre la chambre du 
dolmen de la Pierre-Levee, pres de Lardy. 

Gustave Fouju, palethnologue aussi eruditque modeste, a 
signale plusieurs monuments dans le meme cas dans le 
departement d’Eure-et-Loir : 

1° Au dolmen de la Ferme-Brulee, commune de Sorel, une 
dalle isolee, a plat sur le sol. a quelques metres des debris du 
monument, dontelleadu faire partie, qui porte 12 rainures 
et 4 cuvettes. 

2 0 Un dolmen, actuellement detruit, situe a hauteur du 
moulin Les Rolands, pres de Saumeray, avait une belle cu- 
vette sur une de ses tables. 

3° Le dolmen de La Couvre-Clair, a Neuvy-en-Dunois, dont 
la table porte une cuvette et plusieurs rainures. 

4° La table renversee du dolmen de Quincampoix, sur la- 
quelle se trouvent 4 cuvettes de polissage peu profondes. 

Un dolmen situe sur la lisi&re de la foret de Thelle (Oise), 
pres de la ferme de Champignolles, a 2 rainures sur une des 
dalles formant Fentree, el une rainure surun des supports du 
vestibule (fig. 1). 
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A quel moment ees pierres ont-elles servi de polissoirs ? 
Ce ne peut etre apres la construction du dolmen, car les 
marques que nous constatons sont souvent sur la face supe- 
rieure des tables, partie qui elait recouverte de pierres ou de 
terre a Fepoque ou Yon y deposait les morts. Pour le dolmen 
de Champignolles, la position des rainures sur la partie de la 
dalle qui regard e Fint6rieur de 3a chambre aurait rendu leur 
usage fort incommode. II reste done deux hypotheses. Ou ees 
pierres etaient u tilisees comme polissoirs avant la construction 
du dolmen, etont ete employees ensuite comme materiaux, ou 
elles ont servi a confectionner des instruments pendant les 
travaux d’etlificalion de la sepulture. Je crois que e’est la 
Fexplication la meilleure. II est certain qu’il fallait la reunion 
de beaucoup d’hommes pendant un temps assez long* pour 
construire un dolmen a Fepoque neolithique. Pendant leur 
sejour, ils pouvaient avoir besoin de confectionner des outils, 
etilsse servaient des blocs de pierre qu’ils avaient sous la 
main. 

11 m’a paru interessant de dresser pour la Prance un inven- 
tairesommaire des polissoirs, en groupant les d^partements 
par bassin. 

Bassins de VEscaul , de la Meuse et du Rhin. — Aucune indica- 
tion pour ies departements suivants : Nord, Ardennes, Meuse, 
Meurthe-et-Moselle, Vosges, et le territoire de Belfort. Seul lc 
Pas-de-Guais a Ate indique comme ayant un polissoir a 
Verton. 

Bassin de la Somme. — Somme. — Le polissoir de Behen- 
court (1) aetuellement a la villa des Rochers, a Albert. Le Gres 
de Saint-Martin, au nord d'Assevillers. La Pierre de Sainte- 
Radegonde, au Mesnil Bruntel, aetuellement au Musee de 
Peronne (2). 

Bassin de la Seine . — Ce bassin est le plus riche en polis- 
soirs ; ils sontd’ailleurs tresirregulierement repartis pardepar- 
tements, suivant surtout la nature g6ologique du sol. Aucun 
gros polissoir n’est signal^ dans la Iiaute-Marne et la Seine- 
Inferieure. 

(1) Adrien de MorliWel: L* Homme prehistorique, 1908, p, 211, fig. 

(2) C. Boulanger: Monuments megalithiques de la Somme, 1900, fig. — 
A. Ponchon : L'Homme prehistorique, 1907, p. 273, fig. 
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Aisne. — 1 en gres docouvert par E. Chambroux, h 
Moulins, 14 rainures profondos, 7 peu apparentes et 2 cu- 
vettes. 1 a Pinon. 2 a Vierzv, l’un porte 30 rainures. 1 porta- 
tif en gres a Belleu (Coil. Vauville). 1 detruit pres du dolmen 
de Serches, grande cuvette. 1 a Marisy-Sainle-Genevieve. 1 
a Nesles. i a Troesnes. t a Neuilly-Saint-Front, une dizaine 
de rainures (i). 

Marne. — la Bouvancourt signale dans FInventairc de 
1880. 1 portatif en gres d(§couvert par Pistat dans un foyer 
aux Mesneux. Plusieurs polissoirs signales par J. de Baye, 
entre Congv et ies Marais de Saint-Gond. 

Aube. — Dans ce departement les polissoirs sc reneontrent 
presque exclusivement dans la region des gres, ils sont Ires 



Fig, 2. 

Bloc n° 3 de l’atelier de polissage de Beaumoulin (Seine-et-Marne). 
D’apr&s G. Fouju. 


nombreux dans Farrondissement de Nogent-sur-Seine, etla 
partie ouest de Farrondissement de Troyes. Salmon, dans son 
Dictionnaire poleo-etbnologique de FAube, 1882, en cite 33 
existants ou detruits : 

1 a Aix en-Othe. 1 grand ilRigny-le- Perron, une rainureet 
7 cuvettes. 1 petit a Villemoiron. 3 a Villemaur : La Pierre- 
aux-dix-doigts (2), La Pierre des Ecomines, et un troisieme 
detruit. 2a Saint-Nicolas. Fun, laPierre-a-repasserdes-Sabres, 
brise en 1879. 1 fragment a Saint-Aubin. 3 a Marcillv trans- 
ports au Musee de Troyes. 3 dont un detruit a Avant-les- 

(1) P. Baudet : L* Homme prehistorique, 1908, p. 166, fig. 

(2) Adrien de Mortiilet : h' Homme prehisioriqve , 1906, p. 42, fig. 



Marcilly. 2 a Avon-la-Peze. 4 detruits a Bereenay-le-Iiayer. 3 
detruits a Pouv. 2, l’an porte 15 rainures, a Villadin, trans- 
ports au Musee de Troyes. 1 k Marigny-le-Chatel. 1 a Fav- 
les -Marcilly. 1 La Pierre~du-Diabie a Palis, 6 rainures. 1 a 



Grand polissoir de Patelier situ6 a la For§t,sur la commune de Poligay 
(Seine-et-Marne). D’aprfes G. Fonju. 

Ossey-les-Trois-Maisons, 12 rainures et 4 cuvettes, aetuelle- 
ment au Musee de Troyes. 

Yonne. — 1 aCourgenay. 2 a Flacy, en gres, lun (1) porte 



Polissoir de la Cbarmilie (Seine-et-Oise). Dessin de E. Boursier. 

5 belles rainures. 2 a Cerilly, LaPierre-aux-Sabresou Pierre- 
aux-Fees ; le plus grand porte 11 rainures fort longues, la 
partie superieure fut cassee en 3 morceaux.et transport© k 
(!) Lbotte : Afas, 1894, p. 768, fig. 
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Paris au Musee Carnavalet, sur l’initiative de Belgrand. 1 a 
Villefranche Saint-Phal. i a Ghampigny d’apres l’lnventaire 
de 1880. 

Seine-et-Mahne. — Sur la rive droite du Lunain entre 



Fig 5. 

Polissoir de la Guigneraye (Seine-et-Oise). D'apr&s G. Fouju. 

Lorrez-le-Bocage etNanteau, sur une longueur de 5 kilome- 
tres, Armand Vire (1) a reconnu 27 polissoirs : 3 au-dessus 
du hameau des Gros-Ormes ; 7 dans les pentes de la « Foret 


Fig. 6. 

Polissoir de Maingournois (Eure-et-Loir). Dessin de A. de Mortiiiet. 

Noire t> entre les Gros Ormes etTesnieres ; li pres du chernin 
des Tesnieres ala Noue-Blondeau, sur leborddu plateau ; la 
la Roche-au-Diable, 4 rainures, au bas de Tesnidres dans les 
pr&s; 1 entre la Noue-Blondeau et le menhir de Pierre-Frite ; 
(1) A. Vir6 : Bulletins Sociele d’Anthropologie, Paris , 1897, p. 262. 
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2 au bas des Ortures ; 1 au-dessus des Ortures. Le nombre de 
rainures varie de i a 15. 11 polissoirs au Gue de Beaumou- 
lin, pres Souppes (fig. 2). 10 polissoirs environ a Poligny, 
le plus important a 13 rainures et une cuvette, (fig. 3). 1 beau 
polissoir, place sur la tombe d’Edmond Doigneau a Nemours, 
a ete trouve, m J a-t*on dit, pres clu dolmen de Rumont. 1 po- 
lissoir portatif a Saint-Mames, une longue rainure et une 
cuvette. 1 au bois de Laveau a l’extremite de la vallee de Pay, 
11 rainures. 1 polissoir a Ocquerre, cuvettes. 

Seine. — 1 beau polissoir portatif en gres, une cuvette et 5 
rainures, trouve en 1860 a la Varenne-Saint-Hilaire, par L. 
Leguav. 



Fig. 7. 

Polissoir du Bois de la Louvetterle, pr&s Bonneval (Eure-et-Loir). 
Photographie de G. Foojn. 


Seine-et-Oise. — 1 polissoir au chantier des Grosses-Ro- 
ches, pres Montlhery, actuellementau pied de la tour. 1 portatif 
en gres lustre trouve par Roujou, aVilleneuve Saint-Georges, 
en 1862 1 dans les boisde la Charmille, a Souzy-la-Briche, 10 
rainures et 3 cuvettes (fig. 4). 1 au bois de la Guigneraye, 
2 rainures^et 1 cuvette (fig. 5). 1 a Villemartin, 5 rainures 
et 10 cuvettes. 1 au bois k de la Briche. Ces trois derniers 
signales par G. Courty. 1 lieu dit Artondu, a Boissy-la-Ri- 
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viere, 2 rainures et 2 cuvettes, t a Buno-Bonnevaux. i lieu 
dit les Jalots, aux Granges-le-Roi. 1 a Saint-Cheron. i a 
Santeuil. 1 a Hedouville (1), detruit vers 1893, portait 7 a 8 
rainures ou cuvettes. 

Oise. - 1 polissoir trouve pres de Senlis par de Caix de 
Saint-Aymour. 1 portalif signal e par Tabbe Barret, a Epi- 
neuse,. rainures d’un cote et cuvette du cold oppose. 

Eure. — 1 polissoir a Marcilly-sur-Eure, 1 cuvette. 



Polissoir appe!6 Pierre-de-St-Martin, k Saint-Cyr-du-BaiUiiul (Manche). 

D’apr&s E. Riviere. 

Eure et-Loir. — Les monuments megalithiques, et en 
particulier les polissoirs de ee departement, sont bien eonnus 
grace aux recherches et aux publications de Gustave Fouju. 
2 polissoirs a Corancez (2) : Le Puits de St-Martin, 25 rainu- 
res et 13 cuvettes; La Pierre Bure, 4 rainures. La Pierre 
piquee, entre Houdouenne et Corancez, 3 rainures, au lieu dit 
Champtier-desRigoles, ou d’apres G. Fouju on a enterrfi d’au- 
tres polissoirs qui genaient la culture. La Pierre dTIoudouen- 
ne, a Vers-les-Chartres, 10 rainures et 4 cuvettes. 1 a Bois- 
viilette 1 petit a Maingournois, pres Maintenon,3 cuvettes et 
2 rainures (fig. 6). 1 au Grot- Allard, pres St Denis les-Ponls, 
transports au Musee de GMteaudun 1 au bois de lisle, pres 

(1) Denise : L* Homme prehistorigue, 1905, p. 97. 

(2) G. Fouju : V Homme prehistorique , 1908, p, 201, fig. 
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Bonne val, 5 rainures et 7 cuvettes. 1 a Bouvilie, 3 rainures et 
plusieurs cuvettes. La Pierre-de-St-Martin, au hameau de La 
Chenardiere, et 8poiissoirs groupes pres du hameau de Pon- 
tault, commune de Nottonville. Le Puits-de-St-Martin et un 
fragment de polissoir au nord de la commune de Civry. 1 pres 
de Thuy. 1 au bois de La Louvetterie, pres Bonneval, 6 rai- 
nures et 2 belles cuvettes (fig. 7). 3a Monlboissier (i), dont 
un a 9 rainures etO cuvettes. La Griffe-du-Diable, grand polis- 
soir &Courtalain. 3 dans la foret de Dreux, important plu- 
sieurs rainures et cuvettes est dans la collection Lanctin. 
1 fragment en gres a Rouvres, pres Dreux, 5 rainures et 
des traces de cuvettes, transports au Musee de la Societe 
archeologique d’Eure-et-Loir. 

Seine-In f$rieure . Aucun polissoir fixe n’a ete signale 
dans ce departement. Dans unfond de cabane de Campignv, 
a Blangy, de Morgan a trouve un polissoir portatif en gres 
de 0 m 30 de long. 

Bassim de VOrne , de la Vive , de la See, de la Selune, de la 
Ranee , du Gourtet du Trieux . - Calvados. — Aucune indi- 
cation de polissoir. 

Orne. — L. Goutil (2) n’a signale dans ce departement 
qu’un polissoir douteux. C’est un blocdegr&s, situe dans un 
bois de St-Germain d’Aunay, presentant2 profondes rainures 
qui se croisent en forme d’X. Le D r Jousset de Beliesme(3) a 
fait connaitre plusieurs polissoirs sur des blocs, qui d’apres 
lui feraient parlie de dolmens situesa St-Cyr-la-Rosiere. 3au 
lieu dit la Houssaye, un avec une cuvette et une rainure. les 
deux autres avec une seule cuvette. 2 au lieu dit la Fontaine, 
Tun porte 9 rainures, l’autre 5 rainures. 

Manche(4). — l?a Sl-Senier-sous-Avranches. La Pierre- 
de-Saint-Benoit, polissoir en quartz, 12 rainures et une cu- 
vette, au lieu dit Longue-Touche, a Argouges. La Pierre-SL 
Martin (5) en quartzite, 1 cuvette et 15 rainures, a St Gvr-du- 
Bailleul (fig. 8). 

(1) G.Fouju : Bull. Societe' drnoise d’Archeologie , 1893, 2 p\. m-4°. 

(2) L. Co util : Monuments megaliihiques de VOrne, A fa?, 1895. 

(3) m Jousset de Bellesme: Congrfa prMiistorique, Fannes. 1906, p. 423, fig. 

(4) L. Goutil : Inventaire des monuments megalithiques de la Manche. 

(5) E. Riviere : Afas* 1694, p. 705, fig. 



Cotes-du-Nord. — De ia Ghenelierc a indiquc 2 polissoirs 
clans Farrondissement de Lannion. 

Bassins de V Elorn, de I'Aulne , de VOdet , de VElle , du Blavct 
etdela Vilaine. — Finistere. — H. Le Carguet (1) a signal e 
un bloc, sur la colline de Roz Criben, portant des cuvettes ct 
des rainures. 

Morbihan. — i polissoir a Moustoirac, d’apres l’lnven- 
talre de 1880. 

Ille et-Vilaine. — 3 polissoirs sigrmles par P. Bezier (2). 

Bassin de la Loire. — Aucune indication de grand polissoir 
dans les departements de : Haute-Loire, Loire, Allier, Loire- 
Inferieure, Loiret. 

Pxjy-de-Dome. — a Dans son ouvrage sur la periode neoli- 
thique M. Dechelette a cite pourle Puy de-Ddme les polissoirs 
de Gergat que nous ne savons ou placer (il s'agit peut-etre de 
Gerzat) et de St-Genest Ghampanelle (canton et arrondisse- 
ment de Clermont) que M. le D r Gharvilhat n J a pu trouver, 
malgre de serieuses recherches (3) ». 

Nievre. — J de Saint-Venant a signale dans sa collection 
2 polissoirs portatifs a double face, Fun de Nevers, l’autre de 
Lugny-Champagne. 

Creuse. — 1 grand polissoir en granite portant 2 rainures 
et3 cuvettes a 6te decrit par de Cessac (4). II estsitueau 
milieu deTenceinte du Puy-de-Gaudy, a Sainte-Feyrede-Gue- 
retois. 

Indre. Ludovic Martinet (5) a indique a Ghatillon-sur- 
Indre : 1° un dnorme bloc de gres sillonne de stries larges et 
peu profondes, qui semble avoir servi de polissoir; 2° un Woe 
de gresavec 3 cuvettes. 

(1) H. Le Carguet : Meules et molettesp7'dhistorigues,gautoises ( tromaines 
trouvees dans le cap Sizmi-Lebraou . 

(2) P. Bezier : Inventaire des monuments megalithiques d* I lle-et~ Vilaine, 

1883. Supp. 1886. . 

(3) L. Coutil : U Homme prehistorique, 1909, p. 167. 

(4) De Gessac : Revue archMogiquc, 1881. 

(5) Ludovic Martinet ; Monuments prehistoriques du Berry, 
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Loiret-Cher. — J. de Saint-Venant dans son Inven- 
taire (1) indique 51 polissoirs dans ce departement : 

18 polissoirs dans 12 communes de Farrondissement de 
Blois. — 31 polissoirs dans 20 communes de Farrondisse- 
ment de Vendome. — 2 polissoirs dans 2 communes de Far- 
rondissemen t de Romoran tin . 

Nous pouvons citer : 2 polissoirs decouverts par H. de la 
Valliere aux environs de Mon trichard, Tun porte 12 rainures, 
l’autre 4. 1 a Pougeres-sur~Bievre. 1 a Monthon-sur-Bievre. 2 
en poudingue a Villiers-Faux (2) : Fun la Pierre-Sorci&re 
porte 3 rainures, Fautre une cuvette. 1 a Villerable. 1 portatif 
a St-Avit-au-Perche, 2 rainures etunecuvetle peuapparente. 

1 portatif en gres, poids 5 kilogrammes, avec cuvette sur les 

2 faces opposees, a Baillou (Coll. J. Alexandre). 1 portatif (2), 
poids 160 kilogrammes, 3 rainures et 3 petites cuvettes sur 
une face, 3 rainures etune cuvette sur Fautre face, a Choue. 
1 portatif, rainures sur 2 cotes, a Oigny. 2 a Souday (3) : Fun 
au Champ-Cadel, 8 rainures, Fautre trouve dans lesfonda- 
lions d'une maison. Ils onl ete places devant Feglise de Sou- 
day. 1 en poudingue quartzeux, a Mondoubleau (2), 1 cuvette 
et 8 rainures, transports au Musee de Vendome. 1 en gres, La 
Pierre Cochee(2), aDroue, 25 rainures. 1 portatif en silex (4), 
au manoir de La Fontenelle, 5 rainures sur un cote, large 
cuvette et 3 rainures peu profondes sur Fautre. ten gres (2) au 
pied du dolmen d’Huisseau-en-Beauoe, 3 rainures et 2 cuvet- 
tes. 1 fragment en gres ( 2 ) a Huisseau en-Beauce, 3 rainures. 
1 a Nourray. i fragment en poudingue siliceux (2) a Fontaine- 
en-Beauce, 9 rainures. 

Haute-Vienne (5). — 1 a Azal-le-Riz. 1 aBeaureil, com- 
mune de Boisseuil. 1 a Montbrun, commune de Dournazac, 1 
a Gorre. 1 a La Sejette. i a Moulin-Paute, commune de 

(1) J. de SaiDt-Venant : Bull. Societe prehistorique de France , 1904, 
p. 162. fig. 

(2) Launay : Dolmens et polissoirs du Vendomois , Sorbonne, 1868, 2 pi. 

(3) J. Alexandre : Bull. SociUe archtiologique du Vendomois, 2° trim. 1901, 

p. 88. 

(4) J. Alexandre : Bull. Societe archeologique du Vendomois, 3° trim. 1903, 
p. 191, fig. 

(5) A. Masfrand : Inventaire (Butt. Societe des amis des sciences et arts de 
Rochechouart , 1903. p. 18 et 29 U 
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Prossignac. 1 en quartz ii Cramaud. 1 en granite a St-Legcr- 
Magnazeix, 

Vienne. — l en quartz, iiSt-Ustre, 14rainures. 1 en quartz, 
aux Grifardieres, alngrande, 7 rainures. 

Indre-et-Loire. - 1 polissoir dxe a Ferriere-Larcon. 1 a 
La Have Descartes. Une vingtaine, au moins, de polissoirs 
porlatifs, en gres, en quartzite et surtout en silex, au Grand- 
Pressigny ou dans les environs. 

Maine et-Loire, — 1 en gres, 2 rainures, ferme de la Motte 
a Ponligne. 1 portatif en gres, landes d’Escouflant. une rai- 
nure, transports au Musee d’Angers. 3 en granite, a ia ferme 
du Garteron, a Cerqueux-le-Maulevrier : 1 a 5 rainures et 



Fig. 9. Fig. 10. Fig. 11. 

Polissoirs des environs de Cholet (Maine-et-Loire). D’aprfes le D* Atgier. 

une grande cuvette, et 1 a 3 rainures (fig. 10 et 11). Les 2 
ont etS transports au Musee d’Angers. 1 avec cuvettes et 
rainures est actueilement au Musee de Cholet. 1 a Doue, 
27 rainures. 

Sarthe. — 1 polissoir trouve a Mamers. 

Mayenne. — La Pierre-St-Guillaume (1), bloc de gres por- 
tant 7 rainures et 3 cuvettes pres de la forme de la Bertel- 
liere, a Montenay. E. Moreau a signale plusieurs polissoirs 
sur les plateaux au-dessus des grottes des deux rives de 
1 Erve, a Thorigne-en-Charnie. 

Bassins du Lay, de la Sevre-Niortaise, de la Charente el de la 
Seudre. — Vendee. 2 polissoirs a Pouzauges. 1 en gres lustre it 

(1) Emile Moreau : Documents ( Commission hist, el archeol. de la 
Mayenne, T. 1, 1878-79). 
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St-Cyr en-Talmondois. 1 a Rochelrejoux. 1 (1) pres de la 
ferme de Brelaudiere, a Aiguillon-sur-Vie, 11 rainures. 1 (2) 
aSt-Vincent-sur-Jard. ■ : 

Deux-SiWres. — D'apres Georges Beraud les polissoirs, 
lous en granite ou syenite, seraient assez nombreux dans ce 
departement. II v en aurait une vingtaine au moms. 2 polis- 
soirs a Pamproux. 1 en granile. 1 cuvette ct une rainure, au 
Plessis, commune de St-Aubin de-Baubigne. 

Charbnte( 3). — 1 polissoir, le Gros-Chail, cuvettes el rainu- 
res, a La Chevrerie, actuellement a Angouleme. la Enlre- 
Roche 1 a Isle-d’Espagnac. 1 a Pressignac. 

Bassin de la Garonne. — Aucune indication pour la Haute- 
Garonne, TAringe, le Tarn, le Tarn et-Garonne, l’Aveyron, 
laLozere, le Cantal, leLot etie Lot-et-Garonne. 

Gkrs. - Ludovic Mazeret (3) a decrit un bloc de grcs, a 
peu pres carre de 0 m 70 environ, decouvert a Pcllehaut, qui 
presente une cuvette de poiissage. 

Dordogne. — Testut a signale une quarantaine de polis- 
soirs, la plupart portatifs, dans ce departement : 16 entiers, 
dont 4au Musee de Perigueux ; 29 fragments, dont 20 au Mu- 
see de Perigueux. On a aussi indique 1 polissoir aDouville et 
1 a Saint-Cvprien. 

Gorr&ze, — 1 grand polissoir en granite a Seilhac. 

Gironde. — 1 polissoir portatif aFalfas, commune deBayon 
(Goll.de Ghasteigner), 1 polissoir? aux carrieres de Bor- 
deaux, 

Bassin de VAdour. — Des trois departements suivants : 
Hautes Pyrenees, Basses-Pyrenees et Landes, ce dernier a 
seulete signale comme ayant un polissoir a Nerbis ? 

Bassin du Rhone. — II n’a et6 signale que quelques rares 
polissoirs dans les departements faisant partie du bassin du 
Rh&ne. Je ne connais aucune indication pour 12 departe- 
ments : Jura, Doubs, Ain, Haute-Savoie, Rh6ne,Is&re, Drome, 

(1) D r M. Baudouin : Bull. Societe d’Anthropologie , Paris, 1902, p. 182, fig. 
— Congres prehistorique de France,- 1904. 

(2) G. Chauvet : Polissoirs de la Charenle (Bull. Societe archeologique de 

la Charente , 1 882). - : 

(3) Ludovic Mazeret : V Homme pre/iistoriqtie , 1903, p. 245. 
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Gard, Vaucluse, Hautcs-AIpes, Basses-Alpes, Boucliesdu- 
Rhone. 

Haute-Saone. — Achille Bouillerot, on 1875, a indique un 
gres brise, situe sur la Roche-de Morey, qui paraissait avoir 
6te un polissoir ? 

Gote-d’Or. — Un certain nombrede polissoirs onl etc de- 
couvorls au camp de Chassey, mais ils sont de trbs petites di- 
mensions. Je ne les comprends pas dans le total de cetinvon- 
taire. 

Saone-et Loire. — L'lnventaire de 1880 porte 2 polissoirs a 
Creches, et 1 a Montceau-les-Mines. E. Cbantre et C. Sa- 
voye (1), dans leur repertoire palelhnolog’iquc, ne parlent pas 
des deux polissoirs signales a Creches, et indiquent des po- 
lissoirs en gres ala station neolithique du Champ Semart, ii 
Montceau-les-Mines. 

Savoie. — Florimond Truchet (2) ailecrit, parmi des blocs 
erratiques et quelques pierres a bnssins quise trouvent surle 
plateau de Comborsiere, enlre Fonlecouverte et St-Jean de- 
Maurienne, un gres anthracifere qui a servi de polissoir. 11 
presente 16 rainures en sens divers. 

ARDhcHE. — La Pierre-du-Couteau, a St-Maurice-d Ibie, a 
ete indiqube comme polissoir par J. Ollier de Marichard (3). 

Dans les departements suivanls : Pyrenees Orientales, 
Aude, Herault, Var el Alpes-Maritimes, faisanl partie des 
bassins secondaires du versant de la Mediterran6e, 1’exis- 
tence de polissoirs fixes ou de grands polissoirs portatifs 
n’a pas ete signalde, a maconnaissance. 

Resume. — L’lnventaire des monuments mdgalithiques de 
France, publiddanslesBulletins delaSociet6 d’Anthropologie 
de Paris, en 1880, porte 57 polissoirs situes dans 18 departe- 
ments. 

J. Dechelette, dans son Ires bon Manuel d’Archeologiepre- 
historique, indique 259 polissoirs reparlis dans 29 departc- 
merits. 

Dans le present inventairej’arrive au total de 332 polissoirs 

(1) E. Chantre et C. Savoye: A fas, 1902. 

(2) . Florimond Truchet: Revue Savoisienne , 1880, p. 105. 

(3) J. Ollier de Marichard : Monuments mdgalithiques du Vivarais , isai 
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fixes ou portatifs (non compris Jestout petits, ditspolissoirs h 
main), plus 9 douteux, repartis dans 43 departements. Je n'ai 
pas compris non plus une vingtaine de polissoirs indiques, 
par G. Beraud, dans les Deux-Sevres, etplusieurs situesdans 
la Mayenne, d’apres E. Moreau. 

Ce nombre est certainement bieninferieur a cequ’il devrait 
etre. Beaucoup de polissoirs ont surement ete brises, sans 
atlirer [’attention de leurs destructeurs. De plus un grand 
nombre de polissoirs restent, tres probableinent, encore a d 6- 
couvrir, surtout dans les regions ou les gres sont nombreux ; 
caches au milieu des broussailles, reconverts souvent d’une 
epaisse couche de mousse, ils ne different en rien, a premiere 
vue, des autres blocs qui lesenvironnenl Le hasard etmieux 
encore les recherches patientes des chercheurs actifs peuvent 
settles les faire decouvrir. Lesresultats obtenus par A. Vine, 
aux environs de Lorrez-le Bocage, le prouvent suffisamment. 

Les parties sud, sud-est et est de la Prance sont particuliere- 
menlpauvres en polissoirs. On pent expliquer 1’absence decet 
instrument de travail, par cefait que dans certains ddparte- 
menls, la Drome et le Gard par exemple, la plus grande partie 
des nombreuses haches polies qu’on y rencontre sont en ro- 
ches etrangeres au pays. Elies ont eteimportees toutes faites. 

II n'en est pas de meme dans d’autres departements, l’Oise 
entreautres, ou les polissoirs sont tres rares et les ateliers 
neolithiques ires nombreux et tres riches en ebauches d'ins- 
truments et en haches polies. A falelier d’Hodenc-en-Bray, 
decritparG. Stalin (1), la plupart des haches sont polies ; 
cependant, bien que les gresne manquent pas dans la region, 
aucune trace de polissoirs n’a jusqu’ici ete relevee. La Seine- 
Inferieure a donne de nombreuses haches polies ou ebauchdes 
en silex, et les polissoirs fixes n’ont pas ete signalds dans ce 
ddpartement. 

Je ne connais pas de polissoirs dans la Loire-Infdrieure, ou 
Ton a recueilli beaucoup de haches polies, surtout en diorite, 
roche du pays, qui paraissent avoir ete fabriquees sur place. 

D’apres les materiaux que nouspossedons, il ne semble pas 
y avoir de rapport direct entre la repartition des ateliers de 

(1) G. Stalin : Memoires SocieU Acad&mique de l' Oise, T. XVIII, 1902, 
2» partie. 
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taiile d’ebauches d’instruments en siiex neolithiques, la pre- 
sence de nombreuses hacbes polies, et les polissoirs. Ladivi- 
sion du travail etait d’usage pendant la periode de la pierre 
polie, cela est an fait prouve. Les regions riches en polissoirs 
devaient produire beaucoup d’instrumenls qui etaient ensuite 
Fobjet de commerce et d’echange. 

Je prie les palethnolog'ues de bien vouloir m’indiquer les 
erreurs et omissions qui Is auront constalees dans cet inven- 
taire, ires sommaire et evidemment bien incomplel. 


2 
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Les Dolmens de la Haufe-Vietjrje 

Par MARTIAL IMBERT 

(Suite) (1) 


Cromag. — Hameau de Merigot , a 600 m. Nord-Esi, aa 
point le plus eleve do champ de M. Aubrun Jean, habitant a 
Soulignac. Vu la difficulty de trouver ce monument enfoui 
dans les ronces, nous ajoulons les indications donnees par 
M. de Beaufort : a Le monument porte dans le pays le nom de 
Pierre ala Marte, on le voit dans un champ appele les Iiedon - 
dts, a droite du chemin qui de Merigot va a la brande de 
Ooury ». Lors d’un voyage fait a Cromac pour etudier ce dol- 
men, nous eprouvames les plus grandes difficultes pour le 
trouver ; pas une des personnes que nous vimes dans le vil- 
lage ne le connaissait. Un cultivateur instruit nous declara ne 
l’avolr jamais vu bien qu’habitant le pays depuis 15 ans. Mais 
ayant en main les indications de M. de Beaufort, et certain 
que cet archeoiogue l’avait vu (il en donne un croquis) nous 
persistames malgre toutes les denegations, et sur de nou- 
velles indications nous le trouvames absolument enfoui sous 
les ronces et les fougeres. Nous ne rapportons ces details que 
pour rappeler aux ehercheurs qu’il ne faut pas s’en tenir aux 
premieres declarations des habitants a qui on demande des 
renseignements sur un monument cherche. 

Les habitants sont de ivbs bonne foi, mais « ces grosses 
pierres » ne les interessent pas; les legendesse perdent eton 
ne parle plus de la pierre Idgendaire. A Cromac on ne se sou- 
vient plus du surnom de pierre a la Marte que ce dolmen 
portait il y a 60 ans, quand M. de Beaufort le visita. 

Les supports, encore debouts a cette epoque, sont renver- 
seset la table aetd abim^e.L 1 auteur que nous venons de nom- 
mer le deerit ainsi : « C’est un des plus petits dolmens et des 
plus epais du pays : forme d’un bloc de gneiss passant au 
schiste noiratre tres dur, de la forme d’un triangle rectangle 
dont les angles aigus serai ent biases; les deux faces sont assez 
planes. Cette pierre longue de 2 m. 05, large de 2 m. et epaisse 

(1) Voir : U Homme prehistorique, 1908, p. 161. 
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d’un metre, est supportee par trois morceaux de la m6me 
roche, qui est celle du lieu. Un des supports tres large s’a- 
vance au dehors ; tous les trois n'y touchent que par une tres 
petite surface. 

« En 1817, des gens du voisinage, voulant b&tir/ont enleve, 
au raoyen de coins, les deux tiers de la table, qu’ils ont en 
meme temps fait baisser en couchant en partie ses supports. » 
La face regardant I’ouest estassez reguliere, mais sur ce 



Fig- 12 . 

Plan du dolmen de Cromac (Haute-Vienne). Tour de la table : 7 m. 30. 

point la table ne mesure que 40 c, <T6paisseur ; un enorme 
eclat la deforme au point A (Fig. 12). C’cst une des traces lais- 
sees par les demolisseurs de 1817 dontparle de Beaufort. 

Orientation . - La face ouest semble etre Tancienne entree 
du monument. 

Nature. — Roche locale, granite schistoide. 

Nombre des supports . — De Beaufort en mentionne 3, nous 
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n’en avons trouve que deux ; Pun marque l J sur notre plan 
mesure lm.50 de long* sur 0m.80 de large. 

L’autre en partie enfoui et en partie visible en dehors de la 
table esl plus etroit que le pr6c6dent. 

Table et dimensions . — Une seule dalle de recouvrement. 
Cette dalle mesure encore malgre ses mutilations : de A a B 
lm.50 c., de B a C lm.20 c., de C a D lm.10 c., de D a E 
lm.90 c., de E a jP 0.50 c., de Fh G 0,65 c. et de G au point 
A 0,45 c., soit done plus de7 m. de tour. 

Legcnde. — On comprend que 1 ‘indifference dans laquolle 
vivent les habitants du pays a Pegard de ce petit monument a 
fait disparaitre lesiegendes qui pouvaient autrefois exister sur 
lui, car son ancienne designation de Pierre d la iWbrte rappelle 
le souvenir des fees. Le nom de Marte se rapportant a ces 
§lres mythiques. 

Bibliographies — De Beaufort : Recherches archeologiques sur 
les environs de Saint- Benoit du Sault. Mem. Soc. antiq. de 
POuest, Poitiers, 1851, T. XVIII. (Cote Bib. nalionaie L 18, 
C. 100, une vue et un plan du dolmen.) 

— M. Pabbe Lecler : 1865. Monuments druidigues , etc., et 
Diet, arch, de la Gaule , 1875. 

— L’invenlaire del880 le mentionne, 

— M. Drouault Pindique egalement. Ball. Soc. arch. Li- 
mousin, 1904-5. 

La Croix. — Lieu dit Montaumart , 

Des details incomplets sur le plan de ce dolmen nous for- 
cent a modifier l’ordre alphabetique en ce qui le coneerne, 
nous le publierons prochainement. 

Eybouleuf. — Hameau de Pouyol a 200 m. au nord du vil- 
lage. II est sur ladroite de la route d’Eybouleuf aSt-L6onard, 
visible de cetie route Dans un champ cullivti appartenant au 
sieur Redon habitant Pouyol (Pig. 13). 

II a et6 design e sous les noms de la Croix-Ferree, de Vey~ 
vialle , de Masrevery. Ces noms designent des loealites circon- 
voisines dont Pune la Croix-Ferree est a 2 k. et demi au sud ; 
Masrev6ry est a 1300 m. au nord et Veyvialle a pres d’un kilo- 
metre. 

Orientation. — Difficile a pr6ciser, les supports etant ren- 




verses sur un des cotes, les autres decrivant un arc de cercle. 
Laxe de la dalle est oriente Sud~E$t. 

Nature . — En granite du pays. 

Supports , nombre et dimensions. — On voit encore cinq sup- 
ports, dont Irois debout, 1 penche a l’interieur et un couche 
sur le sol (Pig. 14). . 

Le premier support A a im.70 c. de hauteur visible, sur 
Om.85 c. de largeur al’interieur, sa plus grande epaisseur est 
de 0,35 c. 

Le deuxieme support 5aune hauteur de lm.63c. au-dessus 
du sol, une largeur de 0,70 c. a l’interieur et 0,81 c. a l’exte- 
rieur. 

Le troisieme support C donne 1m. 60 c. de haut sur im.20 
c, de largeur exterieure. 

Le support penche E a im.50 de long et celui qui est cou- 
che lm.50, 

dies supports sont d’une longueur au-dessus de la moyenne 
pour les dolmens limousins. 

Table . — La grande dalle de recouvrement mesure 3m. 20 
sur 2m. 50 dans sa plus grande largeur, au premier quart de 
sa longueur, et 2m. seulement vers le troisieme quart. Elle a 
un peu la forme d’une amande ; le croquis pris sur place evo- 
que 1’idee d'un « coup-de~poing chelleen ». 

Tallage. — M. 1’abbe Lecler parled’un dallage du dolmen 
encore en place. Nous avons vu de nombreuses pierres plates 
amoncelees contre les supports qui peuvent avoir servi a ce 
dallage, Mais le monument 6tant encombre de debris de bois, 
de feuilles, de pierres, de ronces, il a ete impossible de s’en 
rendre compte. 

Ldgendes . — Les legendes suivantes ne semblent pas tr&s 
anciennes. La premiere est commune k un certain nombre de 
dolmens. 

« Ces pierres ont ete mises la par « la Vierge * qui portait 
la grosse sur satete et lesautres dans son tablier; e’etaitpour 
construire le clocher de Saint-Leonard. » 

Autre legende : « Jesus-Christ » avait mis la table de 
pierre pour diner avec ses apotres. » 

Bibliographie . — Ce dolmen est eormu depuis longtemps. 
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— Allou. Descript, ties monuments do la Haute- Vienne, 1821 
p. 274. 

— Maurice Ardant. Ilineraire de Varcheologue dans laBaute- 
Vienne . (Nouvelles ephemerides, 1837, au mot La Croix- 
Ferree.) 

— L’abbe Lecier. Diet, arch . de la Gaule, 1875, p. 386, qui 
en donne ies dimensions. 

— Fiehes de la Commission des monuments megalithi- 
ques. 



Fig. 15. 

Dolmen de Peux-de-la-Tache (Haute-Vienne). Vue prise du Sud-Ouest. 

— Inventaire de 1880. 

— GeogTapbie Joanne, Haute-Vienne. 

— Imberfc. Les anciennes populations de Vouesi du plateau 
central, 1890, p. 32. 

Javerdat. — Village de Houfftgnac, dans un champ du 
sieur Nouguier phre, dudit village. 

Ge monument est decrit sommairement par M. Anfos Mar- 
tin dans le Bull. Soc. arch de Bellac, n° 1, 1907, p. 25. 

Nous ne mentionnons ce dolmen que pour 1’ordre alphabe- 
tique. Nous nous proposons de l’etudier sur place, d’en lever 
le plan pour le publier h la suite. 
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Mailhac. — Village de Peux-de-la-Tache, bois de Bouery. 
Les hameaux de TAffet et de Peux de-la- Tache sont les loca- 
lites les plus rapprochees du monument, lequel est pr5s d’un 
chemin allant de TAffet aMontbrugnaud ; le bois est limite 
par le chemin. G'est dans Tangle est du bois touchant le che- 
min et & une centaine de metres de la lisiere qu’il estsitue. II 
estau centred’une petite clairiere. On le designe dans le pays 
sous le nom de la Pierre aux Fees ou sous celui de la Pier're 
Levee (Fig. 15). 

Propriety des heritiers Gamier, ancien pr£fet. 

Orientation. — La chambre et la dalle de couverture pres- 
que circulaires rendent difficile une orientation precise. 

Nature . — Granite. 

Supports, nombre et dimensions. — Cinq supports debout, le 
monument est en bonetat (Fig. 16). 

Le grand support sud mesure2m.90 c. de largeur et lm.30 
en hauteur visible. Nous ignorons a quelle profondeur il s*en- 
fonce dans le sol. 

Le support ouest, le plus petit de tous, ne mesure que 1 in. 
05 c. de large. Les trois autres ont chacun lm.25 de largeur. 

Les vides separant les supports sont, en allant de gauche a 
droite etenpartant du grand support, de0,15 c. 0,80c., 0,25c., 
lm.25 c., lm.45 c* 

La largeur des supports egale7m.70c. etles vides 3m. 90c., 
soit plus de 11 metres pour la circonKrence de la chambre. 

Table. La table de recouvrement est de forme presque 
circulaire, le plus grand diam^tre a 4m. 65 c. et le plus petit 
3m. 80 c., elle mesure pres de 13m.de tour. Bombee vers le 
milieu comme une carapace detortue, elleatteint au centre un 
metre d’epaisseur (Fig 17). 

. Au milieu de la chambre la hauteur entre la table et le sol 
alteint lm.45 c. 

Cupules . — La table de recouvrement porte a sa partie supe- 
rieure de nombreuses cupules. Ayantparle a un des anciens 
habitants du pays de ces cupules, il nous afflrma qu’elles 
avaient ete faites par les gamins en gardant les moutons, et 
il se rappelait avoir fait lui-meme de ces trous avec des 
poincons ou des clous. 

Il y a une quarantaine de trous coniques de quelques cen- 
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Fig. 16. 

Dolmen du Peux-de«la~Tache. Plan de la chambre. 

timetres de diametre et d’une profondeur de deux ou 
Irois centimetres. La plus grande partie sembie bien mo- 



Dolmen du Peux-de-la-Tache. Table de recouvrement portant des cupnlee. 
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derne, mais un certain nombre de ces creux paraissentfort 
anciens et sont presque effaces. On peat done se demander si 
des cupules anciennes n’existaient pas, et si les enfants en 
voyant ces trous, dont ils ne comprenaient pas Forigine, n’ont 
pas ete incites par leur naturel esprit d’imitation a en faire de 
semblables. (Test ce qui nous semble etre la verite, car nous 
avons affaire a un granite fort dur et qu’on ne grave pas aise- 
ment avec « un clou » . Parfois des rainures vont d’une cupule 
a Fautre formant des groupes lies, il y en a six dans ce cas. 
Un groupe de six trous se trouve former comme un long Y. 
Un cheroheur de sciences orcultes pourrait y voir Fimage de 
diverses constellations, mais un archeologue qui releve des 
fails n’a pas a se preoccuper de ce que Fimagination veut v 
trouver. 

Nous avons indique sur notre dessin les cupules qui ont la 
meme patine que la pierre et qui semblent avoir ete plus 
grandes, effacees qu’elles sont par les pieds des visiteurs. 

Legende. — Ce dolmen fut dresse par quatre fees ; il y en 
avait une qui tenait la grande dalle sur sa tele, elle dit : oAvec 
Faide de Dieuj’arriveraia la dresser » ; la fee qui avait la plus 
petite pierre ayant dit : « Je n'ai point besoinde Faide de Dieu», 
ne put parvenira dresser la sienne. 

C’estune pierre, sans doute un ancien support, qui se voit 
a un metre du monument dont il est ici question. 

Bibliographle . — M. Lecler dit, dans Fouvrage cite, quatre 
supports debout et deux renverses; fouill6 sans resultat en 
1845. 

— Inventaire del880. 

— Le journal La Nature , 20 juin 1896, p. 48, en donne une 
vue prise par M. Gazaux, mais il est porte sous le nom de 
Saint-Sulpicedes-Feuilles. 

— Le Bulletin de la Societe le Dolmen Club de Bellac, an- 
nee 1908, n° 2, en donne une bonne photographie prise sur 
Fautre face que eelle de notre vue. 

M. Gabiat, auteur d’un article poetique qui aecompagne 
cette vue, dit que ce dolmen appartient a M. Delafosse. 

Mailhac. ~ Village de La Vaudelle u La pierre levee t>, a 
200 m. a Lest de Fetang de Mondon, et h m^me distance envi- 
ron au sud est du village. En servant le sentier quicontourne 



Dolmen de la Vaudelle (Haute- Vienne). Vue prise de I’Ouest. 


le bord gauche de 1’etang, on apercoifc le dolmen qui esfc au 
milieu d’une haie (Pig. 18). 

Propriety do M. Laville au village de la Croux. 
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Orientation. — Les supports renverses et la table ronde em- 
pechent de preciser [’orientation, qui semble nord sud. 

Nature. ~ En granite du pays. 

Supports. — Deux supports couches sous la table, ils sont 
de meme longueur, Ira. 70 c. chacun, celui de Test a une lar- 
geur de 0,80 (Pig. 19). 

Table. — La table mesure du nord au sud 2m. 90 c. et la 
meme longueur de 2m, 90 de Test al’ouest. Elleest done ronde 
si on neglige les petites rugositesde la pierre. Elle a9m.30c. 
de circonference. Elle est beaucoup plus epaisse d'un cote que 
de Tautre, ainsi que le montre la vue que nous en donnons. 

Bibliographic. — M. Lecler disait en 1876 : « dolmen de 
Lavaudelle, renverse, trois supports couches ; un seul sou- 
tient aun metre de hautune table triangulaire de 3 m. sur 
2m. 87c, quis’appuie sur le sol de Tautre cote. » 

D’ou il result© que le monument n’etait pas completement 
ruind lors de la visile de M. Lecler, puisqu’il a vu un support 
encore debout, et trois couches. Nous n’avons, M. Masfrand, 
president de la Societe archeologique de Rochechouart, et 
moi, trouv6 que deux supporLs engages sous la table de cou- 
verture et qui doivent, sans doute, a cette circonstance de 
n’avoir pas ete enleves comme les deux autres pour une utili- 
sation quelconque. 

Le nom de Pierre aux Maries donn6 par cet auteur a ce 
dolmen est ineonnu des habitants du pays que nous avons 
consults ; ce nom evoque le souvenir des fees, il est tombe 
dans Toubli avec les legendes qui s'y rapportaient sans doute. 

— Inventaire de 1880, qui porte Meilhac pour deux dol- 
mens. 

— Masfrand. Limousin prehistorique, p. 88. 
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Banquet de la Soci6t6 Prehistorique 

Le jeudi 23 dGcembre 1909 a eu lieu, au restaurant Foyot, le diner 
annuel de la Soci£l£ Prehistorique de France, La reunion a die pr£~ 
sidee par M. Dujardin-Beaumelz, sous-secrelaire d’Etat anx Beaux- 
Arts. 

Nous extrayons du comple-rendu qu’en a donn£ Le Temps , dans 
son num£ro du 25 d£cembre, les principaux passages : 

Une grosse question s'est agit£e bier soir au banquet de la Sociele 
Prehistorique. La prehlstoire, officiellementreconnue comme la scien- 
ce de nos lointaines origines nationales, depuis le jour ou M. Dujar- 
din-Beaumetz a remplacG la sous-commission des monuments m£ga- 
lithiques par une commission des monuments pr£liistoriques, sera-t- 
e-lle ou ne sera-t-elle pas d6finitivement consacr£e par la creation 
d'une chaire de science prehistorique? 

- M. Dujardin-Beaumelz n’a pab repondu oui, car c’est une question 
grave, puisque fmanciSre, et dont la solution, evidemment, ne depend 
pas de son initiative personnels ; mais il n J a pas non plus rApondu 
non. II a mSme indiqu£ au docteur Pechadre, d£put£ de la Marne, 
qui lui posait cette question, Funique moyen de la fair© rdsoudre 
conform£ment aux voeux de la Soci6te Prehistorique. II a invite son 
interlocuteur a monter k la tribune, lorsque le procbain budget de 
Flnstruction publique et des Beaux-Arts sera discute, et k presenter a 
ses collogues de la Chambre le voeu formule par ses collfegues et 
amis de la Soci£t£ Prehistorique. 

Autre question non moins importante.La pr£histoire a depuis long- 
temps ses m usees dans les pays scandinaves. En aura-t-elie ou n’en 
aura-t-elle pas en France ? 

A cette seconde question, M. Dujardin-Beaumetz a r6pondu par un 
oui tr£s net. II estime en effet que les peintures des grottes prekislo- 
riques et les gravures sur ivoire ou sur os de nos premiers anc£lres 
s’imposent a l’attention au m£me titre que les chefs-d’oeuvre sculp- 
tes ou peints des grandes £poques de Fhistoire del'art. Le metier en 
est moins vari£ a coup sftr, mais la recherche du caract£re yest 6gale, 
et la saveur de ces creations primitives n’est ni moips per.Strante ni 
moins forte que celle des travaux de Fart moderne. 

La prekistoire a done dioit, suivant lui, &unmus£e special dont le 
premier fondsserait form£ par les collections prekistoriques du mu- 
see de saint-Germaiir, oh Fart gallo-romain regnerait en maitre d£sor- 
mais. Oil construiraitmn ce nouveau musee, destin£ k une croissance 
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rapide, et qu'enrichiraient, en m&me temps que les dons et les legs 
descollectionneurSjles ddeouvertes quise succydent sans interruption ? 
Actuellement, aacun edifice existant ne saurait le recevoir, mais peut- 
£tre n’est-il pas ddfendu d’esperer qu’en attendant une hospitality 
definitive dans un mus£e special, les collections pr6historiqnes en 
trouvent une temporaire au nouveau musee du Luxembourg. 

Inutile d’ajouter, qu’en faisant inire aux yeuxdesprehistoriens ces 
esperances relativeinent fastueuses, M. Dujardin-Beaumeiz a suscity 
parmi enx le plus sincere et le plus vibrant enthousiasme. Son allocu- 
tion, d’ailleursymailiye de mots charmants, a 6t6salnye d’applaudisse- 
ments fiAnetiques, Accoutum6e trop longtemps au dedain, la pr6his- 
toire est reconnaissante a qui Taime et M. Dujardiri-Beaumetz s’est 
acquis destitres indiscutables k sa reconnaissance. 

Le Sous-Secr6taire d’Etat aux Beanx-Arts n’a pas el6 seul & cel£- 
brer cette science de fratche date et de sujets pourtant si anciens. 
Quantity de voix yioquenles en ont vanty le pittoresque et c£iybr£ 
Pattrait. Tour k tour, le docteur Adrien Guebhard, le docteur P£- 
cliadre, le djcleur Baudon et M. Adrien de Mortillet se sont acquit- 
tes de cette Uche avec autant d’esprit que de finesse, et rien n’a 
manque a cetle f£le prelnstorique, pas rneme la presence de la femme 
contemporaine etle cbarme discret de son sourire. 

A la fin du banquet, M. Dujardin-Beaumetz a annonce la nomina- 
tion de M. Deydier au grade de Chevalier du Merite agricole etremis 
A M. Edmond Hue une plaquette en argent, lemoignage de sympa- 
tbie offert & leur digue et devoue collogue par ses amis de la Society 
Prehistorique de France. 


Soei6t6 Prehistorique de Prance 

Le 23 d6cembre 1909, dans son Assemble gynyrale annuelle, la 
Society Pryhistorique de France a eu A yiire, conformement a ses 
nouveaux statuts, quinze membres qui, rdunis aux cinq membresde 
droit, M. E. Riviere, prysident-fondateur, M. A. de Mortillet, prysi- 
dent d’honneur, et MM. Ballet, Baudon et Guybhard, les trois der- 
niers prysidents sortanls, doivent former le Conseil d’Administration 
de la Sociyty pour l'annye 1910. 

Ont yte nommys : MM. Atgier (Seine-et-Oise), Marcel Baudouin (Pa- 
ris), H Cbapelet (Paris), Leon Coutil (Eure), Chervin (Paris), A. Doi- 
gneau (Seine-et-Marne), Louis Giraux (Seine), P. de Gy vencby (Paris), 
E. Hue (Paris), Martial Imbert (Haute-Vienne), H. Marot (Paris), Hen- 
ri Martin (Paris), TabariAs de Grandsaignes (Paris), E. Taty (Paris) et 
Armand Yiry (Lot). 

A la suite de ce vote, le Conseil a procede A Election du bureau de 
la Sociyty,qui est ainsi compose : PrAsident, M. le docteur HenriMar- 


tin ; vice-presidents, MM. E. Hue, Atgier et Imbert; secretaire gene- 
ral, M. le docteur Marcel Baudoain; secretaire, M. P. de Givenchy; 
trdsorier, M. L. Giraux. 


Soci6t6 d’Antrhopologie da Paris 

Dans sa stance du 2 decembre 1909, la Sociefe a. nomm^ son bu- 
reau pour Pan n6e 1910, II se compose de M. Mahoudeau, president; 
M. Vinson, l er vice-president; M. Paul-Roncour, 2 C vice-president; 
M. Pieron, secretaire general adjoint; MM. SifFre et Laville, secre- 
taires des seances; MM. Antony et A. de Mortillet, conservateurs des 
collections; M Rabaud, arehiviste-bibliothdcaire; M. Lejeune, treso- 
rier. 

Ces Elections marquentun cbangement d’orientation, qui pent avoir 
une heureuse influence sur ie ddveloppement de la Socidtd La non- 
rddlection de M. Papillault comme secretaire general adjoint permet 
dVsperer une plus rdgulidre publication des Bulletins. 


Vente Bourdot 

La ve de des collections prdhistoriques de J. Bourdot, que nous 
avous anuoncde dansnotre dernier num*ro, a produit prfcs de 10.000 fr. 
(exaclemenl 9.952 francs). 


Vent© Clovis Normand 

Du 14 au 17 decembre 1909, a eu lieu a Lille, en Ph6tel des com- 
missaires-priseurs, la vente aprfes deeds de la collection de Clovis Nor- 
mand, architect© dHesdin. Parmi les objets d’art et d’archeologie de 
toute nature qui composaient cette collection, se trouvait un peu de 
prdhistorique, reprdsenle par 88 cartons garnis desilex taillds, baches 
polies, pointes de filches, etc., et quelques pieces de Page du bronze, 
notamment 4 baches en bronze, dont 2 provenant de Brimeux (Pas- 
de-Calais), 


NECROLOGIE 


Ernest Prarond 

Philippe-Constant-Ernest Prarond, ne le 14 mai 1821 h Abbeville, 
est ddcddd dans cette ville le 7 novembre 1909. Bien qu’il se soit spe- 
cialement occupe de literature et d’histoire, son nom n'est cepen- 
dant pas inconnu des palethnolognes. Collogue de Boucher de Per- 
thes A la Socidtd d'Emulation d’Abbeville, dont ii dtait en dernier lien 
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president d'honneur, Prarond finit, apr&s avoir iongtemps do u 16, par 
croire et s’int6resser aux d6couvertes du grand pr£kislorien. Ge fut 
m£me lui qui signala, en 1878, la presence dlnstruments en pierre 
dans les ballasti6res onvertes par la Compagnie du chemin de for du 
Nord aux champs de Saint-Gilles, pr6s d’Abbeville. 


Henry de Morgan 

C.’est avoc un profond chagrin qne nous avons appris la mort bieu 
inattendue de notre excellent eoll6gue et ami Henry de Morgan, d6- 
crd6 au chateau d’Orlienas, dans le Rhdne, le 13 nOvembre dernier, k 
l’&ge de 54 ans. 

Fils d’Eugfcne de Morgan, avec lequel il explora, tout jeune encore, 
la station du Campigny, et fr6re de Jacques de Morgan, d61egu£ gdn6- 
ral du Minist6re de PInsfcruction publique en Perse, Henry-Cliarles-Ma- 
rie-Ferdinand Dieudonne de Morgan habitait depuis Iongtemps New- 
York. 

Nous n’avons point oubli6 lAnergique campagne qu’il entreprit en 
1884 contre les truquages nombreux dont avail 61,6 I’objet la collec- 
tion d’antiquit6s chypriotes vendue au Metropolitan Museum of Art 
deSSew-York, par L.-P. de Cesnola. 

H. de Morgan 6tait rentre depuis peu de temps d’un voyage en 
Egypte, au cours duquel il avait entrepris des fouilles aussi intdres- 
santes que fructueuses. 

Matthaeus Much 

Le 17 decembre 1909 est mort, k Yienne (Autriche), dans sa soi- 
xante-dix-kuiti6me ann£e, ledocteur Matthaeus Much, vice-president 
de la Society d’Anthropologie de Yienne, Savant modeste et sympa- 
thiqueautant qu , autoris£, le docteur Mucha occupy une place impor- 
tante parmi les fondateurs de la pr&histoire autrichienne. On lui doit 
de nombreux memoires, toujours int6ressants, car il n’6tait pas de 
ceux qui savent 6crire pour ne rien dire. 

11 a 6galement public quelques ouvrages importants, dont : L’&ge 
du culture en Europe et un Atod’arch6ologie pr6historique et proto- 
historique, qui a rendu de grands services. Mais le docteur Much fut- 
avantlout un passionn6 collectionneur. Il savait admirablement re- 
cuellir, preparer et conserver les objets les plus endommag6s et les 
plus fragiles. La belle collection qu’il a r6unie renferme notamment 
une tr5s remarquable s6rie de poteries primitives. 


Le G erant : V. Taudou. 

Tours. — Imprimerie Paul Bousrez; J. Allard, SuccL 
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A propos d'une decouverte recente de petroglyphes neolithiques 

an pays oiiar train 
Par G. COURTY 


La recherche de petroglyphes prehisloriques est a peine 
commencee et il en reste encore beaucoup h explorer et 
a deerire. Comme ils ne sont pas tous d’un me me temps, leur 
etude ne doit etre poursuivie qu’avec beaucoup de methodc. 

Les ahris sous roche des bords de la Vezere livrent 
d6ja des petroglyphes paleolithiques. Les ossements a stries 
cuneiformes de la Dordogne sont, vraisemblablement, 
des formes de langage ecrit ; les parois des grottes de Font 
de Gaume fournissent aussi leur contingent de graffiti 
de Fepoque des bisons, des mammouths et des rennes. 

Pour ma part, je consider© les os incises et les dessins sur 
parois de grottes comme les vestiges d'une ecriture que nous 
allons successivement retrouver au Mas d’Azil, aveclesgalets 
co lories, au debut du neolithique et a la fin de cette periode, 
dans les dolmens. 

Aux Eyzies, les plaques d’os et de sehiste gravees 
paraissent etre les premieres tablettes eerites de nos anedtres. 
Le langage ecrit y est represente naivement et concretemOnt 
par des objets qui servaient journellement a’ la vie des 
prehistoriques. 

Si nous pouvons arriver a com prendre parfois Je sens repre- 
sentatif des objets eux~m6mes, nousn’en saisissonspasjusqu’a 
present Fassemblage, car la cle explicative du groupe- 
ment d’objets hetOroclites ou d’animaux differents nous 
manque. 

Depuis 1901, date de ma decouverte dans les environs 
d’Etampes, de Milly et de RamboiiilleL, de rochers en gres de 
Fontainebleau incises sur les parois de Jeurs cavitOs riatu- 

8 


— 34 — 


relies, je me suis vu engage a donner un avis sur l’anciennete 
ou la non anciennete de ces gravures rupestres. L’etude 
comparative a laquelle je viens de me livrer reJativement aux 
p6troglyphes en general m’a pleinement confirm^ dans 
Topinion que j’avais emise des le principe, a savoir que 
je me trouvais en Seine-el-Oise avec les rochers incises en 
face d’un langage ecrit de la pdriode neolilhique. 

Aussi bien, l’existence d’incisions identiques dans les 
dolmens de l’Ethiau et de Montsabert (Maine-et-Loire) ache- 
vait de lever mon dernier doute scientidque, et ce n’etait 
pas seulement en France, dans les departements de Seine et- 



Fig. 20. 

Dolmen de Change, dit le Bercean , commune de Saint-Piafc (E.-et-L.) 

La croix marque le support & p 6 troglyphes, 

Oise et de Maine-et-Loire que je retrouvais ces incisions 
rupestres avec une meme technique, mais encore en Grande 
Bretagne et en Irlande, dans le pays de Galles et dans le 
Comte de Cork. Une pareille rencontre ne pouvait etre 
fortuile, et il m’etait ensuite permis de poursuivre avec 
plus de confiance l’etude des petroglyphes cun6iformes. La 
technique des gravures rupestres n’est pas 6galement la 
meme partout. En effet, les unes sont obtenues par frotte- 
ment, les autrespar piquage, et je croirais volontiers que les 
dernieres sont les plus recentes. Celles de Bretagne et du 
Lac des Merveilles seraient dans ce dernier cas. 
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A ce propos,je tiens a signaler la recente decouverte que ie 
yiens de faire en Eure-et-Loir, dans le pays chartrain, de pe- 

troglyphes piques sur la parol d’un support du dolmen do 
Change. 

Le Chevalier de Freminville qui le premier, je crois, a signale 
ce dolmen dans les Memoires de la Societeroyaledes Antiquaires 
ae France (t. II, Ann«e 1820, page 154), ne parle point do ses 
signes rupestres, sans doute parce qu’ils n’ont point attire son 
attention. Vmci d’ailleurs comment de Preminville donne la 



Fig* 21. 

Groupede gravures du dolmen du Berceau, * Ghangfi (Eure-et-Loir). 
1|3 grand, nat. 

description de ce dolmen sUu6 dans les environs immediats 
de Maintenon : « A environ quarante toises plus loin que 
la « pierre droite », on me montra le « Berceau » place dans 
le meme champ sur les bords du chemin qui conduit de 
Change aSt-Piat. Je ne pouvais d’abord reconnaitre de quel 
genre etait ce pcionument; mais, lorsque je m’en fus approche, 
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je vis que c’etait un dolmen qui a la verite, et a une epoque 
deja tres reculee, avait souffert des mutilations conside- 
rables Ge monument consistait en une seule pierre plate 

soutenue sur cinq aulres pierres plantees verticalement. La 
table a ete transversatement cassee en deux dans son 
milieu ; les deux fragments affaisses par leur propre poids 
forment acluellement deux plans inclines en regard l’un 
de l’autre ; ce qui produit au centre cette espcce de creux 
qui a fait comparer ce dolmen a un berceau ; il a de plus ete 
enterre presque jusquau niveau de sa plateforme, de sorte 
qu’on ne voit plus que les sommets des pierres qui la soule- 
naient ». C’est exactement sur une seule pierre de support, 



Gravure du dolriien du Kerceau, & Change (Eure-et-Loir). i\3 grand, nat. 

indiquee par une croix sur la vue du dolmen de Change 
(Pig. 20), que se trouvent les petroglyphes inedits que j’ai 
caiques sur place tout dernierement. 

Ilsont ete executes par percussion, au moyen d’uneroche 
dure, sans doute quartzeuse; ils rappellent quant a leur forme 
etleur facture leurs eong£neres de l’Armorique. Ge point m’a 
vivement frapp e et je serais dispose a admettre la contempo- 
raneity des megalithes de la Beauce chartraine avec les monu- 
ments de Bretagne, en leur assignant comme age la fin du 
ndolithique, voire m£me le commencement du bronze. Les nu- 
meros 1, 2 et 3 semblent simuler des boucliers ; les figures 4,, 
5 et 6, des charrues ; la figure 4 rappelle en petit celle du 
plafond de la Table des Marchands aLocmariaker(Morbihan); 




la figure 7 represente une hache, la figure 8 1c schema (Tun 
attelage ; la figure 9, une sorte de grappin, la figure 10 peut 
6tre un serpent ou encore une serie de petites barques reliees 
les unes aux autres. Gomme on le voit, ces petroglyphes doi- 
ventse rapporter a la peche, a la chasse, a la guerre, a i’agri- 
culture, en un mot au genre de vie des defunts. 



Fig, 23. 

Groupe de gravures du dolmen du Berceau, h Chang6 (Eure-et-Loir). 
i|3 grand, nat. 

Certains auteurs regardent les p6troglyphes soit eomme 
des ornements, soit comma des symboles. Si e’etaient de purs 
ornements, je m’expliquerais difficilement pour quelles rai- 
sons des signes bien group&s se repStent. Quant h Vi&be de 
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symbolisme elle ne peut, ce me semble, exister que chez des 
esprlts cultives, ellc appartient vraisemblablement a des civili- 
sations avancees. 

J*ai done personnellement ete amene a regarder les petro- 
glyphes comme des representations concretes d’idees. II faut, 
bien entendu, faire la part du faux; mais, n*est~il pas aise 
de deceler les v^ritables petroglyphes de ceux qui ont ete tra- 
ces apres coup par imitation ou ddsceuvrement ? 

Comparez les petroglvphes armoricains avec ceux du Yal 
Fontanalba et avec ceux du pays chartrain, vous y trouverez 
un air de parente. Les premiers sont caracterises par la fre- 
quence des boucliers etdes charrues, les seconds par celle des 
attelages (charrues ou herses trainees par des bueufs), les troi- 
siemes par celle des boucliers et des charrues. Ne sont-ce 
point la des indications intdressant une periode comprise 
enlre la pierre polie et le bronze ? Les petroglyphes cunei- 
formes de Seine-et-Oise paraissent, eux, plus anciens ; ils se 
rapprochent davantage des signes graves sur os de la p6riode 
eyzienne, ils constituent en quelque sorte, par ce fait, une 
transition entre le paleolithique et le neolithique; neanmoins, 
je n’hesite pas a les rapporter au debut du neolithique, si je con- 
sidere le mobilier des stations preliistoriques qui avoisinent les 
roches a grafitti de la Beauce, du Hurepoix et du Gatinais. 

Les petroglyphes du pays chartrain offrent pour nous ce 
nouvel interet, qu’ils constituent direclement lelangage ecrit 
dans son evolution naturelle. 

Tous les petroglyphes refletent si bien les usages des 
peupiades primitives que sur d'anciens rochers graves 
americains, notamment, je reconnais les moeurs des Indiens 
actuals. 

S’agit-ilde lamas, ceux-ci portent par le nombre des mor- 
ceaux de laine de couleur attaches a leur cou, la marque 
distinctive de la tribu a laquelleils appartiennent. 

Generalement,le lama de t£te porte seul de semblables em- 
blhmes. He bien, ces morceaux delaine sont tout simplement 
schematises par de simples traits dans les petroglyphes. 

II est facile de comprendre les difficulty que peut rencon- 
trer un interpretateur d’ecritures prehistoriques, alors que 
huit a dix mille ans pour le moins ont passe sur les petro- 
glyphes d’Europe sans laisser aucun souvenir. 



J’insisle en terminant sur la raison d’etre des petrogtyphes. 
Ge sont bien pour nous clcs tablettes comprehensibles a I’e- 
poque ou elles out ete ecriles. 

En Prance, I’ecrilure pr&hislorique semble debuler an pa- 
leolithique avec les inscriptions sur parois de grottes et les 
ossements incises, et se continuer au neolithique avec les 
stries cuneiformes de Seine et-Qise et de Maine-ot-Loire et 
les petroglyphes piques de Bretagne et de la Beaucechar- 
traine. 

Ma decouverte en Eure-et-Loir de petrogdyphes identi- 
ques a ceuxde TArmorique revele en somme unc analogic non- 
velle sur les conditions de vie des prehistoriques a ia fin de 
la pierre polie. 
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^converts en 1909 de nouveaux Rochers a Gravures 

A L’lLE D’YEU (Vendee) 

Par le D r MARCEL BAUDOUIN 

Secretaire general de Ja Socidtd prdhistoriqve de France. 


Nous avons, Fanuee passee, donne, ici memo, la listedes 
rockers graves , pierres a cupules et rockers a bassins que nous 
avions, pendant nos campagnes d’expioraiiomde 1907 el 1908, 
decouverts a File d’Yeu (Vendee) (1). 

Quelques mois plus tard, nous completions, par la publi- 
cation d’une autre liste plus resumee, ce premier expose, ou 
quelques oublis avaient ete fails, cerlaines de nos notes n’ayant 
pas pu etre utilisees dans notre premier article (2). 

Aujourd’hui, apres la campagne de 1900, nous venons com- 
pleter ces documents parl’enumeration de trouvailles recentes 
et inedites. Mais il est certain qu’il reste encore bien des 
decouvertes de celte sorte a faire dans cette lie. si propice 
aux recherches des gravures sur rockers ! 

Nous avons deja commence a publier la description detaillee 
des plus inleressantes et des plus rares de ces gravures (3) ; 
nous continuerons peu a peu, car leur dissection minutieuse 
demande beaucoup de temps. 

Or, sans un examen tres approfondi et complet de moulages 
bien fails (4), il est impossible de tirer des conclusions reelle 

(1 ) Marcel Baudouin Ddcouverte de rochers graves et de pierres d cupules 
d Vile d’Yeu (Vendee). Homme prehistorique, Paris, VI, 1908, n° 12, 360-369. — 
Tir£ b part, Paris, 1908, in-8°, 12 pages, 

Au total : 300 cupules ; 19 bassins ; 8 cavitds pddiformes . 

(2) Marcel Baudouin.— Ddcouverte de rochers graves et de pierres d cupules 
d Vile d’Yeu {Vendee). — Le Vendden de Paris , 1909, avril, p. 1-3. Tir6 a 
part, Paris, 1909, in-12, 8 pages. — Dans cette liste sont comptds lea 
rochers graves : 1° Les Tabernaudes , non mentionn^s dans le m£moire 
precedent, et comprenant 14 cupules et 4 bassins ; 2° La Pierre de la Chan - 
crelle ; 3° La Pierre du grand Fougeroux. 

(3) Marcel Baudouio. — Ddcouverte d’une gravure de sabot de cheval de 
I’epoque neolithique sur le rocher du grand Chiron d Vile d’Yeu {Vendee). — 
Bull . Soc. preh. de France, Paris, 1909, VI, mai, n° 5, 238-260, 6 fig., dont 
1 pi. hors texte. — • Tir£ b part, Paris, 1909,in-8°, 2k p., 6 fig., 1 pi. hors 
texte. 

(4) Marcel Baudouin. — Moulages de gravures sur rochers {cupules et 
pieds) decouvertes d Vile d’Yeu {Vendee). C. It. Ac. des sciences , Paris, 
1909, CXLVI'I, l° r sem., n° 7, 15 f6vrier, p. 442-444. 



menl scientifiques de Fotude dc cos manifestations si curieuses 
du genie humain ndolilhique. 

Dans noire enumeration, nous ferons coranie precudem- 
ment ; nous descendrons du nord-ouest au sud-est, en suivant 
le grand diametre de l'iie, du cote des rivages, et surtout du 
rivage ouesl, ou les pointements rocheux abondent ei oil 3es 
gravures son! bien plus nombreuses. Comme loujours nos 
denominations sont cellos. du Cadastre ; dies ontete verifies 
par nous-memo a la mairie de File d’Yeu en 1909 : ce qui a 
permis quelques rectifications a nos listes de 1908. 


I. — ■ Rochers a Cupules et Bassins 

A . — POINTE SEPTENTRIONALE DE l'IlE D’YEU. — Section dc$ 

Chiens Perrins (. Nord-ouest de File d’Yeu), 

I. — Rochers des Tabernaddes (1). 

1. — Sur Fun des rochers ouest des Tabernaudes, il y 

a une cupule (a 0 YII) F cupule. 

2. — Pr&s de FAllte couverle du monticule Est desTa- 
bernaudes, nous avons, en 1909, vu une cupule, qui nous 

avait echappt en ,1907 (n° VIII) * • F cupule. 

3. — A Test du tenement des Tabernaudes, du edit 
oriental de la route qui va a la Gournaise, un rocher 
prtsenle plusieurs cupules (n° IX), (trois ou quatre). . . 3 cupules. 

4. — A 5 m environ a Fest du Cisteneolithique du mon- 
ticule sud-ouest des Tabernaudes, il y a un rocher plot 
(n* X), a peine sailiant, qui etaifc reconvert de terre en 
1907. En 1909, Fayant aper^u et fait nettoyer, nous avons 
constate qu’il presentait 7 cupules , distributes irregulit- 

rement sur sa face superieure. ** cupules. 

Au total, au moins 12 cupules nouvelles. 


II. — Les Rociiettes. 

Au sud du Marais des Broches, sur une butte, en face 


les Tabernaudes. 

5. — 1° Rocher sailiant (n° I). * • * F cupule, 

6. — 2* Rocher peu important (n* 11) * 3 cupulee. 


7. — 3* Rocher tout a fait plat , au ras du sol (a* III) : 

1 magniftque icuelle . • * * F ecuelle. 

(1) Addition aux premitres indications publites en 190 9(boc. cit., p. 2), 
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Avec quatre trcs petltes cupules . Aux quatre angles 
i figure Ires particuliere ) Decalque, photographic 4 cupules. 

8. — Au voisinage, rocher saillant (n° IV), avec 3 

cupules . . 3 cupules. 

III. — Le Chiron du Murier. 

9. — Sur une pierre cass£e, du edtd est, 4 cupules en 

triangles 4 cupules. 

Pointe du But . — (Pr&s le Semaphore, au sud). 

10-12. — 6 rochers, dont 3 presentent des bassins (I, 

II, 111) et 3 des cupules 3 bassins. 

13. — 1° Rocher k cupules (n° IV), 3 cupules. 

14. — 2° Bocher plat , couvert de broussailles, k tr6s 
nombreuses cupules (n° V). Decalque fait . 

Au moins 23 cupules dfya decouvertes 23 cupules. 

15. — 3° Bocher & cupules (n° VI), au moins 20, dont 

plusieurs conjuguSes. Decalque fait 20 cupules. 

Au total 49 gravures. 

IV. — Pointe des Repousseresses. 

16. — Grosse pierre a bassin libre , placSe sur un rocher 


(no I). 

a) Sur le rocher fixe 3 cupules. 

b) Sur la pierre libre : 1 cupule 1 cupuie. 

c) Et de plus 2 grands bassins, avec rigoles 2 bassins. 

17. — Pierre k bassin (n* II), k Forigine ou a peu pr&s 

de la presqulle du But (n° III). Elle prdsente : 

a) 5 cupules 5 cupules. 

b) Et 3 bassins, dont un grand, irr6gulier 3 bassins. 


Je ne reviens pas sur la pierre dite de la Chancy elle, d6j£ 
indiqude (1). Elle doit pouvoir changer de nora pour- 
tant (2). 

V. — Les Amporelles. 

18. — Au nord et & Test de la magnifique Pierre des 
Amporelles , il j a un grand nombre de blocs, avec des 
bassins indiscutables ; sur la falaise, la plupart out 

renversSs par les vagues et par les hommes (n° IV) n bassins. 

19. — Nous en notons une, renversde, qui m6riterait 
d’etre conserve, mais qui va bient6t tomber dans POc6an, 
sous le nom d’Amporelle n°III. 

(1) MSmoire de 1909 ( hoc . cit., p. 6). 

(2) On doit d6sorinais l’appeller : Pierre des Repousseresses, 
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Eile comprend plusieurs bassins reonispar des rigoles . n bassins. 

20. — En outre, a 200 m a Test des Amporeiles n° I, 
belle pierre a bassins et a rigoles, comparable au n° I 

(n° II) 4 bassins. 

B . — Centre de l’Ile ( Bourg et nouveau Semaphore ), 
VI. — Le Bourg. 

21. — Dans le bourg de Tile, il exisle, sous un mi r tr6s 

ancien, celui de la sacristie , une cupule. (D r Viaud) 1 cupule. 

22. — Au Ker-Gudrin, 1 cupule (D r Viaud), pr&s de la 

maison 1 cupule. 

VII. — Le Petit Chateau. 

Au sud du bourg, pr&s les Martini&res. 

23. — Rocher, cassd k 1’est, avec deux grands bassins. 2 bassins. 

VIII. — Le Chiron Bhulin. 

A i’ouest des Martim6res. 

24. — 1° Rocber plat (n® I), au nord du chemin est-ouest: 


Une gravure , mallieureusement en partie 6cras6e, de sabot 
d’£quid£, tout a fait comparable 4 ceile duGrrand Chiron . 1 pd.de chev. 

Nous avons, k dessein, en 1909, parcouru l v Ile entire, k 
la seule recherche de cette 2 e gravure, soupQonnSe. Nous 
avons eu la bonne fortune de la trouver. 

25. — 2° Rocher plat, a 35 m au sud (n* II) avec 8 cupuies. 8 cupules. 


26. — 3° Rocher, au sud-est du sabot (n° III), avec 1 

cupule, cassde 4 cupule. 

27. — 4° Rocher a 2 bassins, au nord-ouest du sabot 

(n° IV) 2 bassins. 

28. — Du cdte de I’ouest, encore (n° V), autre rocher 

avec 1 bassin, 1 Lassin, 

Et 2 cupules 2 cupules. 

Au total, sur ce Chiron 15 gravures. 

IX, — Le Pas de l’Ane. 

29. — Sur le monticule un rocher (n® II), fixe, avec 5 

cupules 5 cupules. 

30. — A 2 m , autre rocher saillant (u° 111), avec 2 cupuies 

en ligne 2 cupules. 


A cdt6, bloc avec 4 trous allonges, qui ne sont que de 
fausses cupuies (trous de carriers ). 
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X. — La Devalue (La Parte des Gats). 

31. — Du c616 de l’ouest, pierre libre, assez petite, casstc 

(a 0 V), avee 2 cupules (Nous i’avons emport6e pour notre 
.collection personnelle a Croix de Vie) 2 cupules. 

32. — Entre ce point el le suivant, k 10 m. vers i’ouest, 
il y avail autrefois, a ce que nous a dit Je cantonnier, une 
pierre, libre, pr6sentant des cupules. Elle est detruite 


aujourd’hui (n° IV) n cupules. 

33. — A 50 m a I’ouest du rocher (n° I) de la Devalue 
(rocher a pied humain), dej& mentionne en 1908, autre 

rocher n° ill, allonge, peu saiilant, avec 3 cupules 3 cupules. 

XI. — La Grande Romangere. 

Autour de la Devalee, pr&s le Grand Chiron. 

34. — Rocher a cupules (n* 1), un peu saiilant. ...... 7 cupules. 

35. — Roche, & 3 m k l’ouest (n° II) 4 cupules. 


XII. — Le Grand Chiron. 

Au sud de la Par6e des Gats. 

36. — Sur un rocher, pr6s des deux signals d6j&, 

( u° 111), pr5s du sabot d’equide , une vaste 6cuelle allong^e 

eu bassin (cavite en boudin)..... 1 ecuelle 

XIII. — La Vrimoni^re (Section E). 

Au sud-ouest du Grand Chiron, pr£s de la Devalue, 
amas de rochers nomhreux. 

37. — 1° Pierre aplatie , & tr6s nomhreuses cupules, 

(n° 1), au c6t6 sud du Chiron. 

Pierre d cupules, libre (35 cupules dont 2 conjuguees). 35 cupules. 


et 1 ecuelle allongee. (DScalque fait) 1 ecuelle. 

38. — 2° Rocher k 4 m au nord-ouesl (II) 1 cupule. 

39. — 3° Roche & Touest (III) 3 cupules. 

40. — 4° Roche, au nord, k 20 m (IV) 1 cupule. 

41. — 5° Roche k 2 m au nord-ouest du n° IV (V) 3 cupules. 

42. — 6° Roche k 50 m au nord du n° III 1 cupule. 

Ensemble du Chiron 45 gravures. 

XIV. — Les Ceauviteliehes. 


Village important jadis, aujourd’hui detruit. Non loin 
de 1A, aa nord : 

43, — Gros rocher , saiilant avec un tr6s grand bassin a 
rigole , irks net 1 bassin. 







XV. — Butte de la Justice. 

En 1900, nous avons foaill6 avec soin la Butte de la 
Justice, qui nous avait tant intrigue en 1908. Nous avons 
<He de$u : il ne s’agit que d’un moriticule d 1 cpierrement 
moderne, du milieu duquel nous avons degage, en r6a~ 
lit6, ies seuls 616ments suivanls : 

a) Butte d 1 cpierrement. 

43 bis. — 1* Pointement ou roclier central. Bocher cen- 
tral nature!, avec une cupule, asa partielaplus elev6e. 
— Pointement 61evd, entourd de galels. Fouille com- 


plete (n° I) 1 cupule. 

44. — 2° Roche nord-est. Autre pointement nature!, 

avec 3 cupules (n° II) . 3 cupules. 

45. — 3° Roche sud-est (n° III). — Rocher a c6te Est un 
peu aplati, avec nombreuses cupules au sommet et sur 

le flanc nord. (Decalque fait , photographic) 26 cupules. 

Au niveau de cette butte, au total 30 cupules. 


b) Roches voisine s. 

46. — 4° Rocher plat k I'est-sud-est, assez voisin (15™), 
(n° IV) k 4 cupules ; une cinquidme est tr&s douteuse. . . . 

47. — 5° Roche en d6me, au nord, a 20 m , une cupule 

(n* V) 

Total 


4 cupules 

1 cupule. 

5 cupules. 


c) Roche doignce* 

47 bis. — Roche dloignde vers Test (Route des Chau vita* 
litres k la mer) (n° 1) * cupule. 

d) Nouveau Semaphore. 

48. __ 6° Roche a Test du semaphore et a 1'ouest de la 
butte d’dpierrement (1), avec 3 cupules sur le sommet 

(n* III) 3 cupules. 

49 , — 7» A Test du semaphore, pr&s du chemin, k 20 m 
au sud du rocher n° I (ou a ), signals en 1908, roche sail- 

'■t&r lante & 5 cupules (n° IV) 5 cupules. 

A ce niveau, environ 8 gravures nouvelles, plus les 
8 anciennes ; au total. 16 gravures. 


(1) Non ddsignde encore. — Distinct© des deux roches menfci ounces en 
19Q8 (n°* I et 11). 
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C. — Partie meridionals de l’Ile, — (Au sud-est de La 
Croix , et au sud). 

XVI. — La RacaudiMe. (Section D, 2 e ff le , La Croix), 

50. — Au sud de Pancien village, sur un rocher saillant, 
il y a une surface plate, triangulaire, a surface usee f avec 

5 cupules en ligne 5 cupules.. 

1 si&ge. 


XVII. — Le Grand Chiron de la Croix (Section D, 2 C f.), 

51. — 1° Rocher n° I, 3 cupules en triangle 3 cupules. 

52. — 2° Rocher n° II, tr6s saillant, et important. — A la 
base, cSte sud, sur une surface plane, au ras du sol, 

tres aplatie, belle sdrfe de 15 cupules 15 cupules. 

Et une belle ccuelle a bee 1 dcuelle a bee. 

53. — 3« Rocher, n° III, 5 cupules 5 cupules. 

Et un petit bassin (D6ca!que. Photographie) 1 bassin. 

54. _ 4« Rocher, 2 cupules isol6es (n° IV), a Test du 

n° III 2 cupules. 

55. — 5° Rocher (n° V), avec une cavite oblongue ou 

bassin 1 bassin. 


Au total, sur ce Chiron 28 gravures. 

XVIII. — Les Nodes (Section D, 2 6 f.). 

Dans un lieu-dit, appel6 plus sp^cialement le Pre ” : 

56. — 1° Rocher (n<‘ I) a 2 cupules 2 cupules. 

57. — 2° Rocher (n° II), avec .3 cupules 3 cupules. 

Et 2 bassins avec grandes rigoles 2 bassins. 

Au total 7 gravures. 


XIX. — La Roche a Robion (Section D, 2° f., La Croix). 

58. — Roche proprement dite. 

a) Signals ddj& dans un m§moire pr6c£dent, mais avec . 
un groupe de 8 cupules seulement. 

b) En r6alit6, il y a sur ce rocher, ties important, 
quatre groupes de cupules (n° I). Cela donne une ensem- 
ble de 29 cupules pour ce pointement. 

29 — 8 21 nouvelles. (Photographies. D6calque).. . 21 cupules. 

59. — Pointement rocheux , au sud de la Roche b Robion 

(n° II), 2 cupules 2 cupules. 



Et un bassin, sur le Bane nord de cette roche . . 1 bassin. 

Au total . 33 gravures. 

XX. ~~ Le Marais de la Croix, 

60. — 1° Sur un rocher (n° I), 6 belles cupules, du cdtd 
de Vest (Ddcalque pris) , . . . 6 cupules. 

61-62. - 2° Autre rocher voisin, du c6te du sud, avec 
une sorte de fauteuil, et 3 cupules en ligne (n° II) 3 cupules. 

63. — 3° Rocher de Vouest (n° III), avec 4 cupules, dont 
une grande et trois petites 4 cupules. 


XXI. — Le Marais de l’Ilot. 

64. — Sur un rocher saillant (n° I), 2 cupules conju- 

gudes et des bondins, regardant le sud 2 cupules. 

XXII. — Le Grand Chiron M6hn. (Section D, tl u n° 2, La Croix). 

A Test du village de la Croix. 

65. — 1° Belle pierre d cupules , libre (a 0 1), au sommet 

du Chiron. — 31 cupules ( conjuguees nombreuses), dont 2 pieds. 


2 cavitds pediformes . (Decalque fait) 29 cupules. 

66. — 2° Rocher saillant, k 2 m 50 au sud. Nombreuses 

cupules (n° II), isofees 17 cupules. 

67. — 3° Rocher au sud du n° II (n° III) 1 cupule. 

68. — 4° Rocher du sud-est (n° IV). 1 cupule. 

69. — 5* Rocher du sud-est (n° V) 1 cupule. 

Au total, sur ce Chiron. 51 gravures. 


XXIII. — Le Longeau (En patois : Longea). 

70. — Deux pointements rocheux (en forme de bee), 
tr6s saiilants, au sud du Chiron M61in ; bun est & Vouest, 

I’&utre k Vest. 

Sur le rocher de Vouest, deux groupes de 13 et 18 
cupules 31 cupules. 

Absolument rien sur le rocher est . 

XXIV.— Les Roches des Vieilles (Section E, les Chauviteiifcres). 

71. — Rocher peu saillant avec 5 cupules groupees et 


2 voisines. 7 cupules. 

XXV. — Les Chenettes, prfes les Vieilles (Section E). 

72. — 1° Rocher avec 1 cupule au sommet (n° I) 1 cupule. 
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73. — 2° Autre rocher, un peu A Pouest, avec 4 cupule 

et une sorte de fauUuil naturel, avecune rigoletrks nette. 1 cupule. 

XXVI. — La Pierre Levee du Sud (Section E, les Chauviteli&res). 

74. ~ A3 m a l’ouest du Menhir, sur le bord est d’un 

rocher fixe, 4 cupules en ligne 4 cupules. 

XXVIL — La Pierre Pain he Beurre, pr6s Pierre Levee. 

75. — - Rocher saillant a legende, voisin du menhir ci- 
dessus : 2 petites cupules sur ia partie sud, au ras du sol, 

du c6t6 de la mer 2 cupules. 

Recapitulation. — Si, sans tenir compte des bassins et 
desrir/otes observes, toujours plus ou moins discutables, 
a moins d’une 4tude approfondie pour chaque cas par- 
ticulier, nous additionoons toutes les cupules notees en 
1909, nous constatons que, sur 75 rochers ou pierres 
fibres ; 

a) A Pextr^mite nord de rile, au voisinage des Am- 

porelles, nous avons 61 cupules. 

b) Dans le centre de Pile, au voisinage du bourg, y 

compris la region des Justices , Ton compte 125 cupules. 

c) Au sud de Pile, et surtout dans la region de La Croix, 

on a 180 cupules. 

Au total.... 366 cupules. 

Cest lfc, je crois, une r^colte suffisante, pour quelques jours seu- 
lement d’esploration en 4909 ! 

II. — Eochers exclusivement k Bassins. 

Ils sont surtout abondants au milieu de la cote occidentals, 
sur la grande falaise, du Ghatelet a la pointe des Repous- 
seresses. 

Ii faut noter ceux qui, jadis, ont du exister au niveau des 
rochers appeles les Autels , peu accessibles aujourd’hui, car la 
mer sauvage les entoure, en dehors de ceux que nous avons 
deja menlionnes aux environs des Amporelles. 

Toute une partie du rivage de Pile, surtout ceiui qui va des 
Amporelles au vieux Chateau, reste a explorer au point devue 
de ces gravures. 

En 1909, nous avons reussi a mouler diverses parties d’un 
vaste bassin et de 2 rigotes des Amporelles. C’est la premiere 
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fois, croyons-nous,que pareii travail, tres difficile, est execute 
dans des conditions aussi penibies! 


Conclusions. — Si nous recapitulons ce qui precede, avec 
ce que nous avons deja public, nous constatons que jusqu’a 
present, sans parlor des bnssins^ impossibles h isoler nolle* 
merit, sauf dans quelques cas speciaux, on a deja nolo a rile 
d’Yeu : 


j 

1° Cupulcs. 4 


1907 et 1908 = 298 + 8 = 306 
1909 = 306 


672 


9o 


Finds graves 


i 1907 el 1908 = 8 
I 1909 = 4 


12 


pour 224 hectares de landcs. Soit au moins Iron gravures par 
hectare! 

G’est un joli record... II augmonlern encore. 


4 
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A propos des pointes de Mes a tranchant transversal 

Par le D r JLENEZ 

M6deaia-Major de premiere classe A Commercy (Meuse) 


II esL pea d’objets de l’uge de la pierre dont l’usage pre- 
sume ait donne lieu a plus de controverses que celui de ces 
petits silex, dits tranchets , de forme variable, mais le plus 
souvent trapezoidale. 

Pendant longiemps on n’avait vu en eux que des formes 
reduites de la hachette-ciseau, ou iranchet proprement dil , si 
comraun dans les Kjoekkenmoeddings du Danemark, ainsi 
qu’au Campigny et dans nombre de stations neolithiques, au 
point qu’il est devenu la caracteristique du campignien de 
Ph. Salmon. 

Gependant un prehistorien de la premiere heure, Nilsson, 
voyail deja dans les petits modeles de ce genre d’instruments 
de verilables pointes de finches et en donnaitla description 
suivante : « Les fleehes a tranchant transversal sont faites 
d’6clats de silex brisds par le travers et retailles sur les 
bords » (1). 

« Les archeologues de la Suede et du Danemark parta- 
gerent son opinion en l’appuyantsur de nouvelles preuves (2) . » 

Le musee de Gopenhague possede un de ces petits tran- 
chets (?) encore pourvu de son manche, trouve dans un ma- 
rais tourbeux sur le territoire de Yisemberg (Fionie)(3) et 
J. Evans (Ages de la pierre , 1878, p. 402) dit : « On ne peut 
douter, je crois, qu’il ne represente Fextremite superieure 
d’une 116che armee d’une pointe semblable a celle dont so 
servaient les anciens Egyptiens ». 

Gependant aucun argument p6remptoire n’avait encore 6te 
fourni a Fappui de cette opinion, lorsqu’en 1872, de Bave 
explorant les grottes arlificielles de la Marne, fut frapp6 du 
nombre el de la disposition des silex de ce genre dans les 

(1) Nilsson : Les habitants primitifs de la Scandinavie. 

(2) De Baye : L’Archdologie prehist page 206. 

(H) Le tnOene objet, figur6 sous le num6ro 444 dans le Musee prehist ,, 
2* Edition, de Gr. et A. de Mortillet, est indiqu6 comme provenant d’un 
tombeau danois. 
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sepultures, et leur attribua cFabord one destination fune- 
raire (1). 

Mais il ne tarda pas, en presence de nouveiles decouverles, 
a leur attribuerune autre signification et a en fairedes pointes 
de fleches. 

La trouvaille, dans la caverne de la Pierre Miohelot, d’une 
vcrtebre humaine, on position analomiquc, et percec d*un de 
ces silex a tranchant transversal, vint donner une £clatante 
confirmation a sa nouvelle maniere de voir. 

Nous n’entrerons pas iei dans le detail de ces decouverles, 
si nombreuses, etudiees avec methode, et des deductions si 
logiques qu'cn a lirees Fauteur, nous renvoyons le lecteur 
aux articles origiriaux, aux discussions savantes que ces 
decouvertes suscilerent au sein de diverses societes scien- 
tifiqucs (2). 

Les fails paraissaient assez probants pour en trainer la 
conviction de tous les prehistoriens, et de fait, la grande 
majorite d'entre eux semble aujourddwi ralliee a Fopinion 
de de Baye ; Fethnographie comparee vient encore lui prefer 
son appui. Des fleches a tranchant transversal soil en piorre, 
soil en mbtal, ont ete en usage chez les anciens Egvptiens (3), 
chez les Ethiopiens (3), en Chine, au Turkestan (4), etc., et 
pourtant quelques auteurs nien„t encore Femploi de ce type 
de silex eomme armature de fleche :*<ce ne sontque de simples 
tranchets de dimensions exigues »,disenl MM. G. et A. de 
Mortillet dans le « Musee prehistorique » (2 e edit 1903, 
PI. XLIII). 

M. Cartailhac (in « France prehist. » 1896, p. 256) reserve 
son opinion. 

II parait en effet difficile d’admettre de prime abord qu’un 
tranchant, m^me tres mince, frappant d’aplomb, puisse pene- 


(1) Ext. des Comptes rendus de I’Academie des sciences , 24 juiu 1872. 

(2) Voir : Bull, de la Soc. d'anthrop, de Paris f t. VIII. p. 346; ibid . 1873, 
page 46. — Materiaux pour servir a Vhist. de Vhomme , 1873, p. 25. — 
Revue archeologigue de Paris , 187 1 , 1, p. 403. — De Baye, VArcMol. pvi- 
hist.y .1888, p. 190 et suiv. — Bull, de la Soc. d'anthrop. de Paris , 1889, 
p. 609 et 634. 

(3) 4. Evans : Les ages de la pierre , 1878, p. 402 ; Chabbas : Etude sur 
Vantiguite historique t 1875, p. 382. 

(4) Deniker : Bull, de la Soc. d'anthrop. de Paris , 1889, p. 619 et 633. — 
De Baye : L* ArcMologie prehist. t 1888, p. 200. 
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trer a distance dans la peau d’un animal convert de poils, ou 
dans le corps d’un homrae, traverser les visceres, et avoir 
encore assez de puissance pour s’implanter dans une vertebre. 
Nous devons avouer que nous meme avons ete assez long- 
temps refractaire a celle idee ; mais I'etude attentive des fails 
et les donnees de Pethnographie comparee nous ont amene 
a changer de maniere de voir et a admettre ce que nous 
avions tout d’abord rejete comme peu rationnel, et la piece 
que nous figurons ci-dessous semble bien devoir ajouterun 
argument de plus, et non des meins scrieux,a ceux deja 
fournis par les partisans de la fleche a tranchant transversal 
(Voir fig. 24). 



Fig. 24. 

Poinle de flkche k tranchant transversal. Tunisie. (3[4 grand.) 
A. face sup&rieure. — B. profil. — C, face infdrieure. 


C'est un silex brun, provenant de Tunisie, obtenu ires sim- 
plement par brisure transversale d’une lame a trois pans. 
L’un des bords, formant biseau tranchant, a 6te conserve tel 
quel (il porte 2 ebrechures accidentelles) ; dans 1’autre on a 
habilcment decoupe un pedoncule, ou soie, et deux ailerons 
parallel es au p6doncu!e. La face superieure (fig. A) presente 
les plans et facettes de la lame primitive, la face inferieurc 
(fig. C) est completement lisse, sans trace de conchoide ; les 
cotes ne presentent aucune retouche. 

Les dimensions son! les suivantes : longueur Om. 027, lar* 
geur 0 m. 019, epaisseur maxima Om.005. 

Nous ne croyons pas qu’il y ait de doute possible sur la 
destination de cette piece : elle a la base caracteristique des 
pointes de fleches classiques a pedoncule et a ailerons; elle 
en differe par les bords, les faces et le sommefc, Ceiui-ci est 
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un iranchant vif au Lieu d’etre une pointe, les faces et les 
bords ne sont pas retouches. 

Le pedoncuie ne peut etre pris pour un percoir, flanque 
comme il Test de deux ailerons qui iimiteraient et generaicnt 
singulierement son action. II est ovidemment destine a faci- 
Liter remmanchure, les ailerons ayant pour but de rendre 
Parme plus meurtriere. ; 

On n’objectera pas non plus que e/est une pointe de tleche 
classique inachevee, car dans toutes les 6bauch.es de ces 
pointes le sommet est taille le premier, la base en dernier 
lieu, qu’clle comporte ou non un pedoncuie. Sa forme gene- 
rale l’en eloigne d'autre part. Si c’etait un simple tranchet, 
pourquoi le pedoncuie et les ailerons ? 

C’est done bien une armature de fleche, armature achevee , 
en un mot une fleche a tranchant transversal. Aucune autre 
destination ne peut, a notreavis, lui etre attribute. 

Si cette trouvaille ne clot pas la discussion, encore ouverle 
sur ce g-enre de silex, elle parait devoir lui faire faire, du 
moins, un pas important. 

Cette piece est unique jusqu’a present, croyons-nous, au 
moins n’en avons-nous jamais vu flgurer de semblables dans 
les diverses collections et publications sur la maliere qu’iL 
nous a ete donne de parcourir. 

Peut-etre sa forme, un peu rudimentaire, a-l-elle fait ne- 
gliger ce genre de pointes, aussi appelons-nous sur lui i’al- 
tenlion des chercheurs, et serous-nous heureux de voir 
d’autres exemplaires venir s’ajouler au notre. 
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NOUYELLES 


Statue primitive d’Espagne 

Nous avons re§u de M. Louis Siret la tr6s intSressante note qui 
suit : 

« Yotre article sur les statues humaines d’Orgon me rappelle une 
pierre qui se trouve au Musee de Grenade, proveuant d’Asquerosa 



Fig. 25. 

Grossi^re statue humaine. Asquerosa (Espagne). 

42 centimetres de hauteur sur 27 de plus grande iargeur. 

(Province de Grenade) et qui m*a <§t6 signage par D. Manuel Gomez 
Moreno, je vous adresse une copie du dessin qu’il m’en a envoy6 
(Fig. 25). » 


Collection A. de Maret 

Nous apprenons avec plaisir que, conformement au voeu <§mis par 
la Soci6t6 pr6historique de France, le Mus6e de Saint-Germain vient 
de faire i'acquisition d’une partie de la Collection de Maret. Cette 
collection se compose, comme on salt, presque exclusivement du 
produit des fouilles ex6cutees par A. de Maret dans la grotte du 
Placard (Chareute). 

Esperons que les series provenant de cet int6ressant gisement qui 
vont entrer au musee de nos antiquity nationales y occuperont des 
vitrines speciales, oh. elies seront rangees dans un ordre stratigra- 
phique. Fondues avec les autres collections, elles perdraient )e plus 
clair de leur haute valeur scienlifique. 




- 55 -- 

Subventions de FAfas 

Le Conseii d’administratioii de F Association fraugaise pour Favan- 
cement des sciences a, dans sa seance du 27 Janvier dernier, dis- 
tribu6 les arr6rages du legs Girard, se montant k 18.000 francs. 

Cette somme a ete repariie entre : 

M. le D r Marcel Baudouin,, Paris. — M. Bosteaux-Paris, Cernay- 
les-Reims (Marne). — M. S. Clastrier, Marseille. — M. V. Common!, 
Amiens. — M. Ch. Cotte, Pertuis (Vaucluse). — M. G. Hourly, Paris. 
— M. L6on Coutil, Les Andelys (Eure). — M. Marius Dalioni, Mar- 
seille. — M. Deglatigny, Houen, — 'M. Deydier, Cucuron (Vaucluse).— 
M. Gaillard, Lyon. — M. Louis Giraux, Saint-Mandh (Seine). — - .M, le 
D r A. Guebhard, Paris. — M. le D r Jullien, Joyeuse (Ard6che). — 
M. Lauby, Clermont-Ferrand. — M. le D r Henri Martin, Paris. — 
M. le D T Lucien Mayet, Lyon. — M. H. Muller, Grenoble. — M. Pag6s- 
Aliary, Murat (Cantal). — M. L. Schaudel, Nancy. — M. A. Vassy, 
Vienne (Isere). — M. A. Vir6, Paris. — M. Ernest Chantre, Lyon. 


Distinctions honorifiques 

M. le D r Raoul-Louis-Ferdinand Anthony et M. Louis Bonhomme, 
k Maule (Seine-et-Oise), ont 6te nomra^s offlciers de Flnstruction 
publique. 

M. Paul-Pierre Guebhard, administrateur adjoint des alfaires indi- 
genes de FAfrique occidentale, M. Joseph-Alexis Morin-Jean et 
M. Georges Romain, a Saint-Adresse (Seine-lnferieure), ont 616 
no mm 6 s offlciers d’Acad6mie. 

Nous adressons k ces excellents confreres en prehistoire nos plus 
vives felicitations. 


Conferences de FAssociation frangaise 

Parmi les conferences de 1910 de FAssociation frangaise pour 
Favancement des sciences, nous signalerons les suivantes : 

25 janvier . — - A16sia, cite gaiio-romaine, par M. J. Toutain. . 

l c r fevrier . — Le Mimdtisme (Colorations et attitudes chez les ani- 
maux), par M. K. Rabaud. 

15 ftvrier. — Les homines fossiles r6cemment decouverts, par 
M. le D r Gapitan. 

i« mars . — Les civilisations anciennes de 1’Amerique m6ridio~ 
nale, par M. Georges Courty. 
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15 mars , — Le document dentaire dans Fkistoire de l’homme, par 
M. le D r Siffre. 


LIVRES ET REVUES 


Lortest et Gail lard. — ’ La Faune momifiee de PAn- 
cienne Egypte. — 5° serie. In-4, 111 pages, 64 figures. 
Lyon, 1909. 

MM. Lortet et Gaillard viennent de faire paraitre la cinquifeme 
s6rie de la Faune momifiee de VAncienne Egypte, Les series prec6- 
dentes ont et6 analysees dans UHomme prdhistorique . 

Nous nous bornerons ici au seul chapitre des Canides et la tSche 
n'est pas des plus aisees. II est bien difficile, en effefc, dans une 
simple analyse de faire ressortir toute l’ampleur et toute la valeur 
scientifique d’un travail aussi documents et aussi prGcieux pour 
l'gtude de la Faune 6gyptienne. 

Les auteurs examinent successivement les especes suivantes, sur 
des animaux actuels et sur des animaux momifi6s : 

1° Vulpes xgypliaea , Sonnini. Cinq squeletles et 6 cnlues du renard 
fauve d’Egypte, et 1 crane et un animal momifi6 d’Assiout. 

Ce renard a 4te d6crit par De Winton sous le nom de Vulpes 
me f anogast(r a cause de la coloration grise plus ou moins fonc6e,* 
dont la variate noiratre correspond au a renard charbonnier » 
d'Europe. 

Le squelette du Vulpes zegyptiaca ressemble beaucoup & celui du 
Vulpes vulgaris quoique celui-ci sol t un peu plus grand. Chez le 
renard Fhum6rus est plus long que le radius, le f6mur plus long que 
le tibia, tandis que e’est Finverse qui se produit chez les chiens 
momifi6s de l’Ancienne Egypte. 

Uti tableau des principals mensurations etablit les rapports des 
renards dgyptiens et des renards frangais. Le renard momifi6 a ete 
conserve intact a cause de Fint6r£t que peut presenter son enve- 
lope. Mais le crane d’Assiout a pu etre 6tudi6 complement, 

Le renard fauve d’Egypte a 6t6 figure en couleur dans la tombe de 
Nefermat de la N6cropoIe de Meidoun qui date de la fin de la 
III d dynastie ou du commencement de la IV*. D’apr&sles inscriptions 
hi^roglyphiques les anciens Egyptiens connaissaient le renard sous 
le nom de Tesem . 

2° Canis lupaster typicus, Hilzheimer. Une partie de squelette de 
l’esp^ce vivante etl cr&ne momifie d’Assiout. 
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Les tableaux des mensurations des Canis lupaster , Danis sacer et 
Canis I)<Bderleini, nous montrent que les rapports de Tlimnerus avec 
le radius, du femur avec le tibia de ces chacals les rapprochent assez 
des chiens errants de TEgypte.L’angle, frontal du Canis lupaster trjpicus 
atteintl57o et 160° alors qu*il n’est que de 140o& 145° cbez certains 
chiens de la Vallee du Nil. Nous croyons, avec les auteurs, que Tan- 
gle frontal est une precieuse indication mais il ne donne de rensei- 
gnements precis qu’autant qu’il est combine avec Tangle sourcilier 
et Tangle occipital. Le premier etant lie au d6veloppement des apo- 
physes zygomatiques des frontaux et le deuxi&me h la protuberance 
occipitale, perinettent de mieux juger de Tampleur cranienne des 
sujets. 

Le crane momifie d’Assiout correspond parfaitement aux cranes 
decrits parM, Hilzheimer sous les noms de Cauls lupaster t y pious et 
Canis lupaster domesticus . Les anciens Egyptiens connaissaient le Ca- 
ms lupaster sous le nom de Sab. 

3° Canis sacer , Hemprich et Ehrenberg. Les auteurs n’ont pu 
trouver de crane momifie de ce chacal et d6erivent les caract&res 
specifiques de Tesp&ce vivante. 

4° Canis Dcederleini , Hilzheimer. Un squelette complet ainsi que la 
peau d’un individu m&le provenant d'Assouan, G’est le plus grand 
chien sauvage qui soil connu en Egypte efc sa grande taille Ta fait 
prendre pour un loup par certains egyptologues et naturalistes, 
quoi qu’il n'ait aucun rapport sp6cifique avec les loups, 

Chez les chiens momifies d’Egypte et chez les loups proprement 
dits les auteurs ont constate que le femur est toujours plus long que 
le tibia, tandis que chez certains 16vriers actuels, le tibia est plus 
allonge que lef6rnur. Chez Canis Ore ierleini le tibia est plus allonge 
que ie f6mur, ce qui tend a le rapprocher plutdt du levrier que du 
loup. D’apres le d^veioppement des raembres postdrieurs on pent 
conclure que Canis Dtederleini est un canid6 mieux organise pour la 
course que les divers chiens et chacals de la Valine du Nil. Pour Je 
crane, la cavitd cephalique est peu accusAe, etrangiee au niveau des 
lempes; le front assez long est tr6s arrondi transversalement et en 
avant; la fosse m£diane est bien creusee. La dentition est relative- 
rnent faible comparativement a celle de Canis sacer. Chez Canis Dai- 
derleini la longueur du crdne est plus grande que la longueur de la 
face, ce qui le rapproche des chiens egyptiens, alors que c’est la pro- 
portion inverse qui s’observe chez les loups. Les 109 millimetres du 
cr&ne pour 97 millimetres de la face dloignent davantage le Canis 
Dcederleini du loup que celui-ci n’est eloigne des chacals. Ce chien rap- 
peile surtout Je Canis simensis d’Abyssiuie. Suivant Hilzheimer 1‘habi- 
tat de ce chien s’Stendrait du Fayoum jusqu’au nord de TAbyssi- 
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nie. D’aprEs M. Victor Loret ce chien se serait appele Ounsch , chez 
ies anciens Egyptians. 

5* Spitz ou loulou tgijptien. Le cr&ne de ce chien est bien diffe- 
rent de ceux des autres chiens ou chacals Egyptiens. Le cr&ne est 
large, avec front trEs preeminent; !a capsule cephalique estreguliE- 
rement arrondie; les arcades zygomatiques puissantes dEcrivent une 
courbe trEs accentuEe. Les mensurations montrent que le chien 
Egyptien etait un animal bien plus fort que les Spitz europEens, quoi- 
qu’il rappellela physionomie generate du groupe du Canis palustris . 
Cependant pourM, Hilzheimer et pour les auteurs le Spilz Egyptian 
rappelle un peu le groupe des dogues dont il doit etre pea EloignE. 
Les auteurs proposent de remplacer la denomination de a Spitz des 
Bedouins js> par celle de « Spitz » ou « loulou egyptien ». 

6 a Chien errant d'Egypte. C’est un exemplaire h pelage noir pre- 
sentant les car&cteres des chiens de cette race, auxquels viennent 
s’ajouter quelques ressemblances avec Canis lupaster et Canis sa- 
eer. 

En examinant les momies et les tEtes quails ont pu avoir entre les 
mains, les auteurs ont constate que ies chiens avaient autour du 
cou des traces non Equivoques de strangulation. 

Par une observation sur la deformation des apophyses Epineuses 
des vertEbres dorsales des chiens momifies, les auteurs dEmontrent 
que les chiens sacrEs d'Egypte Etaient choisis parmi la race du chien 
errant de la VallEe du Nil, qui actuellement vivent dans les trous 
qu’ils se creusent dans les decombres des villes et des villages. 

De judicieuses remarques ntent pas permis aux savants auteurs de 
pouvoir distinguer des races de chiens domestiques issues respective- 
ment de Canis lupaster , de Canis sacer et de Canis Boeder l eini,p arce 
qu’ils ont trouvE toutes les formes intermEdiaires entre ces divers 
DanidEs. 

Les auteurs pensent que'les animaux sacrEs des dieux Ap-ouaitou 
et Anubis Etaient surtout des chiens de la race errante d’Egypte dont 
la physionomie et la couleur rappelaient le plus la figure conven- 
tionnelle de ces divinites. 

Les superbes photographies des cranes des Canides qui illustrenl 
l’ouvrage constituent de precieux documents et complEtent la haute 
valeur scientifique des conclusions que les savants auteurs ont tirEes 
de leur etude des CanidEs de Pancienne Egypte. 


Edmond Hue. 
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NECROLOGIE 


Louis Lortet 

Les sciences natarelles viennent de faire une perte irreparable dans 
la personae du D r Louis Lortet, ancien Doyen de la Faculty de mfede- 
cinedelyon, de 1877 et 1896, etDirecteur du Museum d’histoire natu- 
relle de cette ville depuis 1869. 

Le monde savant Lyonnais a fait au Professeur Lortet les fun6rail!es 
grandioses que m£ritait ce savant. Aprcs la c£remonie au temple pro- 
testant, le cortege prit le chemin de la Faculle de m6decine. C’est 
dans ce lieu qui lui etait particulierement cher et qu’il avait illustr6 
parde remarquables travaux, quesaviede labeurfut 6voquee devant 
ses collogues, ses collaborateurs, ses amis, ses 6l6ves et sa farnille 
eploree. Le Recteur de PAcademie, puis le D r Jules Guiart, professeur 
a la Faculte de medecine, le president du Conseil d'administration des 
Hospices de Lyon, et enfin son digne successeur M. Gaillard ont sue- 
cessivement pris la parole pour celdbrer sa bontS, son devouement k 
lo. science et le grand vide laisse, par lui, dans la cil6 lyonnaise. 

Louis Lortet naquit k Oullins, pr6s Lyon, le 22 aoftfc 1836. De sa 
grand’m^re, ClGmence Lortet, et de son p6re le D r Pierre Lortet il 
herita sa passion pour Thistoire naturelle et pour les voyages scien- 
tifiques, 11 a preside pendant 40 ans, sans interruption, aux destinies 
du Museum de Lyon dont il a fait un etablissement scientifique de 
premier ordre etun centre d’etude hauiement apprecie. II est d£cede 
le 26 decembre 1909, k Vkge de 73 ans. 

Dans ces demises annees, il s’etait particulierement occupy de 
fouilles dans la Haute Egypte que nousavons analyses dans i 'Homme 
prehistorique . Ii en avait rapports une collection, unique en son genre, 
d’animaux momifUs dont ii avait fait une 6tude approfondie avec 
M. Gaillard. Les r6sultats de ces travaux seront d’une grande impor- 
tance au point de vue de devolution des esp&ces. Car ia conservation 
de ces animaux permet deles rapporter, avec certitude, aux esp&ces 
actuelles et de voir ainsi les modifications qu'elles ont subies depuis 
l’epoque des Pharaons. 

Lortet ne seborna pas a etudier activementles questions medicates 
et parasitologiques en rapport avec les mati&res qu’il etait charge d’en- 
seigner a la Faculty de medecine de Lyon, il s'occupa aussi debota- 
nique, de physiologic, de paieontologie et d’anthropologie pr6his- 
torique. 

La liste de ses travaux est tr&s longue et nous ne pouvons citer ici 
que les plus importants parmi ceux qui interessent les prehistoric ns. 




Fig. 26. 

Le prof. Louis Loiitet 

(Cliche obligeamment communique par M. Paul Duvivier, 
Directeur du journal : Le Tout Lyon). 


rompus paries 6v£nements del870, auxquels Lortet prit part corame 
engage dans I’ambulance d’OIlier,il fitparaltre, dans les Archives du 
Museum de Lyon, divers mfimoires relatifs k la paleontologie et & la 
prdhistoire. Entre autres une description des Ossementsde logcwys cor - 


— 61 


$zca/ius,rapportes parA.Locard des formations qnalernaires deBaslia, 
ct une Etude sur la station prehistnrique de Solutrc • 

Apres de nombreux voyages en Orient et destravanx sc rapportant 
aux Poissons et reptiles du lac de Tiberiade , aux Tortues lerrestres 
et paludints dc la Mediterrantie, Lortetpublie son grand ouvrage inti- 
tule La St/rie d* avjonrd'hui , dans lequel sont rassemblees de Ires judi- 
cieuses observations ethnograpliiques et geographiques sur PAsie 
antArieure. 

Malgre ces voyages, malgrc ses fonctions absoibaules de professeur 
et de doyen, il publie encore, de 1887 k 1892 de savants mAmoires 
superbement ill ust res, sur Rhizoprion Darien sis , cetacA des terrains 
tertiaires de la Drdne, et sur quelques Reptiles fossiles du bassin du 
Rhone , provenant de la pierre lithographique du d6partement de 
PAin. Ces fossiles, bien connus des paleontologistes, font Porne- 
ment des galeries du Museum de Lyon. 

Nous rappellerons enOn les volumineux memoiresque Lortet con- 
sacra avec son coliaboraieur Gaillard, duranfc ces demises anuses, A 
Petude de la Faune momifiee de VancAenne Egypte et a des Recherche s 
anthropotogiques dans la vallee duNil. 

Les fouilles que ce savant effeotuait depuis longtemps en Egypte 
lui avaient permis de r6unir d’innombrables momies animates, des 
momies humaines, des milliers d’instruments en silex taillA ou en 
pierre polie, de la poterie et de nombreuses statuettes. Ces pr6cieux 
documents, conserves auMusee des Antiquites du Caire et au Museum 
de Lyon, seront consults avec profit par tous les antbropologistes. 

Louis Lortet etait membre correspondant de PInstitut et do PAcn- 
dAmie de medecine, doyen houoraire de la Faculte de mddeeine et 
directeur du Museum d’Histoire naturelle de Lyon. 

Les recherches 6gyptologiquos de Lortet out re^u comme en sail, 
h Petranger de memo qu'en France, un excellent accueil. Toutrecem- 
meat le gouvernement anglo-£gyptien lui accordait une nouvelle 
subvention de 10.000 fr. pour lui permettre de continuer des tra- 
vaux et des fouilles que la mort devait brusquement interrompre. 

Nous adressons k sa famiile Pexpression sincere de notre pro- 
fonde condolence. A. C. 

Liste sommaive des publications du professeur Louis Lortet . 

Recherches sur la fAcondation et la germination du Pretssia commu- 
tator, pour servir a Phistoire des Marchantia , Lyon 1807. 

Deux ascensions au Mont-Blancet le mal desmontagnes. Recherches 
sur la circulation et la respiration k une grande altitude, Traces 
sphygmographiques pris k 4810 m. d’altitude, 1809. 

Recherches sur une anomalie des fleurs de P Erica arlorea (Soc. 

botau. de France, 1859). 

Recherches sur les cheveux desnAg res, 1864. 
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Etude sur la station prehistorique de Solutr6 (Sadne-et-Loire), par 
MM. Ducrost et Lortet, 1872. 

Etude sur le Lagomys corsicanus de Bastia, 1872. 

Etudes paldontologiques dans le bassln du Rhdne, periode quater- 
nairo, par MM. Lortet et Chantre, 1872. 

Recherehes sur les mastodontes et les faunes mammalogiques qui 
les accompagnent, par MM. Lortet et Chantre, 4878. 

Resultats des dragages profonds executes dans le lac de Tibdriade 
en 1880 (Comptes rend . Ac. des Sc.). 

Sur un poisson du lac de Tiberiade, le Ghromis paterfamilias , qui 
incube ses oeufs dans la bouche, 1880. 

Les poissons et reptiles du lac de Tiberiade, 1883. 

La Syrie d’aujourd'hui, vol. in-4, Hachette, 1884. 

Observations sur les tortues terrestres et paludines du bassin de la 
Mdditerranee, 1887. 

Note sur le Rhizoprion Bariensis de Jourdan, 1887. 

Les blocs erraliques gigantesques ddposds sur la moraine ou glacier 
du Gomer a Zermatt, 1888. 

Les reptiles fossiles du bassin du RhOne, 1892. 

Chute ue crustac6s ostracodes fossiles ohservde h Oullins, pr&s de 
Lyon, le 24 seplembre 1898 ( Comptes rendus Ac. des Sc. 1898. 

Les oiseaux momifies de i'ancienne Egypte, par MM. Lortet et 
Gaiilard (Gomp.rend. Acad. Sc. 1901). 

Note sur les animaux vertebras de i'ancienne Egypte (Comp, rend . 
Ass . des Anaiom . Lyon , 1901). 

La faune momifi6e de I'ancienne Egypte, l re s6rie, par MM. Lortet 
et Gaiilard, 1903. 

Analyse du Natron contenu dans les urnes de Mater-Pra, par 
MM. Lortet et Hugounenq (Comptes rendus Ac. des Sc., 1904). 

La faune momifiee de I’ancienne Egypte, 2 C sdrie par MM. Lortet et 
Gaiilard, 1905. 

Silex tallies dans la rdgion de Thebes, Haute Egypte (Comptes ren- 
dus Ass. fr . av.dessc ., 1906). 

La faune momi(i6e de I’ancienne Egypte et rechercbes anthropolo- 
giques, 3 C serie, par MM. Lortet et Gaiilard, 1907. 

Cn\ne sypbilitique et necropoles pr^liistoriques dela Haute Egypte, 
1908. 

Station paieolithique dSsertique de Gebel Souhan, Raute Egypte, 1908- 

La faune momifiee de I’ancienne Egypte et recherches anthropo- 
logiques, 4® s6rie, par MM. Lortet et Gaiilard, 1909. 

La faune momifiee de I’ancienne Egypte et recherches authropolo- 
giques, 5 e serie, par MM. Lortet et Gaillard,1908. 

Traductions 

Tyndall. — Dans les montagnes. Etudes sur les phenom&nes gla- 
ciaires, 1865. 

Wyville Thomson. — Les abimes de la mer, dragages ocdaniques, 



■— 63 — 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


NORIJ 

Lille. — i. Mus6e d’histoire naturellc, fondc cn 1821, a 
UnstUul des Sciences Naturelles (Cons. A. Malaquin). 

— 2. Musee Gosselet (Geologie, Prehistorique), memo local 
(Cons. Dutemple). 

— 3. Musee Houiller, memo local. 

— 4. Collection d’etudes de la Faeulle des Sciences el de la 
Faculte de M&decine. 

~ 5. Musee des Beaux* Arts. 

— 6. Musee Wioar. 

— 7. Musee des Antiques. 

— 8. Musee d’Archeologie. 

— 9. Musee J. de Vicq. 

— 10. Musee Lillois. 

— 11. Musee d'Ethnographie. 

— 12. Musee Moillet (ethnographic : Chine, Java, Inde). 

— 13. Musee Numismatique. 

— 14. Musde Ceramique. 

Les 10 musees precedents (5-14) sont reunis au palais des 
Beaux-Arts (Cons. E. Deully). 

— 15. Musee Industriel et Technologiquc, a la Halle aux 
Sucres, quai de la Basse-Deule (Cons. A. Meyer). 

— 16. Musee Commercial, rue du Lombard, 2. 

— 17. Musee des copies et gravures, a THotel de Ville. 

— 18. Jardin botanique. 

Dunkerque. — Musees, 2, rue Benjamin Morel (Cons. Le- 
cocq). 

— Musee Commercial : Chambre de Commerce, 19, quai 
Freycinet. 

Cambrai. — Musee, 15, rue de l’Epee (Cons. Mussault). 

Tourgoing. — Musee, alaMairie (Cons. A. Vasseur). 

Roubaix. — Musee, a FEcole des Arts-Industriels, place 
Chevreul (Cons Champier). 

— Musee desTissus, meme local. 

Valenciennes. — Musee, a FHotelde Ville, prochainement 
transfere dans un bailment neuf, place Verte. 

Annexe: Musee Carpeaux (Cons. Pillion). 

— Musee Crauk, place Verte. 

— Musee Benezech, pres du Lycee. Areheologie. 

— Musee d’Histoire naturelle, aux Academies (Cons, bu- 
reau). 
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— Musee des Mines d’Anzin, a Saint-Vaast-le-Haut (Cons. 
Demelin). 

Douai. — Musee, 6, rue Fortier. 

Areheologie. Histoire naturelie. Musee Berthoud: Ce mu- 
see, tres bien installe au rez-de-chaussee du Musee, dans la 
vasle salle des Etats, renferme de riches series ethnographi- 
ques dont la plus grande partie provient du don fail par S. 
Henry Berthoud de son admirable collection, en 1869 et en 
1872. Plus de 7.000 objets. 

Oceanie: tres riche. Australie et Tasmanie (Fetiche du 
fleuve Murray, en forme de Phallus). Nouvelle-Zelande 
(Belle hache montee, etc.). Marquises (le dieu des tempetes, 
bas-relief de Nouka-Iiiva, etc.). lies Sandwich, Taiti (ancienne 
planche a graver le tapa, etc.). 

Java, Siam,Japon, Sumatra (Coll. Harmsen). 

Inde, Japon, Siam. 

Pole Nord, detroit de Behring (tres belle serie, sculptures 
en os, pelles et pioches en ossements de cetaces, haches en 
pierres rnontees, armes, instruments de magie, vetement,eui- 
rasse, etc.). 

Peaux rouges (objets ayanl apparlenu au chef scminole 
Osceola). 

Amerique du Sud, Afriquo. Nombreux mannequins. 

Chine : 2rares objets, don Alibert (statuette ancienne d’en- 
fant en bronze ; gobelelen argent au repousse, reprdsentant 
toute la cosmogonie chinoise), 

Le musee contient egaiement la riche collection de Jomard, 
don des epoux Boselli. 

Egypte : Objets provenant de la grande expedition d’Egypte, 
sous Napoleon, dont Jomard etait membre. 

Inde. Ornes funeraires en or, cristal et bronze , provenant 
du Malabar, etc. 

Perou, Bolivie, Mexique. 

Le Musee Berthoud renferme aussi une bonne collection 
prehistorique. 

Saint-Amand. — Musee cantonal. 

Bergues, — Musee a FHotelde Ville (Cons. Yerlinde). 

Batlleul. — Musee du Puydt (Cons. Swinghedauw). 

Cassel. — Musee municipal (Cons. Wackerine). 

Cond&-sur-l j Escaut. — Musee. 

Maubeuge. - Musee (Cons. Bertrand). 


Le Gerant : V. Taudou. 


Tours. — Imprimerie Paul Bousrez ; J. Allard, Succ r . 
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I E SYMBOLISME 

dans la. Ceramique americaine 

(i Collections du Capitaine Paul Berthon) 

Parle D r CHERVIN 


Un denos plus brillanls officiers,M . le Capilaine Paul Berthon, 
a fait partie, pendant pres de six ans, de la mission mililaire 
francaise chargee de Finstruction des troupes peruviennes. 
Durant le long sejour qu’il a faith Lima, il a eu la bonne fortune 
de se tier d’amilie avec le savant Max Uhle aupres duquel il 
a pris gotit aux choses de FArcheologie. AussL lorsque le 
Capitaine Berthon fut charge, en 1906, par notre Minislre de 
['Instruction Publique, d’une Mission scientifique au Perou 
avait-il acquis deja une experience, peu commune, de Far- 
cheologie americaine. 

Les collections recueillies par le Capitaine Berthon 
comp tent des documents tout a fait remarquabies, dont plus 
de douze cents pieces ceramiques qu’on a pu admirer, en 
decembre 1908, dans une gaierie du Trocadero mise a sa 
disposition. Elies feront 1’objet d’une publication important 
aceompagnee de nombreuses planches qui permetlront de 
suivre le d6veioppement de ses fouilles ; nous en rendrons 
compte lorsque le moment sera venu. Je dois a Famabilite 
du Capitaine Berthon d’avoir pu etudier, de pres, quelques 
pieces a propos desquelles je desire presenter de courtes 
observations. 

Les poteries du Capitaine Berthon peu vent etre examinees 
sous des aspects multiples : formes, coloris, figurations, des- 
sins, symboles, etc. Je ne m’oecuperai aujourd'hui que des 
symboles. 

Au Congres de Chambery, j’ai appele Fatten lion sur des 



fragments de revetement de cabanes, en argile, provenant 
du Lac du Bourget et deceits par M. L. Schaudel (1), sur 
lesquels on voU de petits cercles concentriques ot des svas- 
tikas. D'accord avoc un grand nombre de savants, j’ai 



Fig. 27. 

Ep6es du tumulus de Ringoldswyi. 

(Cournault, Alb. de la Bib. Nat.) 

affirm6 que les cercles concentriques sont des representations 
solaires et que ies svastikas representent le mouvement, 
la vie, le soleil. A Tappui de ma these, j’ai montiA 1° Differents 
objets de provenances lacustres : epees avec cercles concen- 

(1) V. L’ Homme prehislorique, u° dejauvier 1908, planches J et II. 
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triques sur ]a lame, epees a antennes at objets divers spirales, 
roueiles, pendeloques, etc. ; 2° le Svastika represente sur la 
poitrine de divinites de la lumiere : vase du Musee de Yienne, 
Bouddha amitabha, pied de Bouddha, idole troyenne, svastika 
dans le soleil, etc. J’ai done prouve, par l’exemple des frag- 
ments de revetement de cabanes du Lac du Bourget, combien 
il faut etre aitentif aux dessins et figurations qu’on voit sur 
differenls objets archeologiques. Ils sont tres souvent des 
representations svmboliques dont ii faut s’eflbrcer de recher- 
cher la signification par des comparaisons internationales. 

Assurement, la chose est non seulement difficile, mais ellc 
est tres perilleuse, car il ne faut pas voir des symboles dans 
tous les dessins, dans des ornementalions quelconqucs. 
Il est toutefois impossible de nier qu’il y ait des objets, 
qu’il y ait des dessins qni ne sont pas F oeuvre du hasard, 
ni le fruit de l’improvisation de l’artiste, et que ces dessins 
sont des symboles suppleant Fecriture absenle. Ge sonl, 
sans conleste, des formes, des ornements quo nous retrou- 
vons dans les pays les plus eloignes et qui, par leurs agence- 
ments, donnent aux objets une signification parliculierc. 
Jen’aipasla pretention d’apporter Fexplication de tous les 
dessins qu une hypothese raisonnabie peut qualifier de sym~ 
boles; a chaque jour suffit sa peine. Je veux simplement mon- 
trer que certains symboles bien connus et incontestes prbsen- 
tent une singuliere migration mondiale. J’ai deja indique la 
presence du svastika dans les debris d’habitations du Lac 
du Bourget, je vais la montrer encore sur des vases peruviens 
de la collection du Capitaine Berlhon. JPappellerai egalement 
Fattention sur deux ou trois autres symboles signales un peu 
partout, dans le domaine geographique de l’Archeologie 
classique, et qu’on retrouve egalement dans la edramique 
amerieaine. 

On sail que les pictographies americaines sont, al’ordinaire, 
extremement compliquees et, par suite, d’une analyse tres 
difficile. J’ai cboisi, parmi les ceramiques rapportees par le 
Capitaine Berthoa une poterie dont la decoration extrbmement 
sobre, claire et nette, appelle Fattention. 

Il s’agit d’un petit vase de 18 centimetres de haufc, de forme 
hemispherique, legerement aplati a la partie inferieure et 
muni de deux petites anses. C’est une poterie faite au tour, 
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sech6e a Fair libre et engobee en terre rouge plus ferrugi- 
neuse que la terre sous-jacente eonstituant le corps du vase. 
L’engobe a etc obtenu par trempage dans une barbotine 
tres claire. II est dans un <5 tat de tenuite tel qu’il simule 


Fig. 28. 

Poterie en terre ro’ige, provenant de Nazca, 
n° 977 de la collection du Capitaine Berthon. 

un vernis. Les materiaux. degraissants, ou peut-elre Fargile, 
contiennent des paillettes metalliques paraissant etre de Tor. 

La panse est large de 16 centimetres. Le vase est sur- 
mont6 d’un col cylindrique, legerement evase, de 4 centi- 




Fig. 29 — (Demi-grandeur). 

metres de haut sur 4 de large. En voici le dessin (Fig. 28). 

L’epaulement du vase porle un dessin, au pinceau, en 
noir (1), brun et jaune. C'est d'abord deux spirales tres 

(1) Le noir est obtenu avec des oeres tr6s ferrugineuses et vraisembla- 
blenient un mineral de cu:v”- rr. ' * i '..t*.- 1 ?'-. Le brun est obtenu avec 
une terre ferrugineuse et . s.'V*-. \ le jaune est fait avec de 

l’ocre jaune (limonite et argiiej. 
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nettemenl dessinbes cl peintes en noir sur le fond rouge 
nalurel de la terre, d’un trait large do 5 millimetres envi- 
ron. Chaque spirale s’etend d’une anse a i’autre du vase. 
Dans chacune des branches de la spirale on voit le dessin que 
j'eslime etre un symbole solaire. Les contours du dessin 
solaire sont egalement traces au pinceau, a la peinlure noire, 
d'un trait ferme et assure de 1 a 2 mm. environ d’epaisseur. 

Dans la figure de gauche, la surface intcrieure des rayons est 



Fig. 30. 

Grdce : Oraement d’or trouve dans le 4<> tombeau, k Myc&nes. 
(Schlieraann, Mycenes , fig. 369, page 336). 

recouverte d’une teinte plate a Tocre jaune (V. fig. 20). Mais 
les 7 petits ronds, avec points au centre, places entre les 
7 rayons solaires sont teintes en brun. Dans la figure de 
droite au contraire, la surface interieure des rayons est 
recouverte d'une teinte brune et les petits ronds sont en 
jaune. Les couleurs sont done inversement disposees. 

Sur le goulot, on voit des lignes se coupant a angles droits. 
Elies constituent des petites bandes colorbes formant un 
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ruban circulaire de pres de deux centimetres de large. 
Une bande rouge formee par la couleur naturelle de la terre 
du vase est bordee, d’un cote, par une bande peinte en bran ; 



Gaule : Statuette en bronze de Dus Pater, d6couverte au Cbdtelier, pr&s 
de Waspy-snr-Blaise (Haute-Marne). — Le dieu tient de la mam droite 
le foudre, de la gauche la roue, et porte suspeudu a l'6paule droite nn 
faisceau de neuf spirales. — (Flouest, Revue archeol , 3° s6rie, t. V, p. 13). 

de Fautre, par une bande peinte en jaune, soil : brun, rouge, 
jaune, rouge, brun, rouge, jaune, rouge, brun, etc. 

Je pense que ma courte description et le dessin a 1’anpui 
feront suffisamment connaitre l’objet dont il s’agit. 

Quelle signification peut-on attribuer aux deux elements 







constitutifs du dessin represente ; la spirale et la figure 
rayonnee? 

1° La spirale en forme de huifc inacheve est assurement 
un dessin qu’on rencontre souvent, soit simple, soil ornema- 
nise. Mais, si le dessin lui-meme parait 6tre aux yeux 
de certains sceptiqnes une ornementation naturelle et instinc- 
tive, il n’en est pas moins vrai qu’on le rencontre, quelquefois, 
dans des circonstances qui lui donnent une signification 
et une valeur particulieres. Par le symbolisme, en effefc, 
les objets les plus simples, les plus vulgaires se transfigurent, 
s’idealisent et acquierent une valeur nouvelle C’esL, en un 
mot, une question d’esp&ce. 

Emile Soldi a montre(l), par de nombreux exemples, que 
le principe de la spirale tournante provienl du soleil et parti- 
cipe de son mouvement. Elie est visible sur une infinite 
d'objets : sur le plafond du tombeau d'Orehomene, dans des 
fresques de Tirynlhe et de Mycenes, au dolmen de Gavrinis, 
sur des monnaies gauloises, des rouelles et des vases trou- 
ves dans les lacs suisses, et jusque sur des objets du moyen 
&ge, etc. On la voit enfin dans les disques mexicains decrits 
par M. Penafiel, et surtout dans le Diis Pater gaulois. Le 
dieu s’appuie, de la main gauche, sur la roue solaire. II porte 
en bandouliere une provision de spirales qu’il s’apprete 
k lancer. 

On voit par ces quelques exemples emprunt6s, adessein, 
aux regions et aux 6poques les plus diflerentes (que jem’abs- 
tiens de commenter pour ne pas allonger indefiniment mon 
article) que la spirale est un symbole incontestable qui se rat- 
tache au systeme solaire. 

2° La figure rayonnde represente egalement le symbole 
solaire etil n’est pas, j’imagine, necessaire de grandes expli- 
cations pour asseoir la conviction de nos lecteurs. La cour- 
bure des sept rayons implique, tout naturellement, 1’idee d’un 
mouvement giratoire; c’est le tetrascele bien connu qui 
n’est lui-meme qu’une variete du svastika. Le cercle, avec un 
point, place au milieu du tetrascele n’est-ce pas le soleil qui 
donne la vie, le mouvement? Les sept autres cercles egale- 


(1) Emile Soldi : Origine de VArt , p. 196. Paris 1899. 
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men l pointes sont les doubles du soleil ou d’autres aslres 
lumineux. 

Une autre piece de la collection Berthon nous montre le 
mdtne dessin,reduit a ses plus simples elements.il s’agitd’un 
vase (fig. 40) en lerre jaunatre.presentant un double tronc de 



Fig. 40 . 

Un autre vase de la collection Berthon (n° 2257). 


cone, surmonte d’une ansetubulee se terminantpar ungoulot 
cylindrique. Sur le pourtour du tronc de cone superieur, on 
trouve : 1° un double fiietdecouleurbrune;2°unelignedentee 
qui represente les rayons du soleil ; 3° une ligne peinte en 
blanc; 4° un double filet de couleur brune; 5° enfin, sur la 



Fig. 40 bis. 

Crete : Pierre grav6e. — (Evans, Prim. picL f p. 292). 


parlie superieure. une serie de symboles solaires constitues 
par un corcle d’ou partent denombreuses lignes rayonnantes 
courbes ou angulaires. II y en a trois sur une face, quatre sur 
l’autre et deux sous farceau (fig. 40 bis) soit 9 au total. 

Ces decors sont fails sans beaucoup de soin, comma tons 



ceux qui.opnent ce vase. Mais l’intenlion du dessinateur 
n’est pas discutable. (M. Berthon m’a signal© des dessins 
semblables sur des toiles peintes de sa collection) (1). 

J’ai releve, dans d’autres collections ceramiques que celle 
da Gapitaine Berthon, des dessins du meme genre. Je ne Jes 
reproduis pas ich faute de place. II me suffit de citer, notam- 
ment, deux pieces du Musee d’Ethnographie du Trocadero : 
1° un vase a anse tubulee (n° 7181) rapporte de Moche (de- 
partement de Libertad), par M. Drouillion, en 1883; 2° une 
cassolette en terre jaune (n° 21,060) provenant de la collection 
Lemoine, deposee au Louvre, en 1854, sans autre designation 
de provenance que celie de Perou (?). 

Mais je donne la reproduction d'une pierre gravee prove- 
nant de Crete, c’est-a-dire appartenant a une region bien dif- 
ferent©. Le svrabole solaire est reduit a une forme schema- 
tique, mais qui ne fait pas de doute cependanL 

Deux mots surrornementation dugoulotde la figure 28. Nous 
la trouvons frequemmenfc et elle appartient a la categorie 
de cedes qu on appelle gdometriques — ce qui n’est guere 
compromettant. 

Le principe de ces chevrons superposes ou places l’un 
a c6t6 de l’autre peut etre rapproche de iecriture lineaire 
Chaldeenne dans laquelle ces chevrons represented — parait-il 
— le signe de croissance.C’est, semble-t-il, a Limitation de la 
branche de la plante, dont chaque feuille nouveile represente 
la croissance du vegetal. 

En resume, je crois done pouvoir dire que ce vase repre- 
sente le soleil faisant germer les plantes qui donnent la 
vie a la nature. 

Reste une hypothese a risquer, a propos des couleurs rdgu- 
lierement alternees sur les t&rasceles enfermfis dans la 
spiral© de la pause du vase. Je la donne pour ce qu’elle vaut, 
en la separant du reste de mon argumentation dont je ne veux 
pas diminuer la valeur. 


(1) Je ne fais qu’indiquer sommairement et snns m’y arr&ter, pour cette 
fois, d’autres dScorations signifieatives. Sur chacune des faces de I’anse 
tabulae, on voit encoie quatre petites surfaces rondes peintes, a plat, en 
brun : deux k gauche et deux k droite. Eufin, k droite, au niveau de l’em- 
hranchemeot du goulot et de Fanse tubulde, on voit un petit oiseau en 
relief. 
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II pourrait se faire que cette alternance des couleurs ait etc 
imaginee dans l’inlention dc representer ie jour oppose a 
]a nuit par la teinte jaune opposee a la teinle brune, Lorsque 
le soleil brille (teinte jaune) ics autres astres sonl cteints 
(teinte brune). Lorsque le soleil est eteint, les autres astres 
brillent. 

On voit, dans tous les cas, que co vase est manifostement 
decore d’une ornementation voulue et que ce symbole est 
certainement celui du culte solaire dont nous retrouvons la 
manifestation a chaque pas, aussibien dansTancien que dans 
le nouveau continent. 

II peut parattre exagere, a certains, de vouloir expliquer des 
ideogrammes americains par des ideogrammes de 1 archeolo- 
gie classique : chaldeens ou autres. Sans vouloir aborder ici le 
probleme de Fethnogenie americaine qui souleve tantde mys~ 
teres, tout le monde est d’accord pour reconnaitre que FOrient 
asiatique et 1’Occident europeen ont eu, certainement, des com- 
munications avec les terres americaines. Qui done pourrait 
dire que les ideogrammes et les symboles usites dans 
le vieux monde pour imprimer aux objets une significa* 
Lion particular©, pour les faire parler en quelque sorle, 
n’aicnt pas ete transmis par ceux qui aborderent les rivages 
americains volontairement ou pousses par le caprice des 
flots? 

L’industrie du bronze est-elle nee surplace?sur tous les points 
ou nous en trouvons des traces, chez nous par exemple? Non, 
evidemment. Et de bons esprits sont tentes de lui attribuer 
une origune asiatique et peut etre indoue. Pourquoi n’en 
serait il pas de meme pour d’autres elements archeolo- 
giques ? Plus nos connaissances s’elargiront, plus nous aper- 
cevrons Tinfluence considerable des communications com- 
merciales aux temps prehistoriques sur la vulgarisation des 
matieres, des formes et des usages des objets. L'internationa- 
tisme ne date pas de nos jours. 

Dans un prochain article j’examinerai d'autres poteries 
de la collection Paul Berthon. Mais je tiens, des main- 
tenant, a le remercier de la parfaite courtoisie avec laquelle 
il a bien voulu mettre a ma disposition les pieces qui m’inte- 
ressaient au point de vue symbolique. 
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Sur les instruments portugais en pierre polie 

Par TAVARES DE PROENgA (Junior) 

de Gastello Branco (Portugal) 


L/examen de la grande quanlite d’instruments en pierre 
polie que j ai pu reeueillir dans le dislricto de Gastello Branco 
et de ceux conserves dans les musecs portugais m’a conduit 
a noter plusieurs types en ce genre de produits industries 

II y a des caracteristiqu.es — connues de to us — communes 
ala plupart des exemplaires etil yen a dautresne concernant 
qu'un nombreplus ou moins limite d’enlre eux. 

Ges dernieres — les seules qui nous interessent aujounVhui — 
touchent principalement aux divergences de forme et a celles 
d’accommodation et d’utilisation. 

Outre les divergences qui s’observent d’une region a l'autre 
dans des produits induslriels analogues, il y a a noter dans 
une m6me region et parfois dans une petite zone cle territoirc 
quelques variations assez importantes, qui rcvelent uno 
concretisation d’idees parfaitement definies qui se sont 
modifiees et multiplies devant 1’apparition de necessites 
speciales ou d’influences mesologiques excessivement 
variables. 

Je crois m£me que pour certaines regions quelques-unes de 
ces variations correspondent a une epoque determinee et 
sont, pour ainsi dire, le produit de revolution ou du perfec- 
tion nement de formes anterieures. 

G’est ainsi que je vois, dans les herminettes et les gouges, 
le perfectionnement des simples haehes (a tranchant droit ou 
oblique — suivant le hasard plus ou moins heureux de la 
fracture primitive), vu les usages speciaux auxquels ces objets 
etaient destines. 

Et, comme les populations de ces temps-la ont naturel- 
lement progress©, nous devons n^cessairement croire plus 
recents les objets, les ustensiles, les armes, les iddes enfm 
qui, comparativement a d’autres, nous revelent un plus haul 
degr£ de perfectionnement ou de civilisation. 

Apr6s avoir expose ces idees dont la demonstration fera 
Tobjet de notices futures, je vais tacher de montrer aux 


79 -- 


lecteurs de V Homme pr&hisioriquc . a Taide de gravures at de 
simples explications, les principals variations de forme que 
j’ai notees dans les instruments poiis portugais, laissant pour 
plus tard I’indication de Pepoque probable de Papparition de 
chacune d’elles. 

I. — Variations de forme 

1. — Hache plate du type eourant. Excmplaire en fibrolile 
provcnant de Oledo. N° 11 du Musee municipal de Gastello 
Branco (A). 



A (1/6) B (1/6) C (1/6) 

Fig. 41. — lustra meats en pierre polie. Portugal. 



D (i/12) E (i/6) F (1/6) 

Fig. 42. — Instruments en pierre polie. Portugal. 
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2. — Hache trapue da type courant. Exemplaire en diorite 
provenant de Alcains. N° 432 da Musee de C. Branco (B). 

3. — Hache du modelele plus correct. Exemplaire magni- 
flque en fibrolite provenant de Oledo. N° 11 da Musee de 
G. Branco (C). 

4. — Grande hache da type cylindrique a Iranchant trans- 
versal, en diorite, provenant de C. Branco. N° 20 da Musee 
de G. Branco (D). 

5. — Grande hache votive, a tranchant dans la ligne du 
manche, type cylindrique. Magnifique exemplaire en diorite, 
longueur 37 centimetres, provenant de Niza N° 214 du Musee 
de G Branco (E). 



G (i/0) 
Fig. 53. 



— Instruments en pierre polie. Portugal. 


6. — Hache a tranchant plus etroit que la moitie destince 
a remmanchement, en diorite, provenant deLadoeiro. N° 175 
du Musee de G. Branco (G). 

7. — Hachette a double tranchant etroit, devaut proba- 
blement recevoir le manche au milieu, en diorite, provenant 
de Algezur. N° 4158 du Musee elhnologique portugais a 
Lisbonne (H). 

8. — Herminette plate, en diorite, tranchant seul poli soi- 
gneusement sur les deux faces, provenant de Algezur (1). 
N° 4177 du Musee ethnologique de Lisbonne (F). 

9. — Instrument piriforme, a boutpointu etpoli (per§oir?), 

(1) Semblablea celle d6crite par M. A. de Mortillet, Y. Musee Prehisto - 
riquc (2 6 7 8 9 6d.), pi. LV, n° 585, provenant aussi dn Portugal, tumulus de 
Maralla , c’est-&-dire Marcella. 
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en diorite, provenant cle Cacclla. N° 3864 du Musee eth- 
nologique a Lisbonne (J). 

10. — Gouge en diorite du type courant, provenant de 
Figueira. N° 21 du Musee d’Anthropologie de l’Universite de 
Coimbra (M). 

11. — Percuteur poli en diorite, type cylindrique, assez 
rare, provenant de Matta. N° 83 du Musee de G. Branco (K). 



Fig. 44. — Instruments en pierre polie. Portugal. 


12. — Instrument en forme de croissant (pic a double 
pointe?), Les deux pointes sont arrondies. Provenant de 
Figueira (1). N° 47 du Musee d’Anthropologie de Coimbra (L). 

13. — Hachette votive en fibroiite entierement polie, pro- 
venant de Azeitao. N° 7052 du Musee ethnologique h 
Lisbonne (T) . 


II. — Variations int£ressant les proc£d£s 

d' ACCOMMODATION ET d’uTILISATION 

14. — Hache du type court et trapu, en diorite, a tranchant 
mousse et poli (2). Provenant de Alvados. N° 479 du Musee 
de C. Branco (N). 

15. — Hache du type court et trapu, en diorite. La moitie 
destinee a l’emmanchement est amincie et repiquee pour 

(1) On a rencontre en Portugal plusieurs de ces ustensiies en calcalre 
assez tendre, ce qni 61oigne toute id6e d* utilisation comme outils. V. p. 
ex. Simoes — Introducgao a archeologia da Peninsula Iherica, Lisbonne, 
1878, page 47 et 48. 

(2) V. des types identiques : Deydier —Varietes nouvelles de haches polies, 
in Revue Pr6historique, Vol. 2, page 248, et lir6 k part, page 5, etc. 

6 
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faciliter l'adhdrence du manche (1). Provenant de Sarnadas. 
N° 915 da Musee de C. Branco (I). 

16. — Hache plate avec double encoche laterale, en diorite. 
Provenant de Bensasprim (?). Musee ethnologique de Lis- 
bonne (P). 



N m 0 (1/6) 

Fig. 45. — Instruments en pierre polie. Portugal* 

17, — Hache du type plat et trapu, en diorite, k encoche, 
provenant de Mertola(2). N° 4605 da Musee ethnologique 
de Lisbonne (Q). 

18, — Objet du type des haclxes plates a tranchant mousse, 



p m Q (i/3) 

Fig. 46. — Instruments en pierre polie. Portugal. 


(1) V. diffdrents exemplaires in Musde Prehistorique cit. pi. LIII n os 565, 
566, 570. 

(2) V. Dpydier — Les haches neolithiques h rainure, in Revue Prehistorique , 
YqI. I, page 122 et tird h part, page 1. Je dois noter que Tencoche des 
haches portugaises est trds diffdrente de celles des haches prdsentees par 
mon cher confrere M. Deydier. jLes ndtres sont faites par poliasage et 
parfaitement semi-circulaires, se terminant extdrieurement par des aretes 
assez vires. Elies mefont supposer un systdme particular d'emmanchement 
que je reprdsenle dans la fig. 50. Le manche entrant dans l’encoche par 
son extrdmiid arrondie d’ahord, serait relid k la hache k Paide de rubans 
ou de cordes. 
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avec encoche et Irou coniqao (a double cone), provenant de 
Moncorvo. N° 5622 du Musee ethnologique h Lisbonne (R). 

19. — Hacbe plate en fibrolite avec des ralnures sur les deux 
faces, failes probablement dans le but de diviser la hache en 



Fig. 47. — Instruments en pierre polie. Portugal 

deux pour en faciliter la suspension, provenant de Aleobaca. 
Non numerotee, Musee de Aleobaca (S). 

20. — Hachelte plate en fibrolite, avec rainure sur les deux 
faces, et de petites encoches en baut et en bas de la rainure, 



0/3) 

Fig. 48. — Instruments en pierre polie. Portugal. 


montrant evidemment que cette preparation etait destin^e a 
faciliter la suspension. Provenant de Silves. N° 5728 du Musee 
ethnologique de Lisbonne (V). 

21. — Hacbe plate en fibrolite, avec rainure sur une face et 
trou conique pour la suspension. La rainure rfatteint pas le 
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tranchant ni le trou. Provenant da A.loala. N° 4485 du Musee 
elhnologique de Lisbonne (U)- 
22. — Hache faite d’un echantillon de grande hache cassee. 
Le tranehant de 1’ancienne hache consiitue la moilid destinee 



CUD 



Z (1/9) 

Fig. 49. — Instruments en pierre polie. AmGrique* 


a I’emmanchement. A Fauire bouton a fonnS par la relouche 
et le polissage le tranehant de la nouvelle hache. Exemplairo 
en diorite, provenant de Matta. N° 642 du Musee de G. 
Branco (0). 



Fig. 50. — Mode d’emroanchement de l’instrument Q. 

23. — Hachette en fibrolite, admirablement polie, avec 
deux encoches laterales h Fextremit6 opposee au tranehant. 
Provenant de Alcafozes (1). Exemplaire non nuraerote du 
Musee ethnologique de Lisbonne (W). 

(i) Je connais au MusSe Municipal de Figueirada Foz une hache pro- 
venant de PAmSrique (Indians de FAmazone) portant deux rainures ou 
encoches lat6rales semhlables & celles de la petite hachette de Alcafozes, 
avec la seule difference qu J elfes sont faites au milieu de la hache etnon 
h Fextr6mit6 sup£rieure ; je la reproduis fig. 49, T. 
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24. — llachette-gouge en librolile, uyant sorvi de pcnrle- 
loque. A rextremitc opposee au iranchant on rcmarque une 
rainure ou sillon circulaire destine a faciliter la suspension (1). 
Provenant de Alcains. N° 1107 du Musee de C. Branco (Xp 

Les autres produits industriels du neolithique et eneolithique 
portugais formeront ie sujel d’autres notices a paraitre sue* 
cessivement dans 1’ordre suivant : a) pointes de fleches et de 
lances ; b) ceramique ; c) parures ; d) amulettes ; e) monu- 
ments megalithiques, indiquant respectivement pour chaque 
categorie (fob jets ou de monuments portugais : le type, les 
formes speciales, les caracteristiques, la provenance et la 
demeure aclnelle — musee public, collection particuliere, etc., 
etc. Mais il faut tout d'abord savoir s’il v a quelqu’un quo ces 
renseignements puissent interesser. 


(1) U’une provenance loute diff^rente est certainement une hache plate 
du Mus6e d’Autbropologie de Coimbra, avec une rainure ou siUoa tout 
auteur de I’extr6n3it6 superieure, opposes ail tranebant. EUe napas d in- 
dication de provenance, mais je crois pouvoir sans erreur i’indiquer 
comme provenant de TAmfirique. Je la reproduis pour qu'on puisse mieux 
comprendrema description (Fig. 49, Z). 



NOUYELLES 


Hommage au D r Ghervin. 

Ledimanche 27 f^vrier, A 4 heures, en presence d'une nombreuse 
assistance, a etk offerte au D r A. Ghervin la piaquelte en argent 
frapp6e2i Poccasion desa nomination dans la Legion d’honneur. 

Cette Ires arlistique plaquetle, sur laquelle est reprSsente de 
profi), en fort relief, le baste de notre excellent directeur, est P oeuvre 
cPune jenne artiste de talent, Mile M. Ceribelli. 

Avant de remettre au D r Ghervin, de la part de ses amis, ce 
i6moignage de vive sympatliie, M. le D r A. Chevallereau a dit en 
termes Eloquent?, chaleureusement applaudis, tout le bien qu’ils 
pensent de lui. 

La f'Me s’est terming© au milieu de la plus cordiale intimite et 
cliacun a pu emporter comme souvenir une reproduction en bronze 
de la belle oeuvre de Mile Ceribelli. 


La Prehistoire A la Ghambre des Deputes. 

Noire distingud collogue de la Societe pr6historique de France, 
M. IeD r Pechadre, d6put6 de la Marne, s’est fait h la Cliambre des 
Deputes, k Poccasion de la discussion da budget des Beaux-Arts, 
Pdcho des d6sirs souvent manifestos par les prOkisloriens. 

II nous a semblO intdressant de reproduire, d’apr&s le compte rendu 
in extenso de la premi&re stance du 27 janvier dernier, publiO au 
Journal officiel du 28 janvier, tout ce qui a etd dit k ce sujet. 

Nos lecteurs verront par les passages qui suivent combien vagues 
et confuses sont les idees de certains pariementaires sur Petat des 
etudes prdhistoriques en France, et combien ils ont dft dtre parliale- 
ment renseignds pour se montrer aussi injustesenvers les modestes 
chercheurs aux etforts perseverants desquels la prehistoire doit 
dAtre devenue une veritable science. 

Ces derniers ont, heureusement, trouvd dans M, le D v Pdcbadre et 
dans M. le D* Baudon d’ardents ddfenseurs. 

Chapitre 35. — Musces nationaux . 

II y a, sur ce chapitre, deux orateurs inscrits, MM. Pdchadre et 
Baudon. 

La parole est k M. Pdcliadre. 

M. POchadre, — Monsieur le sous-secrdtaire d’Etat, je viens vous 
rappeler une conversation que nous avons eueilyaddjcL quelque 
temps au sujet de la conservation des objets prehistoriques et four- 
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nir k la Chambre quelques indications sur cette interessante ques- 
tion. 

A l'heure actuelie la plupart de nos collections prehistoriques 
figurent au musee de Saint-Germain. Elies y sont un peu a i’etroit > 
noy^es au milieu des collections gallo-romaines qui constituent la 
ricliesse principal© de cet important mus6e. Mais il ue saurait §tre 
question d’enlever au musee de Saint-Germain aucun des objets 
prehistoriques qu’il contient. 

La Society prehistorique, dont je traduis ici les sentiments, estime 
simplement que pour encourager les efforts des prehistoriens et 
pour developper l’enseignement de la prGiustoire, il y aurait grand 
int6r§t a creer, au centre m&me de Paris, un musee d’etudes prehis- 
toriques repondantau d6sir d'uu grand nombre de chercheurs et de 
collectionneurs de France et de rgtranger qui s’interessent k cette 
science si captivante et si f6conde. ( Tres Men ! trds bien !) 

Ce musee contiendrait surtoutdes collections d’6tudescomprenant 
non seulement la prehistoire de la France, mais encore celle du 
monde entier, 

Ge qu’ily a de curieux, c’est qu’il n’existe en France aucun musee 
special de prehistoire, alors que la prehistoire est une science 6mi- 
nemment fran^aise. 

C’est en France, dans l’Aude, d^parternent que vous repr^sentez, 
monsieur le sous-secr§taire d’Etat, que Tournai a signal^ pour la 
premiere fois en 1828 les vestiges d’une industrie prGhistorique dans 
les cavernes ; c’est egaiement en France, dans la vallee de la Somme, 
que Boucher de Perthes, vers 1840, a appel6 ^attention du monde 
savant sur des instruments en pierre trouvds dans des sabli^res, 

Dans un rapport fourni a la societe d’anthropologie cle Goettingue, 
relatant un voyage d’6tudes qu’il avail fait, le professeur Verworn a 
montre combien notrepays etait riche en objets prehistoriques ; il a 
parl6 notammenfc de la station des Kyzies dans la Vail6e de la Vez&re, 
qu’il a qualifiee de paradis des prehistoriens. Par contre, Verworn 
s’etonne de notre indifference k regard de pareiis tr6sors. Notre 
devoir est done de conserver cette richesse, de la canaliser vers nos 
musses et surtout de l’emp^cher de se disperser hi’etranger. 

Nous engageons de tr6s fortes depenses pour la d6couverte et 
1'etude des monuments antiques de PEgvpte, de la Perse, de la 
Grece: ce n’est pas moi qui m’en plaindrai, mais peut-6tre serait-il 
possible de faire un l£ger sacrifice en faveur de P6tude du pass6 
lointain de notre pays. 11 est explore par une arm6e de chercheurs 
devoues et d£sint6resses dont le z&le et la comp6tence m£ritent, 
monsieur le sous-secretaire d’Etat, les meilleurs encouragements. 

M. Dojardin-Beaumetz, sou s~secr &tair e d’Etat des beanx-arts , — Vous 
avez hien raison. 


— 38 — 


M. Pechadrb. *—11 me parait done utile, urgent, de cr£er & Paris 
m^me une installation qui donne satisfaction k tons ees savants. 
Une fois cette installation creee gr&ce a votre vigilante activity, je 
demanderai - nous demanderons, M. Baudon et moi, puisque 
M. Baudons’interesse a ces questions autant que moi-meme — nous 
demanderons a M. le ministre de instruction publique de vouloir 
bien creer une chaire spdeiale de prdhistoire, qui serait confine a un 
prehistorien d’une competence universellement reconnue et dont 
l’enseignement s'adresserait non seulement aux amateurs, mais a 
l’ensemble du public. 

It ne faut pas oublier que la prehistoire, commesonnom l’indique, 
ne comporte aucun document 6crit. C’est paruneserie de deductions 
extrGmement ing6nieuses et d’interpr£tations subtiles que Ton est 
arrive k reconstituer les ages lointains, si lointains que quelques-uns 
se confondent avec les origines mtaesde Thumanite. 

Je n’insiste pas, n’ayant pas Phabitude d’abuser des instants de la 
Ghambre, surtoul au moment oil nous paraissons tr&s presses de 
voter le budget. 

M. Cachet. — Et avec raison. 

M.Peciiadre. — Je crois que nous serous tous d’accord lorsque je vous 
aurai dit que je ne propose m amendement, ni projet de resolu- 
tion. Je ne reclame m£me pas inscription d’nn credit, du moins 
pour le moment. Je demande simplement a Ja Cbambre et a M. le 
sous-secretaire d’Etat toute leur bienveillance et toute leur sollici- 
tude pour ces questions v£ritablement dignes d’int6r§t. 

J’insiste aupr&s de M. le sous-secr£taire d*Etat pour qu’il veuille 
bien donner une suite favorable k mes observations et repondre 
ainsi aux voeux et aux legitimes aspirations de la Soci6t6 prehisto- 
rique de France. (Tres bien ! tresbien !) 

M. le President. — La parole est k M. le rapporteur g£n£ral. 

M. le Rapporteur general. — Toutle raondene peut que s’associer 
aux considerations deM. Pecbadresur la necessity de mieux organi- 
ser cliez nous a la fois 1’enseignement et les musses de la pr6his- 
toire. 

Mais notre collogue mepennettra de dire que la prdhistoire relive 
non des beaux-arts, mais exclusivement de instruction publique. 

Une chaire de prdshistoire n’a avec Tart qu’un rapport extrSme- 
ment lointain et les musees prehistoriques n J ont Sgalement, vous en 
conviendrez, que des relations indirectes avec lesbeanx-arts. 

Cette reserve faite, jesuis pr&t k dire qu’il est necessaire de tenir 
compte de vos observations et de rdaliser des ameliorations dans cet 
ordre de recberches. Mais il ne faudrait pas croire que rien n‘a etd 
fait, ni oublier ceux qui d£j k s'occupent officiellement de la pr6h.is- 



toire etles grands etablissementsqui en sonfc charges. li ne faut pas 
oublier par exempie le Museum d'histoire naturelle, oil enseigne le 
professeur Boule, I’homme de beaucoup !e plus savant en mature 
prebistorique el qui fait aulorit6 dans le monde entier. (7'rcs bien ! 
ires Men /) 

Sans doule, l’Etat peut et doit creer des chaires de science, des 
m usees de science et d'art, mais on ne saurait lui demander de les 
ouvrir a Pusage de simples amateurs : elles doivent £tre consaerees 
uniquement k Ja science veritable, aux rechercbes et aux deeouvertes 
vraiment scieniifiques, analogues aux trouvailles considerables faites 
parM. Boule, par exempie, au cours des fouilles recemment oper6es 
dans la Correze et qui ont mis au jour un type particulier d’homme 
prebistorique, qui parait bien anterieur a celui que les conditions 
actuelles de notre vie peuventnous faire concevoir. 

Par consequent, il ne faudrait pas nuire k la science veritable au 
profit de ce qui ne serait qu’une oeuvre d’amateurs qui du reste peut 
etre assureepar des ressources particulieres. ( Tresbien ! tres bun!) 

M. le President. — La parole est k M. Baudon. 

M. Baudon. — Je me joins k mon ami M. Pechadrelpour demander a 
M. le sous-secretaire d’Etat de donner asile aux preiiistoriens et je 
parle comme ancien president de la Society prebistorique de France 
dont je fais toujours partie. 

Les preiiistoriens recherehent dans les profondeurs de la terre 
Porigine de Phommc et des societes. 11s ont reuni des collections 
tres importantes et tres interessantes qui ne peuvent trouver un abri 
sur. On ne peut pas les mettre au musde de Saint-Germain, reserve 
plus specialement & nos antiquites nationales. On ne peut pas non 
plus les mettre au Museum ok la place manque. 

M. le Rapporteur general. — II y a d£j& un museeprehistorique in- 
teressanfc. 

M. Baudon. — Les collections y sont mal classees. Je n’ai rien k dire 
de M. Boule dont je connais et dont j'estime toutela valeur. Quant 
aux collections on ne peut pas les classer faute de pouvoir installer 
des vitrines. 

Je sais des collections, entre autres celles de M. le marquis de 
Vibraye, qu’on ne peut examiner qu'avecdes Ccbelles; dansces con- 
ditions, il est impossible de les etudier. 

M. le Rapporteur general. — La commission du budget a donnS 
100.000 fr. de plus par an pour elever au Mus6um d’histoire naturelle 
des constructions qui permetlront de mieux am6nager ces collec- 
tions. 

M. Baudon. — Je reconnais encore une fois la valeur de M. Boule qui 
n’est pas en jeu dans cette question. Il n'en est pas moins vrai qu’il 
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n’y a pas actuellement k Paris de musee d’etude de Ja prdkistoire ; 
des particuliers voudraient donner des collections et ils nele peuvent 
pas, sachant qu’il serait impossible de les soumettre au monde des 
savants. M. 3e president actuei de la seance sait d’ailleurs a quoi s'en 
tenir sur ce sujet. Comme I’a dit mon ami M. Peckadre, la science 
de la prdkistoire est une science eminemment frangaise : elle a dtd 
Cre6e snrtout aprds les belles decouvertes de Boucher de Perthes 
dans les alluvions de la Somme, par un de nos anciens collogues, 
M. Gabriel de Mortillet, dont vous connaissez certainement 3e nom. 
Nousavons des gisements merveilleux. Les grottes de la Dordogne, 
de la Gkarente, ont fourni des specimens tout & fait remarquables 
des temps prehistoriques. Mais ces documents ne sont pas les seuls. 
L’histoire de Phomme ne peut s'etablir quo sur des comparaisons. 
Les gisements les plus importants sont bien en France, mais il faut 
etudier aussiceux qu’on peut mettre ajour k Pdtranger, en Asie, en 
Afriqtie et en Amerique. Si nous voulons reconstituer 1’histoire de 
Phomme, il nous faut des emplacements dont la discussion permeite 
ces dtudes comparees. Je prie done M. le sous-secretaire d’Etat des 
beaux-arts de vouloir bien loger les collections dont les propridtaires 
demandent k faire don a 1’Etat et je lui demanderai, puisque d’ail- 
leurs bientdt, je i’espere, il j aura au grand seminairc de Saint-Sul- 
pice devastesbatiments beaucoup plus importants quene le necessite 
rinstallalion des oeuvres dues k Part moderne, je lui demanderai, 
dis~je, de vouloir bien reserver un emplacement pour erder un mu- 
see d’etudes de la prehistoire qui, en mdme temps, serait un musde 
pour tout le monde, non pas seulernent pour les amateurs, comme 
le disait M. le rapporteur de la commission du budget k Pinstant, 
mais encore pour le public, et de donner & ces prdkistoriens un asile 
qui leur permettra de placer toutes leurs collections. 

Je prie dgalement M. le ministre de mettre a mdme des savants, 
en leur amdnageant une salle de cours. de vulgariser cette science 
si utile et au point de vue scieutifique et au point de vue philoso- 
phique.(Tm bien! tres bim !) 

M. le President. — La parole est a M. le sous-seerdtaire d'Etal. 

M. lk Sous-secretaire d’Etat des beaux-arts. — Nos colldgues savent 
avec quel intdrdt le sous-seerdtariat d’Etat aprotdgd, je ne dirai pas 
la science, car nous n’avons pas Si proteger la science — cela releve 
du domaine de Pinstruclion publique — mais Part. 

Nous retrouvons dans nos cavernes des manifestations de la con. 
ception artistique des premiers homines et, veritablement, quand 
nous observons le sentiment d’art efc le sens de la nature avec les- 
quels ils ont tracd sur des pierres leurs premidres impressions du 
monde extdrieur, nous sommes tentds de les donner comme moddles 
a nos dcoles. (7 res bien! tres bien !) 



C’est & ce litre que nous nous occupons de la prehistoire. Nous 
avons aussi un devoir, c’est d’acheler, sur les credits des monuments 
historiques, les terrains qui renferment ces admirables gisements. 

J’aurai Fhonneur d’etudier de nouveau avec M, le ministre de Kins 
truction publique et des beaux-arts celte importante question. 

Pour les collections d’arfc prehistorique, si nous pouvons dans le 
nouveau musee du Luxembourg Ieur reserver quelques salles, nous 
Je ferons volonliers. Mais je crols que devant Je d£veloppement pris 
par celte science, il sera indispensable de creer soil a u Museum, 
soit a Saint-Germain, soil ailleurs, un vaste musee de la prehistoire. 

( Tras bien ! trcs bien !) 

M. lb Rapporteur general. *— Je *uis tout k fait d’avis de recom- 
mander a l’etude de M. le sous-secr£laire d’Etat, d’accord avec les 
seivices de Finstruction publique, ces questions de la prehistoire et 
de lui demander de faire le necessaire pour aider a la diffusion de 
la science pr6historique. Je lui demande seulement de ne s’adresser 
qu’£ de veritables savants et de se garder de donner Lestum pillo de 
FEtat k des rechercbes d'amateurs. 

M. P&chadre. — Les derni&res paroles de M. le rapporteur gene- 
ral me c.ausent quelque eionnement. J’ai plaide cause juste... 

M, le Rapporteur general. — J’ai dit qu’une difference devait 6tre 
faile entre ceux qui font vraiment de la science et qu’il faut encou- 
rager, et des personnes, sans culture suffisRnte, qui croient avoir fait 
des d^couveries. II faut prendre garde, et FEtat devra y veiller. 

M. Baudon. — Je ne veux pas entrer dans une discussion pour sa- 
voir si la prehistoire est une science et si elle est en m&me temps 
un art. Ce qui est certain, c'est qu'on a trouve dans les groftes des 
merveilles qui peuvent nous faire connaitre les origmes de Fart. 

L’histoire de I’liomme est une, du reste ; on ne peut la diviser 
dans son Evolution, surtout a son origine. 

Je rernercie M. )e sous~secr£taire d’Etat de tout ce qu’il a fait pour 
conserver ces monuments de notre prehistoire. 11 a cr£6 la commis- 
sion des monuments pr£historiques qui nous permettra de conserver 
et de classer neuf mille monuments pr£historiques qu’on ignorait 
compl&tement en France. 11 va classer egalemsnt des grottes afin 
qu’on puisse recueillir et conserver les sculptures et les gravures 
qu'on y trouve, dont beaucoup sont admirables de dessin et de pu- 
rete de forme. 

Ce que nous avons demand^ est tout & fait n£cessaire. La science 
pr6historique a besoin d’etre vulgaris6e, et c'est pour la vulgariser 
que nous preconisons la creation d’une salle de conferences et d'un 
musee special qui montrera tout ce que cette science peut renfermer 
d’int6ressant, (Trds bien ! tfhs bien l) 
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M. le President. — La parole est k M. Lefas. 

M. Lefas. — Cette chaire existe dejk depuis fort longtemps a l’e- 
cole da Louvre, au musde des antiquites. Elle est occupee par le 
conservateur du musde historique de Saint-Germain, M. Salomon 
Reinaeh; son predeeesseur etait M. Adexandre Bertrand. II me sem- 
ble que ees savants sont particuli&rement competents pour donner 
Punseignement dont il s’agit. 

M. Baudon, — U ne s’agit pas, k proprement parler, d’une chaire ; 
nous ne pouvons pas discuter ces questions en stance. Le sujet est 
trop important pour que nous puissions en ddlibdreren ce moment. 
Mais je vous en entretiendrai volontiers. 

M. le President. — La parole est k M. Sembat. 

M. Marcel Sembat. — Notre ami, M. Baudon, dit tout k fait la vd- 
ritd; ce n’est pas a laChambre que ces questions peuvent se traiter. 
Seulement, je lui demande d’etre consequent avec lui-m&me. Si j J ai 
Lien compris, la seule demande de M. le rapporteur gdndral, a la- 
quelle s^associeront et le Gouvernement, et M. Bandon, etM. Pdcha- 
dre, c’est que, puisque ces questions ne peuvent pas dtre rdsolues 
ici, elles ne soient pas non plus jugees par prdtdrition. II faut dviter 
tout parti pris, ne pas dire: « Nous creons cette chaire », tandis 
qu’il sera entendu dans la coulisse qu’on la donnera k telle ou telle 
personne. 

II faut qu’d, cet dgard rien ne soit engage Car je m’associe pleine- 
ment aux paroles de M. le rapporteur gdndral. En effet, en dehors 
des gens qui se sont consacrds a l’dtude de la prdhistoire, de ceux 
k qui tout le monde rend hommage, il j a de jeunes savants qui ont 
pris leurs grades, qui sont classes et connus, et dont les droits doi- 
vent dtre respectds. 

Ily aau musde de Saint-Germain des hommes que je ne veux pas 
nommer, mais qui, dans le monde savant, ont conquis une notoridtd 
ldgitime. 

La prdhistoire n’est pas du tout en cause ; nous sommes unanimes 
sur ce point, j’en suis stir, et M. Lefas, et M. Doumer, et M, Pdcha- 
dre et M. Baudon qu’il faut fdliciter ceux de nos colldgues et, en de- 
hors d’ici, toutes les personnes qui se sont consacrdes k 1’dtude de la 
prdhistoire. Mais il doit dtre bien entendu aussi que la Chambre a 
renoncd une fnis pour toutes a ces fagons d’investir d’une fagon de- 
tournde une personnalitd quelconque; qu'il soit bien entendu que 
lorsque nous erdons une chaire pour favoriser une dtude, c’est 1’ad- 
ministration seule, avec toutes les garamies necessaires, apr&s con- 
sultation de rCJniversitd, qui choisira le titulaire. (Tr$s bien ! trds 
bien I) 

M. Pechadre. — Il est bon de s’expliquer pour dviter toute confu- 



sion. M. Sembat vient d’agiterla question de la creation d'une chaire. 
Nous n’en somrnes pas encore 1 k. J’ai parle de cette creation simple- 
ment k litre dedication, II me semble qu’avant de creer cette 
chaire, il faut d’abord installer le musee special qui sera k la dispo- 
sition du professeur pour faire ses demonstrations, II importe de 
proceder par ordre. 

M. le Rapporteur general. — II faudra toujours choisir le savant 
qui occupera cette chaire. 

M. Pechadre. — Une fois I’installation faite, la question de la crea- 
tion de la cbaire et de son titulaire pourra &tre agit6e d'une fagon 
utile. A ce moment-}^ toutes les observations pourront se produire. 

bin attendant nous parlons dans le vide et cette discussion reste 
parfaitement sterile. Installez d'abord, monsieur le sous-secr6taire 
d’Etat, au seminaire de Saint-Sulpioe ou ailleurs, les collections d^tu- 
des dont je parlais tout-k-Fbeure. Nous nous occuperons ensuited’y 
arinexer un enseignement pratique dont le besoin se fait tres vive- 
ment sentir. (Tres Men 1 trds him ! sur divers bancs .) 

M. Lefas. — 11 se produit une confusion dans votre esprit ; vous 
avez dit qu’au mus6e de Saint-Germain et qu’& l’6cole du Louvre on 
eludiait surtout les antiquites gailo-romaines. (Test une erreur. Les 
anfiquites de Saint-Germain sont dtudiies dans ce cours du Louvre 
que j'ai suivi pendant trois aris. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


RHONE 

Lyon. — Musee des Antiques, au Palais des Arts (Place de 
rHotel-de-Ville), fonde en 1760-1805. (Cons : Archeologie, 
Epigraphie, Numismatique et Sigiilographie : P. Dissard. — 
Art du moyen-age et de la Renaissance : J.-B Giraud). 

Epigraphie. — La plus belle de France (Coll. Artaud, Mi- 
gien, Tampier, Lambert, de Comarmond, etc....). Inscriptions 
relatives aux Empereurs,militaires ;"relatives a Tautel de Rome 
et d’Auguste, aux assemblies provinciales, municipales ; rela- 
tives aux fonctions civiles, privies. 

Sculpture antique. — Aphrodite archaique d’Asie Mineure. 
— Sarcophage anthropoide de Sidon (don D r Lortet). — Statue 
deZeus, assis. — Sarcophage trouviaLyon (triompbe de Bac- 
chus). — Sarcophage trouve a Lyon (manage d’Ariane). — 



— 94 — 


Sarcophage en marbre strigille, trouve a Lyon. — Sarcophage 
chretien da vi e siecle, trouve dansl’Ardeche. 

Serie egyplienne, interessante, renfermant 8 steles adressees 
en 1824 par le chevalier Drovetti. 

Petite serie prehistorique (&ges de la pierre efc du bronze). — 
2 glaives en bronze, trouv£s a Retournac (Haute-Loire). — 
Rones et fragments de chars decouverts a la Cote Saint-Andre 
(Isere). 

Mosaigues. ~ Riche serie trouvee a Lyon. 

Sculpture antique en bronze. — Statue de Mercure trouvee 
a Coligny (Ain). — Statue de Jupiter trouvee a Lyon. — Sta- 
tuettes de Victoire, de Diane, de Lare imperial, trouvees a 
Lyon. — T6te d’Hereule, trouvee pres de Thizy (Rhone). — 
T6te de Juno regina, trouvee a Villette-Serpaize, pres Vienne 
(Is&re). — Statue de Fortuna, trouvde a Aoste (Isere), etc 

Objeis antiques en bronze . — Miroir grec a pied du v 8 siecle, 
repr6sentant Aphrodite et 2 Eros ; miroir gree, a boite, repre- 
sentant une Nereide ; miroir a boite, trouve a Corinthe, repre- 
sentant le genie des combats de coqs. - 2 cistes elrusques re- 
presentant le combat des Centaures et desLapithes,et Castor 
et Pollux. — Vase hexagonal, decore d appliques en ronde 
bosse en argent, trouve a Luz-la-Croix-Haute (Drome). — 
Coupe a 2 anses, ornee de Satyres, trouvee dans la Nievre. — 
Grand brasero, trouve a Vienne (Isere). — Montants de siege 
d'hormeur, incrustes d’argent, trouvesa Jallieu, pres de Bour- 
goin (Is&re). 

Tables de bronze de I'Empereur Claude , decouvertes en 1528, 
k la Cote Saint-Sebastien, a Lyon; contiennent le discours pro- 
nonce au Senat par cet empereur, pour faire admettre les ci- 
toyens de distinction de la Gaule chevelue dansle Senat romain. 

Ceramique . — Vases grecs et etrusques, a figures peintes, 
provenant de la Collection Campana. — Statuettes de Tanagra 
et de Myrina. — Statuette d’ Artemis, de Ntalie meridionale. 
— Tete de lion, formant gargouille, decouverte au Piree. 

Orfevrerie . — Statuette de Mercure en argent. — Tresor 
en argent decouvert a Ruffieux pres Bourgoin (Isere) : 2 cas- 
seroles, 1 plat, 7 cuilleres. — Grand plat en argent, decou- 
vert ill Beauvais, etc..,. 
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Bijoux . — Collection de 23 pieces en or, constituant Fecrin 
d’une dame Romaine da hi* siecle, deeouverte eu ISii sur la 
eolline de Fourvieres. — Bracelets en or, trouves dans le 
bassin da Rhone. 

Verrerie antique . — Syrie, Italic, Bad de la France. 

Numismatique et Sigillographie (Coll. Rongnard, de la 
Saussaye, Morin, Pons, Rozas, etc ..) 

Ceramique , hispano-maurosque, vicux Chine, vieux Ja- 
pon. 

Orient — Cuivres (lampes, cotTrets, plateaux, aiguieres, avec 
inscriptions et niellagesd’argent), de Mossoul, d’Asie Mineure 
et du Cairo, du xm e au xvm e siecle. — Ceramique de Perse, 
de Damas, de Rhodes, etc... — Armes et armures d'Asie Mi- 
neure, de la Perse et de Unde, 2 casques et une arm u re 
mongoles, graves el damasquines, d’Erzei*oum, xm Q et xiv e 
siecle. — Grande aiguiere en argent dore et repoussd, art 
perse ancien. — Lampe de mosquee en verre ernaille avec 
inscriptions, du xvi 6 siecle. - Reliure egyptienne du xv° 
siecle ; Reliure d*Asie Mineure, du xvi e siecle. 

Extreme- Orient. — Carquois d’i voire, point et sculpte, ancien 
art birman. — Armure japonaise aux armes du shidgoun 
Tai-Ko, xviii ft si&cle. — Galendrier chinois en email point 
du xvm e siecle. 

Ethnographic . — Armes et objets divers de FAfrique, de 
FAmdrique du Nord et de FOceanie, collectionnes au xvm e 
siecle. 

— Museum d’histoire naturelle, meme local (Cons. Gail- 
lard). Fonde en 1772 par le legs a FAcaddmie de Lyon des 
collections de P. Adamoli et Fachat par le Consulat de la Ville 
des collections de A.-J. Pestalozzi. Apres bien des vicissitudes, 
delaisse sous le directorat de Claude Jourdan, il fut enfin, en 
1870, place sous la direction du D p Lortet,assiste d'E. Chantre, 
qui en Firent rapidementun des plus riches musees europeens. 
Une Association lyonnaise des Amis des Sciences Naturelles, 
aujourd’hui dissoute, vint on aide au museum par des dons 
importants. Celui-ci fit paraitre d’interessants rapports an- 
nuels et surtout des Archives monumentales, travaux scienti- 
fiques concernant les riches collections du Museum. 

Enfin, innovation heureuse, la Direction edita en 1875 le 



seal guide pratique connu de nous,publie parim musee d’his- 
toire natureile francais, du a la plume d’A. Locard. 

Zootogie. — * Tres riche serie de Singes notamment d'An- 
thropoides (Gorilles et Chimpanzes recueillis en Afrique par 
Marche et Compi&gne), comprenant 55 peaux et 40 sque- 
lettes. — Ruminants du Gaucase (Mission Chantre) et de 
Syrie (Mission Lortet). — Faune de Cochinchine (D rs Morice 
etTirant). — Poissons de Syrie (Mission Lortet). — Collec- 
tion d’insectes formee par Claude Rey. — Collections de 
mollusques de Devillers, Michaud et Terver. — Riche serie 
d'anatomie comparee, comprenant un squelette du rarissime 
Rhytina Stelleri provenant des iles du Commandeur, dans le 
d<§troit de Behring, don de M. de Lalande. 

Geologic et miner alogie. — Tres riche s6rie comprenant les 
collections de Fulchiron, CL Jourdan et A. Dumortier, et utile 
surtout pour LetuJe des terrains du bassin du Rhone. 

(A suivre.) 
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Veritable signification des Trouvailles 

faites au pied des Menhii's. 

Vestiges d ? un Rite d’Erection du Monument 

Par le D r Marcel Baudouin (de Paris), 

Secretaire general de la Society prehUtorique de France. 


Introduction. — A mon avis, jusqu’a present, or n’a pas 
compris la signification reelle des trouvailles faites jusqu’a ce 
jour au pied des vrais Menhirs fouilles. 

Je vais essayer do le demontrer : 1° en rrsumant les Obser- 
vations precises, publiees sur ces fouilles ; 2° en faisant ressortir 
['importance particular# de certaines trouvailles, apres les avoir 
degagees nellemcnl des divers autres objets trouves ; en 
indiquant que ces trouvailles no peuvenl etre en rapport 
qu’avec une cereraonie particuliere, un rite accompli lors de 
T Erection du Menhir ; 4° en mon Irani qu’on retro uve un rite 
analogue, a une epoque hislorique (periode romaine) et meme 
a l’epoque actuelle dans le Folklore (Coutumes en rapport 
avec hi Construction des Maisons d'habitation). 

11 se degagera de tout cela une conclusion, qui, non seule- 
ment ne contredira pas notre theorie generate des Menhirs 
{Monuments indicatmrs de Sepultures ), mais viendra la con- 
firmer, en indiquant qu’acote du Rite funeraire il y avail deja 
un Rite de construction pour In. protection des Mrgalithes deve- 
nus labous. 

Historique. — C'est en aout 1007, au Gongres prehistoriquo 
d’Aulun, que j’ai, pour la premiere fois, fait allusion h cette 
theorie nouvelle (1). — Voici en quels lermes : 

« Le fait de trouver des cendres (au pied d’elements mega- 
lithiques) est en rapport avec ia cev&monie qui avail lieu au 
pied des Menhirs lors de ieur erection : ceremonie que j’ai pu 
arriver a depister par I’etude des menhirs bretons. » 

(l) Conyrvs prehUtorique d'Autun , 1907. Paris, 1908, p. 303. 
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JYi fait encore allusion a la meme hypolhese, en oclobre 
1907, a la Soc. Preh. de France (I). Depuis fen ai souvent 
entretenu plusieursde nos coilegues. 

I. — -Iiltude d’ensemble. 

J'aborde de suite I’etude desfaits ; les remarques Ihooriques 
suivront, aussi succincles que })ossible. 

1. — Resume dks Observations de fouillesdrs menhirs. 

Menhirs propremen l dils on holes. 

1° FinistEre. - Fouilies de M. P. du Ghalellier (1881). 

A) Fails connus. — 1° M. de Lesconil (Plobannalec). — a) 
ccndres ; b) vase. 

2° M. de Ker-Yintic. — a) eclats de silex ; b) charhons ; e) ron- 
del le de, potcrie ; d) vase. 

?>° M, de Trnuwell. — Sous une pierre (sans clou to Celia, dans 
co cas). — a) charhons ; b) eclals de silex ; c) poteries ; d) frag- 
ment de hache. 

4° M. de Kerlnj (M. sur Tumulus). — a) charhons ; b) percuteurs 
el silex ; c) ecuelle de terre. 

5° M. de Run (Tredagat). — a) charhons ; b) poteries ; c) silex ; 
d) deux finches , en silex. 

6° M. de Ker-Scaven (Penmar’ch). — a) charhons ; b) percu- 
teur en silex ; c) poteries ; d) meuh a grain. 

7° M. de Lestridiou. — a) charhons ; b) silex. En outre, 
poterie samienne (plus recente). 

8° M. de Prat-Palud. — Au centre d’une Neeropole. — c) 
tenons) vase caliciforme (IVeolitftique). 

9° M. de LauenaM. — a) cendres ; b) silex ; c) fragment de 
hachette ; d) os de cheval ; e) debris cle meule ; f) vase calici- 
forme (Neolitbique). 

10° M. de St Urnel . — a) charhons ; h) silex; c) poteries ; 
d) meule ; e) hache . 

11° M. de Guivic. — a) charhons ; b) poteries ; c) meule a 
concasser le ble. 

(i) Soc, Prdh , de France , Paris, 1907, octobre, p. 432. 
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B) Resume . — Cela nous clonno au moins 11 fouilles, dans 
lesquclles on a trouve : 

a) charbons et cendres : 10 fois ; b) eclats de silex at silex , etc. ; 

8 fois ; c) poteries (Lessons on vase entlier) : 9 fois ; d) mettles : 

4 fois. 

Jc lie liens pas eompte des fragments de hache polio et dcs 
f leches , qui sont rares. 

On notora, ici,la presence de mettles. Mais it est difficile de 
dire si ellcs appartiennent au Calage ou au depot rituel , 
effectue au pied des menhirs. 

2° Morbihan. — Diverses fouilles ont etc pratiquees dans 
le Morhihan, en particuiier par le D 1 ' Fouquet, des 1863 ( l j. — 
Cilons-cn d’abord une. 

A) Fails connus . — 1° Menhir de Pleucadeuc. — Tombe 
en 1708 par Sisme (Patis de la Grenouillere). 

La fouilte, en 1847 (2), donna : a) des charbons ; b) un os do 
chien (?) ; c) une pierre triangulaire, a neuf Irons (a rioter le 
chiflrc 0), de neuf pouces ; d’apres Pabbe Marot.Trous a peine 
profonds (sortes de petites cupules?). 

2° IS fouilles ( Fouquet ). — M. Cartailhae (3), resumant le 
memoire de Fouquet, a ecrit : « 1° On a toujours trouve des 
charbons de boh et des granits rougis au feu. 2° On notera 
que, 14 fois sur 18, a une assez grande profondeur, les lerres 
faisaienl eontraste de couleur , d'aspecl , et de tact avoc la 
terre du sol (4). 3° En outre : un seul fragment de hache ; les- 
sons de poterie antique (4 fois); crislaux de quartz (3 fois); 
caiiloux roules (5) (1 fois). Dans un cas, un fer a cheval (evi- 
demment sans rapport avec le menhir). » 

Sur 18 menhirs fouilles, cinq fois on a note surement des 
blocs de calages (pierres cerlainement etrangeres au sol ou 
elles etaient). 

(1) Fouquet. — Bull Soc . Polym. Morbihan , 1863, 2* semestre, p. 105 
(Cinq Menhirs fouilles, en Pleucadeuc). 

(2) Bull. Soc . Polym. Morbihan , 1907, p. 283. 

(3) ha France Preliislorique } p. 323. 

(4) Constatation d'une importance capitale, en raison de sa frequence 
(14 fois sur 18 cas). 

(5) On les retrouve dans les Dolmens ( pierres apporlees pour un Culte 
quelconque). 
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3° Carnac. — Menhir dit Er Menhir (an dolmen est voisin). 
Calage avec de grosses pierres. — A cote : fond de vase en 
terre rouge jmorceau de marbre; tuilesarebord (evidemment, 
depot gallo-romain , posterieur). — Un silex noir y egare. 

4° Quiberon. — Menhir de 1' Quest. — On a trouve: a) char- 
bons ; b) eclat de silex pyromaque. 

En outre: coq milages de la cote (Depot frequent au pieddes 
Menhirs : Voir lie d’Yeu). — De plus : 2 on 3 vases, Tun dans 
F autre, remplis de terre (Cachelte pins recente). 

5° Nous devons ajouter, aux fails anciens que nous venons 
de citer, les observations r£centes dues a M. Aveneau de la 
Granciere (de Vannes). 

1° Menhir : Le Berger de la Magdeleine , Bod-er-Mohet 
(Morbihan) — En 1903 (1). M. Aveneau de la Granciere a 
fouille au pied. — II a trouve (2) : 1° a) du Char bon ; b) des 
Cendres ; 2° a) quelques fragments de Po levies dolmeniqves . 

Cette trouvaille prouve : 1° qu’on a fait du feu au pied du 
Menhir, avant d'enterrer laparlie enfouie.2° Que ['erection du 
monument a eu lieu a Tepoque ndolithique . 

2° Petit Menhir do la Magdeleine (3). — La fouille a donne : 

a) des Cendres ; b) du Char bon ; c) des Pierres brulees ; d; des 
Poteries dolmeniques cassdes ( Bris des vases). 

Meme conclusion que ei-dessus. 

3° Petit Menhir de la Lande du Cevf ( 4). — On a trouve au 
pied : 1° a) Cendres ; b) Charbon ; 2° Poteries quartzeuses , dol- 
meniques. 

4° Petit Menhir de Saint-E lienne en Malguenar. (5). * — II a 
donne : 1° a) Charbons ; b) Cendres ; 2° a) Poteries dolmeniques ; 

b) Silex; c) Quartz (morceaux) ; 3° Galets, avec Cupules (consla- 
tation capitale). 

5° Menhir de Keraval, pres Guern (Morbihan). — Onyavait 
trouve (G), d'apres Aveneau de la Granciere : 

i° des Cendres ; 2° des Fragments de Poteries . 

(1) Aveneau de la Granciere. — Le Prefiistoriqua , etc., dans le centre de 
la Bretagne Armorique , — Vaanes, itnpt\ Galles, in-8, 1903 . 

(2) Loc. citato , p. 9. 

(3) Loc . citato , 1903, p. 10. 

(4) Loc. citato, p. 10. 

(5) Loc. cit., p. 33. 

(6) Loc. citato, p. 77, 
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6° Menhir du Bourmonis, m Guern (Morbihan). — M. Ave- 
neau cie la Granciere (i) a trouve : 

1° a) Cendrcs ; b) Charbon; c) Pierres brulees; 2° Potrries 
dolmeniques ; b) Galets uses. 

7° Menhir de la Lande de Monlfjuer (Y]°) (2). On y a recneilli, 
autrefois : l°des Cendres ; 2° des Potenes. 

8° Menhir de Kerovel , Bieuzy (Morbihan) (3). — II a 
donne : 1° a) Cendres ; b) Charbon; 2° a) Potcries ; b) Gale Is 
uses. 

En somrae, cetle serie de noire collogue estassez semblable 
a celte de MM. P. du Chatellier et Fouquet. 

9° Saint-Gram. — Au tumulus de La Haye il y avail, au 
centre, deux menhirs (?). Aux pieds, on a trouve des charbons 
et des cendres . — Mais nous ne tiendrons pas compte de ce 
fait probant, qui n’a peut-etre pas trait a de vrais menhirs. 

B) Resume . - On connait done pour ce department au 
moins 30 fouilles, des main tenant. 

Or, on a trouve : a) Charbons et cendres : 29 Ibis ; b) Eclats 
de silex et silex : 0 fois ; c) Tessons de poterie : 1.2 fois; d) Terre 
speciale : 14 fois. 

G’est, a peu de chose pres, exaetement ce qu'on vient de 
voir pour le Finislere. 

3° Ille-et-Vilaine — 1° Menhir de la Chesnaije (Saint-Pierre 
de Plesguen). — U’apres Bezier (4), on a trouve sous son 
pied : a) des Cendres; b) des fragments de Poteries . 

2° Sous Tun des Menhirs des Roches piquees (sans doute, il 
s'agit plutftt d’un element d 'Alignemem'!), on a trouve. d’apres 
Bezier (5) : des cendres. 

4° Cotes-du-Nord. — Le resullat de quelques fouilles a 616 
publie en 1895 par M. Gaston Fraboulet (6). 

(0 hoc. cit n p. 78. 

(2) Loc. cit. } p. 79. 

(3) hoc. citato , p. 103. 

(4) Bezier (A.), — Inv. des Mon. me gat. du department d'Hle-el-YUdine^ 
Retmes, in-8°, 1883, p. 48. 

(5) Loc . cit. t p. 105. 

(6) G. Fraboulet. — Les fouilles de la SGciele gTj Emulation. Exc. arch, 
dans le canton de Callao {■ C.-d.-N .). — Saint~Brieuc,l895, m-8». 
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A. Fails conmts. — 1° Grand Menhir de Ker Courtois (C.- 
d.-N.). ~ Sur la face Quest, on a trouve des blocs de calage, 
et des pierres soigneusement arrimecs. Rien sur la face Est . — 
On n’en sait pas davanlage. 

2° Petit Menhir de Ker-Courtois (C.-d.-i V.). — Sur la face 
0. N. 0., on trouva un calage , bouleverse par des fouilles 
anciennes. — Pouille non terminee. 

3° Menhir de Houdou-Lacrez ( C.-d.-N .). — Pouille non 
scientifiquement. 

4° Menhir La Dent de Saint- Gervais (C.-d.-N.), — Sur la face 
Est, on trouve un calage Ires serre (fragments de granite 
ajustes en mur de pierres seehes). Sous un des coins, on 
decouvrit une petite cellule, enclose sous le menhir (Celia). 

La Celia renfermaifc, deposes sur un parage de pelites 
pierres juxtaposes : a) une couehe de 1 a 2 centimetres de 
charbons ; b) des cendres , avec de Targile ; c) de la tevre brtiiee. 
— Dans ces terres et le rostej’examen chimiquea montre qu'il 
y avait 2 gr. 5 pour 100 de phosphate de chaux . 

II est probable que ce dernier provient d'os calcines , vu sa 
quantite (?). 

5° Menhir de Meann Sonn Difian ( C - d.-N — Fouille sur la 
face Est. On trouve le calage a 0 m. 50 de profondeur; il est 
tres soigne. On y trouve une « pierre a concasser le grain », 
c’est-a-dire une Meule neolithigue. 

A Tangle S E., autre meule analogue. En ce point, on 
remarque : a) quelques fragments de charbons; b) un eclat de 
silex , tres petit. — Tool pres, on trouve une Celia , a Tangle 
S. E. EHe est large de 0 m. 70, profonde de 0 m 90 ; elle est 
limitee par. un muret. Sur le iuf (pas de pavagc ici) : a) 
Cendres et Charbons avec terre ; b) minuscules fragments de 
Poteries , tres friables. 

0° Menhir de la Thicmblaye {Pierre longue ou de Tonnerai ), 
d Saint Samson. — Son inclinaison (1) serait due a la fouille, 
faite au pied, qui a donneun Cone (?) et un anncau en fer (Jol- 
livet), d’apres A. L. Harmois (2). 

Cette derniere trouvaille n'a pas d’mteret ; en tout cas, elle 

(1) Ce menhir a &te elass6 com me phallique : hypotb^se qui n’a aucune 
base scientifiqne, 

(2) Harmois (A. L.), — Invent arch, clu D . des C-d.-N., 1909. 
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n’a pas de rapport avee le Menhir lm-meme, puisque I os 
autres menhirs fouilles n’ont jamais donne do Lelies pieces, 
el que ces monuments sonl anlerieurs a Fuge du for. (let 
anneau a du loinber la par hasard, lors d'une action reccnte. 

7° Nous n’avons pas h citcr les fouillos executees par M. L. 
Bonneniere au Menhir de Kcrjegu (commune do Plussulion), par- 
ce qu’il narien publieace sujct etqu'il scmble n’y avoir Lrouve 
que des blocs de catage (1) ; et au Menhir de Jtohanno pres do 
Roc had in, a Saint-Mayeux, parce que la fouille de L. Bonne- 
mere n’a eta que Ires incomplete (2). 

B. Resume, — En sormne, sur 3 fouilles serieuses, co Depar- 
temont, Ires riche en menhirs, a donne : 

a) Charbons et cendres : 2 fois ; b) Eclats de silex : 1 fois ; c) 
Poleries : 1 fois ; d) Terre speciale : 2 fois ; e) Meuies . 1 fois. 

5° Vendee. — En Vendee, des fouilles ont jadis etc failesau 
pied des menhirs. Mais B. Fiilon et 0. de Rnohebrunc ont de- 
clare, des 1864 (3), qu’on n’avait rien deeouvert : « Dix ou douze 
ont ete fouilles, discnl ils, alors, sans resulted, par un inge- 
nieur du port des Sables » ! 

a) Avrllle. —II est evident que ledit ing'enieur acherche, 
sans trop savoir ce qu’ii faisait, puisque e’est lui qui a detruit 
les dils menhirs explores pour les transformer en moellons 111 
n’y a done ricn d’etonnant a ce qu’il n’ait pas remarque, ou 
meme constate, I’exislcnce de cendres et de charbons. Cela 
n’est d'ailleurs qu’une constatation negative, pour la region 
d’Avrille. 

b) He d'Yeu , — En 1007-1900, j’ai fouille, moi-meme, trois 
menhirs a File d’Yeu, comme je ie dirai dans un memoire spe- 
cial (4). J’ai, dans les trois cas, trouve des blocs de calage , 
d’un seul cote , suivanl la regie indiquee il v a quelque 15 ans 
par M. du Ghatellier. 

En outre, j’ai explore le pied d’un tout petit menhir u la 

(1) Marcel Baudouio, — Les Menhirs de Crampoisic, etc. — Conyrfo 
Preh . de France , Autnn, 1907. — Tire a part, 1908, m-8° (Voir p. il). 

(2) Marcel Baudouin. — Les Menhirs de Roch-ar- Lin, etc. — 4® Congres 
preh de France, Chamber ]} , 1908. — Tir6 h part, 4909, in-8°. 

(3) Congres arch6ologique, Fonteoay-le'Comte, 4864, io-S* (Voir p. 47). 

(4) Marcel Baudotiifl. — les Menhirs de i'lle d'Yeu (Veml6e;. (JnSdit). 
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Devalee (1908) ; j’y ai Irouve des debris de meules • Mais je 
eroisbien qu'ils nejouaienlpas la le seul role de blocs de calage. 

Je reviendrai, d’ailleurs en details, sur ces 4fouilles. 

6° Normandie. — DapresL. Coutil, voici quelques trouvail- 
les, faitesen Normandie. 

a) Eure Pierre Saint J/ar/m(Pleury-sur-Andelle,Eure). 

— Aim. 60 de profondeur: a) blocs de calage] b) char bom . 

b) Orne. — 1° Pierre de la Broudiere (GlosLa Ferrierfq Orne). 

— Au pied : a) H aches polies ; b) des percuteurs . — 11 s’agit 
peut-etre de pieces independantes du Menhir, et setrouvant 
anterieurement a ce niveau. 

2° Pierre du Champ des Outres (Joue-du-Bois, Orne). — Au 
pied ; Blocs de calage. 

7° Creuse. — M. Anfos Martin, dans sa region, a fouille deux 
menhirs. 

a) Menhir de Valette. — Dans ce cas, il a note des « pierres 
(blocs de calage), porlant des traces de feu ». — Evidemment, 
les blocs, avanl d'etre utilises comme elements de MureUes, 
avaienL servi, comrae foyer , dans le voisinage ou sur place. 

b) Menhir de Ceinturat. — On trouva des pierrailles [blocs de 
calage). 

S° Oise. — Menhir de Trie-Clulteau . — M. Chedeville a 
Irouve, a son pied ; A. Des Blocs de calage rougis an feu . 

B. Divers objets : a) Un morceau de Charbon ; b) Deux eclats 
de Silex ; c) Un percutenr spherique en silex (8 cm de dia- 
metre). — Dans ce cas le feu avail et6 allume sur la parlie 
sup&rieure des blocs de calage en place, que nous avons vus 
encore en 1909 ; et la ceremonie direction avail ete faite en 
dernier lieu. 

9° Marne. — Menhir de Pierre Longe (Commune d’Amenan- 
court le Petit). Lafouille, execulee parM. Bosteaux-Paris (1), 
donna « des debris de Loutes les epoques ». — Renseignement 
trop vague, evidemment (2). 

10° Loir-et-Cher. — 1° Menhir d'Euchigny (Commune d'A- 

(O A. F. A. S., 1007, p. 820. 

(2) Ge Menhir est un ancien Polissoir. 
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reines).— FouiileinediledcM. Adrien Habeid (d’Areines) suria 
face Nord seule.— Au pied mome du menhir, enfoui do 2m. (par 
suite d'apports de terrains plus modernes), on trouva: a) des 
debris de silex : nucleus et lames ; b) un debris de pierre polie ; 
c) des os casses ; d) de la poierie grise . — Cailloulis ubondant 
formant calage (nucleus): 

Mais dans la l rc couche d'apports, corrcspondant a un ancien 
sol, c’est-a-dire a environ 0 m. 50 du tu f, on reconnut de la poie- 
rie rouge (sans doute d’une autre epoque) ; et, dans une 2 e cou- 
che, de la cendre et des charbons ; dans unc troisieme couche, 
il y avail de la poierie noire {S e jours success i fs nu. pied du men- 
hir, a mon avis). 

2° Menhir de la Grosse Haie (Areines). — Pouille du coteEst. — 
On a Irouve : a) debris do po levies; b) un euiot de vase on 
verve, et une sorte de lame en for, a des niveaux differents 
(evidemment, depots ulterieurs a l'erection). 

ll c Hautes-Alpes. — Menhir d' Or pie res. (P. Plat) (I). — La 
fouiile amena « la decouverte de Foyers » — L’auleur croit le 
menhir moderne ; mais il doit se Iromper. 

II. — Elements d’Alignements. 

Nous rap prochons, a dessein, sans d’ai Hours en tenir com- 
pte dans nos statistiques, les fouilles des Elements d'Aligne- 
ments do celles des Menhirs ; cola pour trois raisons : a) la pre- 
miere, c’est qu'un Element &' alignemenl n’est qu’un derive du 
Menhir, sans doute invente avant lui ; b) la 2 Q c/est qu’un Men- 
hir, eonsidere aujourd’hui comrae un Lohhpeut n’etre quhin ele- 
ment d'un Aliguemenltotalement detruit, sauf cette pierre de- 
bout ; c) la 3 e c’est que les trouvailles faites au pied des menhirs 
sont en rapport, comme nous allons le demontrer, non pas 
avecla signification needle dece monument, mais avecson erec- 
tion, c’est-a-dire represenientun Rite de Construction. Orun tel 
rite de construction peut, ala rigueur. s’appliquer aussi bien a 
un align ement, a un cromlech, a un mega lithe luneraire qu’a 
une pierre indica ! rice dressee I 

Les faits suivants montrent d’ailleurs que nous avons eu 
raison de faire un tel rapprochement. 

A. Cdtes-du-Nord.-~ i° Alignemenl de Guilte (C6tes du-Nord). 

(i) Bull. Soc. Arch , Prov , 1907, a 0 9, p. 53. 



— Dans celte commune, on a fouille en 1873 ^Robinot de 
Saint Cyr el Fabbe Collet) un des elements da 4 e Alignement. 

On y a trouve: a) des chnrbons (i) ; b) des debris de poteries 
grossieres (probablement nvulitldjues ) ; c) des eclats de silex ( 2). 

D’apres M L. Harmois (3), plusieurs elements desdits 
alignements auraienl ete fouilles ; et on n aura it pas trouve 
au’re chose. 

2 e Alignement de Cam a , a Pleslin (C.-d.-N.). — La plupart 
des elements ont ete fouilles (4) ; et onv a toujours trouve : a*) 
des ccndres \ b) des charbom, en pe'ilnombre. Chaque charbon 
etait place sur un cercle de caillovx (Harmois) (5). 

B. Saone et Loire .—Alignement de Saint-Pan taleon, pres Autun. 
Void les conslatations qui ont ete faites lors des fouilles exe- 
cutes, an dire de MM. Arnon et Berthier (6). « Lo sol, sous 
un des elements, etait cons lituo par une argile for tement chau/fee 
(action de feu manifest par la presence de ccndres et Ye ton- 
nement cl q plusieurs silex eparpilles dans ces ccndres); enfin, 
la presence d’une hachc polio. '» 

C. Morbihan. Alignement (?) de Le Laz (La Trinile, Mor- 
bihan). -- Gaillard ya trouve : a) des lessons de poteries ; b) 
uno pointe de lance, en silex , barbelec [Fleehe). 

Remarques. — Ainsi, done, dans tous ces Alignements, nous 
retrouvons : a) les cendres et les char bom ; b) les eclats de silex ; 
c) ies po levies . 

C’estdonc,evidemment,lam(jme chose quo pour les Menhirs! 
III. — Cromlechs. 

Ce qu’il y a de curieux, c est quo, dans Tinterieur des Crom- 
lechs , ce qu’on recueille d’ordinaire, e’est precisemenl ce qui se 
trouve an pied des Menhirs ! 

Ex. : Cromlech double de Guernie (en Ma!guenac)(7); Cromlech 

(1) Cendres et Cfiarbons melanges parfois. 

(2) Les autems ont coueiu a des Sepultures par Incineration : ce qui est 
une arreur manifuste. 

(3) A. L. Harmois. — Inv. de decouv. arch, dam le Dep. des Cotcsdu - 
Nord. — Saint-Brieuc, 1908, in 8° (Ar. de Diuan) (Voir p. 12). 

(4) A. L. Harmois. hoc . cit. (Voir p. 82). 

(5) Cet auteur croit & des Sepultures, ici aussi. 

\6) Congres preh . d’Autun, 1907, Paris, 1908, p. 309. 

(7) Av. de ia Graucifere, 1903. — Loc. cit.., p. 38 et 144. 
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de Mane Guegun (Guern)(l). — G’est-u-dirc ties Cendres ; des 
Pierres brulecs ; et des Poteries dolmeniques brisecs (2). 

II faut conelure de la quo l'erection dun Cromlech , dam $ cm 
ensemble , a les plus grands rapports avec celle des Menhir's 
et avec celle des Elements d Alicjnements, et, par suite, u cette 
occasion la memo Goremonie devait avoir lieu. Mais, pour le 
Cromlech , on la repetait sans doule, a, son centre memo et en 
plein air (?). 

Ges rapprochements, on tons cas, son! extrrmement sugges- 
tifs : et Tavenir les eclaireira cerlaincrnent de facon definitive. 

II. — Reflexions d’ensemble. 

On vient de voir qu en somme ce qu’on trouve le plus fro- 
quemmonl, an pied des Menhirs, ce sent les ohjels ei-dessous : 


Finistere Moitimux CoTKs-rur-NoRD Total 


a) Charbons et Cendres 

10 

29 

2 

41 

b) Eclats de silex et silex.... 

8 

f> 

1 

15 

c) Tessons de poteries eL vases 

9 

12 

1 

22 

d) Meules (debris ou eutieres) 

4 


1 

r» 

e) Terre specials 

» 

14 

2 

15 


’ Ce qui domine ce sont evidemment : 

1° Les Chnrbons et les Cendres : 41 fois ; 2° Les lessons do 
Po levies : 22 fois ; 3° La terre speeinle : 10 fois ; 4° Les silex 
(Eclats) : 15 fois. 

Voila le fait acquis et indeniablc: or tout cola pent etre de 
la periods neolithique ! 

Mais il no faut pas oubiier qu'on a trouve aussi d’autres ol> 
jets, qui ne sont pas de cette periode, et dont il reste a faire 
comprendre la presence. Jo crois qu’on pent le faire de la fa- 
con suivante. 

1° Trouvailles di verses. - 1° Leyendedes Tresurs caches . — 
Les Jogendes, assez froquentes, des Tresurs caches an pied des 
w/ca/nVs, reposent, evidemment, surce fait qu'autrefois on trou- 
va, pros de ces pierres clressees, des cachettes de ce genre, 
renfermant peut-etre parfois des objets en or de Tepoque du 
bronze (bracelets, etc.). Mais il est certain : 1° que ces Ga~ 

(1) Loc. cit. f p. 79 et 144. 

(2) A Er-Laaic, on a trouv6 aussi : des silex tallies ; ile3 lessons de pole - 
ries ; des baches fragmeutees; des meules a grains, etc. etc.: e’esfc-a-dire ies 
mfimes deehats de la civilisation de Tepoque. 



* 


- 108 — 

chettes sorit posterieures al’erccLion du monument ; et2° qu’on 
n’a choisi ce point, pour y deposer des choses precieuses, que 
parceqtiele Menhir constituait un repere Ires facile h re- * 

Irouvcr, meme au milieu dos bois et des taiJlis les plusepais ! 

Ge qu’il y a d’indiscutable, c’est qu’on a trouve des objets de 
toules les epoques post-neoH Ihiques ( bronze et fer ; epoques 
romaines et modern^s), au pied meme des Menhirs. 

Cette constalation montre a elle seulc que ccs trouvailles, 
d’un ordre tres parlicuIieiVi'o?^/^ de rapports aver. V Erection 
des Menhirs eux-memes ; en tous eas, elles ne prouvent nullemenl 
qu’on a eleve des Menhirs de forme neolithique a toutes les 
epoques 1 

Autre remarque. Les objets trouves sont tres divers, comme 
formes et comme natures. Or, il n’en est pas ainsi pour les 
objets trouves dans les Mcgalithes funeraires,de la meme opa- 
que ; dans ces monuments on relrouve toujours les memes 
pieces. Done, ces objets de bronze et fer, etc., n’ont pas de 
rapports avec les Menhirs, car ils sont Irop disparates. 

Forgusson raconte qu’en Bretagne, h Grach, on a trouve line 
hachede fer , au pied d’un menhir. Geta nest pas extraordinai- 
re, car on a pu perdre, ou cacher la, une telle arme, a une epo- 
que assez recente. 

a) Cache Ue$. — 11 est facile de prouver que, pour les objets 
de lepoque du bronze decouverts aux pieds memes des 
menhirs, il s’ngit parfois de vraies Cachettes. 

En effet,au voisinage de la Pierre jdantec de Cosqueville, 
arrondissement de Cherbourg (Manche), on a decouvert 40 
haches a douille en bronze (1) ! Il esl evident qu’il s’agit la d’une 
cache tie , executee apres V erection du menhir, et non pas d’une 
cachette eontemporaine de cet dvencment. On a choisi le pied 
du menhir, parce que c’elait un point de repere facile a re- 
trouver : cela saute aux yeux, en l’espece ! Ala base d’un 
menhir (Sl-Cado, commune de Belz, Morbihan), on a trouve : 

bracelets en or, dans les collections de M.P.du Chalellier.— • 

Il est evident qu‘il y avait eu, ici aussi, une Cachette, — de l’e- 
poque du Bronze , sans doute — alors que le menhir etait du 
neolithique. 


(1) L6on Coutil. Bull, Soc. Preh . de France, 1907, p. 432. 
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Au pied du Menhir du Champ Dolent, h Dol, on aurait trouve 
des « medailles anciennes » ( Monnaies ?). La cachette, plus ou 
moins modern©, estiei evidcnte. Do memo, au pied du menhir 
dit Pierre Longue , a Pleehatel, on aurail trouve des « medailles 
antiques ». 

b) Ob jets egarcs ou perdus. — D’autres fois.il peut s’agir d’ob- 
jets eg ares, ou tombes par hasard, au pied de ces monuments 
et reconverts ensuite de terre. 

2° Trouvailles faussembnt interpreters. — Gregoire de 
Rostrenen rapporte qu’on a abattu une piorre longue , pres 
de Castre, paroisse a 4 lieues de Quimper, sous laquelle on 
trouva onze tetes de morts dans un grand bassin . Dans ce cas, 
il ne peut s’agir d’un vrai Menhir , d’autant plus que les Mega- 
lithiquesninhumaient pas ainsi leurs morts. II s’agitsimplement 
d’une stele, funeraire , plus ou moins moderne : ce que prouve 
d ailleurs la decouverle d’un Ossuaire , dont les cranes se de~ 
truisirent de suite. — line peut s’agir la que d’un Ossuaire chre - 
Lien a cranes, car, en Bretagne, eette coutume existe encore 1 

3° Menhirs renvers&s. — Sous les menhirs renvcrses on a 
trouve des objets deVdge du fer 9 soit gaulois, soit gallo-romains. 

C’est ainsi que PolBaudet signaleune monnaie gauloise, sous 
un menhir de l’Aisne (Barenton-sur-Seine). 

C’est ainsi que, dans les alignements de Kermario, h Car- 
nac, on a fait des decouvertes, qui ne prouvent rien,parce que 
les elements ont ete trouves tombes, et qu’on ne les a redres- 
ses que recemment. 

Mais, dans V6tude qui nous occupe, il faut completement 
laisser de cote ces fails, parce qu’il y a la une cause d’erreur 
evidenle. Le Menhir a pu tomber sur des objets deposes a dif- 
ferentes epoques a son pied. 

Conclusions. — Un fail important est a noter, en tous cas. 

Jamais on n’a decouvert de Cachettcs paleolithiques au pied 
des menhirs , ni memo de cachettes neolilhiques propremen t 
dites ( Robenkausien ) (1). 

Cette simple constatatiou montre que ces Monuments sonl 
post-paleolithigues,e t, en somme, dela fin du neolithique, si on 

(1) Je fais allusion aux Cachettes classiques (haehes polies, amas de Ar- 
ches, comtne k Volgu, ete. — Volgu n’est pas Solutrden pour moi). 



la rapproche de la remarque faite a propos des objets en 
bronze cites plus haul. 

Angiennes Theories. — Ossian parle conslammenl des 
menhirs , comme d epiems sepulcrales . II vent dire, peut-etre, 
des pierres indignant des sepultures et non des pierres cons- 
lituanl le lombe.au lui meme. Mais il n'y a guore a lenir 
compte d’une telle idee, absolument hypolhcliqne on Iradi- 
lionaliste , a I’cpoque ou elle futemisc! 

P. du Chatellier (!)> et avec lui la plupart des archeologu os 
bretons, interpretant de facon inexacte h mon sens les trou- 
vailles faites an pied des Menhirs, en ont conclu qu'elle sont un 
sens funevaire, comme pour les dolmens. — Or cette theorie, 
manifestement, depasse] a portee des fails constates! 

Jo reconnais, avec mes collogues de Bretagne, qu’on trouve 
« toujours des charbons » , et, dans bien des cas, des percu- 
.tcurs, dos pierresa a concasser le ble, des eclats de silex, 
des grattoirs, des pointes de finches, des haohes, des po- 
tories, onfin des cendres , parmi lesquelles des fragments 
d’os ». Mais, en somme, ce qui domine et est presque 
constant, ce sont sculement : a) les charbons el les cendres. 
b) Dc plus, ce qui est assez exceplionnel, mais fort interes- 
sant, ce sont les fragments d'os. 

On verra tout a 1’heurc comment j’interprete ces deux 
trouvailles, capitales a mon sens. 

M. E. Carlailhac semble avoir emboite le pas derriere 
M. P. du Ghatellier. puisqu'il a ecrit : « Le moindre os 
humairi ferait mieux noire affaire ! » Mais on ne peuL pour- 
tant pas en trouver, si bon n’y en a pas mis, meme incinrrc! 

Cet aveu auraitdu faire reflechir.et engager a chercher une 
autre explication. — Je suis elonne que personne n’y ait 
son go, avant mes propres recherches! 

III. — Signification r6elle des Trouvailles 

Comment expliquer les Charbons , les Cendres , les Pierres 
hr hides eten place, les traces de Feu , si Ton n’admet pas qu'il 
s’agisse des restos d! incineration humaine (2) ? 

(1) P. du Ciiatellier. — De la destination des menhirs . — Congr. Arch, de 
France , Vannes, 1881, p. 146. 

(2) Je die qu’il u’y a pas « restes d’incineration humaine », parce que dans 
ces eas-ia— ■ voir mes recherches sur les Puits funtraires a incineration, — 
on trouve toujours des parcelies d’os humains recormaissables: dents, etc. 



Nous devons avouerque Fidee no nous esi vonuo do FexplL 
cation ci-dcssous qu’u la lecture du passage suivunl d\m au- 
teur lalin, cite par Fustel de Coulanges : Siculus Flacus (i). 

Pour eriger les « Termcs « (2), r.otte sorle de represen tan l 
sacre du culto doinestique, voici cc que les anciens Italians 
pratiquaient : « Ils commenraient par crenser line fosse, et 
dressant (3) le Terme sur le herd, ils le enuronnaionl... Puis, ils 
oHraient un Sacrifice. La vie time hnmolee (-P, ils on laisaiont 
couier le sang dans la fosse ; ils v jeluient dos Charbons aliu - 
mes (alkimes probablement au feu sacre du foyer), des grains, 
des gateaux, des fruits, un pen de miel . . (Juand tout eela 
etail consomme dans la fosse, sur ies cendrrs encore eliaudes, 
on enfonrait la pierre.., » 

11 serait vcrilahlcment difficile de trouver un toxic qui cadi e. 
mieux avee les trouvailles faites au pied des Menhirs ! Tout y 
esi : Char bn ns ct Cendres placers sous la Pierre ; et ies grains 
(de I’epoquo romaine) expliquent. les nieufes a grains. Les as- 
sent cats d'animaux trouves sent sans Joule en rapport avec lo 
Sacrifice, mulalis mutandis , puisque nous sommes a Fepoque 
neolithique, et non pas a Luge du for. 

Or cette Ceremonie, qui est un Rile de Construction, se re- 
trouve dans les eoutumes du Folklore actuel, relatives a la 
Construction dr- s Maisons . Eldest la, qu'on prend sur le fail son 
roled c protection des maisons, c’esFiV dire de totem , ainsi quo 
je Fai deja dil ailleurs (5). 

En efTct, quand on construisait jadis une maison neuve, on 
faisait une cachetic dans les fondations, mi Ton plaeait un 
talisman (Haehe polie contre le Tonnerre) ot diverses autres 
choses, fort eurieuses. 

J’ai deja public (0) le contenu de cette fameuse cachetic, trou- 

(1) Sicul. Flac., E-K Goez, p. 5 (D’apr^s La Cite Antique , p. 78). 

(2) Terme ou Borne sacree qo’on commit eu Greet*, chez les Etrusquee, 
chez les Sabins, etc. (Voir ie travail du D r Gidon surle sol taboue des dol- 
mens). 

(3) CPest ce qu’on fait pour les menhirs. 

(4) D’ordinaire, e’etait an coq (d’ou le Coq Tabou des Gaulois, ainsi que 
Pa indiqu6 J. C6sar). 

(5) Marcel Baudouin. — ■ La protection de la saute publique a I'epoque pre- 
historique, etc. — Bull. delaSoc. franc. d’Hist. de la Medecine, Paris, 1900, 
octobre. 

(6) Marcel Baudouin. — Les Baches polies dam I'flisloire. — BulL et Mem. 
Soc. d’Anlhr , de Paris , 1908. 
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vee en Anjou par L. Bonnemere, et ou il y avait, dans le mur 
(a cote d’une hache en jadeile, d’une agrafe gallo-romaine et 
de pieces de monnaie de Louis XV) un anias de Cendres , avec 
des ossemenis de volatiles (1). 

La ceremonic classique de la pose de la premiere pierre 
d'une construction n’est qu’une persistance de traditions plus 
anciennes (rnanuscrits dans des bouteilles ; pieces de mon- 
naie, etc.). 

Quand une maison vient d’etre construite, avant de 1’ha- 
biter, on fait encore, en Vendee et ailleurs, des sacrifices 
d'animaux. On tue un oiseau (canard, poule) ; on verse le sang 
surleplancher; eton le fait br&ler , pouravoir les Cendres protec- 
trices , eitees plus haut. C’est ce qu’on appeile avec raison le 
Totem dusang , d’apresS. Reinach. 

En effet, dans le pays de Mont (Vendee), corame d’ailleurs 
encore de nos jours aux Sables-d’Olonne merae (cette belle et 
grande station balneaire, si frequence), on se livre encore la 
a la pratique suivante. 

Quand un pauvre cultivateur se fait construire une maison, 
si modeste soit-elle, avant de Thabiter, c’est-a-dire avant de 
s’y installer et d'y organiser definitivemcnt son foyer et sa vie 
de famille, il pratique i’operation que nous allons decrire : II 
tue un Canard (2) et fait tomber un peu de sang de cet oiseau 
dans lesdiverses chambres ! 

Or, en Basse-Cornouaille, a l’heure pr^sente, on saigne de 
meime et tue un Coq. Dans Ellle-e t -Vilaine , la victime est une 
poule noire, de meme qu’a Nantes, metropole de TOuest. Je 
n’insiste pas. 

Il est evident qu’il s’agit ici d’un sacrifice, fait pour conju- 
rer du mauvais sort, mais que jadis cette coutume fut gene- 
rate 1 — Pourquoi un sacrifice animal ? Parce qu’enrealile il 
s’agit de protiger , non seulement la maison, mais ceux qvi 
Vhabitent , c’est a -dire la Vie humaine , ou la sanie des kommes 9 
y ayant install© leurs penates. 

(1) Ces ossements ne peuvent 6videmment s’expliquer que grdce k la 
coutume cit6e plus bas. 

(2) Le choix du Canard dans le Marais de Mont ne me parait 6tre en 
rapport qu’avec une condition particuli&re : le Canard est Tanimal natio- 
nal , si l’on peut aiusi dire, de ce Marais ! 11 a par suite remplace le 
Poulet dans les preoccupations 6conomique» et religieuses des paysans. Le 
Coq des dockers modernes n’est pour moi qu’une surviyance du Coq 
tabou des Gaulois {Ini, des Cherch. et Cur., 1908, p. 993). 
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Si, d’autre part, l’ on rnpproche ces donnees du Culie d'Es - 
culape , le dieu de la medecine grecque, qui exigeait le sacri- 
fice d’un Cog (2) ; si Ton se rappel le qu’en Vendee, encore a 
i'heure prescnle, dans une localite au moins, on a Thabitude 
d’offrir a une certaine Ghapelle des cogs et des ponies , et si 
enfin, on se souvient qae la Gallina (la poulcj elait un oiseau 
tabou, chez ies Gaulois, d’apres Cesar lui-mfime, on appli- 
cant les donnees de la doctrine modorne du Tolemisme a 
ces traditions, on constate qu’en realite il s’agit la du Tabou 
du Sang , snr lequel a insisto M. Salomon Reinach avec juste 
raison. 11 faudrait etrebien difficile, vraiment, pour no pas sen- 
tir le lien qui — quoique treselire par ies siecles — rattaehe 
ces fails aux rites de fepoque neolilhique, ou llorissaicnt les 
totems les plus divers. 

Si nous rcvenons aux Menhirs, nous noterons que 
certains auteurs, en les fouillant, out constate fexistonce u 
lour base d’une Cavite special/?, qu'ils onl appelee Celia 
(G. Praboulet, 1895). C’eslla cachetto des mu rs modernes, la 
fosse du Terme . 

En realite, il ne s’agil la que d’une cavite arlifieietle , resul- 
tant surtout de la forme memo de la parlie de megalilhe, 
enfoncee en terre, mais arrangee eependant d’une certaine 
maniere, de facon h simuler une cachette, formee de pier- 
railles accoteesau menhir. Mais cette cachette pent presenter 
ou nonun petit paoage . Dans son inlerieur,on Irouve precise- 
men t des char bans ; de la terre bruUc ; des cendres me lan gees 
avec de la terre; une sorte de magma humide , compare it 
une pate de teinte brune. M. Praboulet a fait analyser par 
M. Robillot cette substance, qui a donne 2 gr. 5 0/0 de phos- 
phate de chaux (1895); mais le microscope n’a rien revele 
encore. 

Cette terre ressemble a cede que i’on trouve dans les dol- 
mens ou il v a eu des inhumations, mais ne doit pas etre de 
meme nature. — On a du jadis y verserdu liquide, peul-etre 
du sang , comme pour Ies Termes et iesMaisons ! 

Jheovie . - a) Eaut-il en conclure qu’au moment de 1’erec- 
tion du menhir on deposait un corps organique quelconque 
dans cette cella?Cela est certes possible, mais non prouve 
encore; et nous ne devons pas alter si vite en besogne. 


8 
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En effet, il ne faut pas oablier que la Celia , formant cavite 
vide, a pa jouer le role d'aspirateur et drainer la toute l’hu- 
midite et meme le phosphate de chaux dissousdans le voisi- 
nage. 

b) D’autre part, ees Celia ont-elles ete intcntionneUement 
prepares ? C’est Ires probable ; c’esl meme certain. On ne 
peul, en effet, admettre qu’elles resultenl simplemenl de la 
disposition qu’affectent par force les premiers blocs de eru 
lage, an niveau d’une partie de la pierre debout, tresirregu- 
lierement placee sur le sol. 

De plus il est acquis que, lors de [’erection, on meltnit, au 
pied des Menhirs , des cendres et du charhon. 

Eeste a prouver la signification reelledecette pratique, dont 
aujourd'hui je formule Thypothese. Je ne desespere d’y par- 
venir a Faide d’examens scientifiques complets et minutieux 
de la terre de ces Celia. 

Si, en effet, Ton applique a ces resides les methodes uti- 
lisees aujourd'hui en Medecine legale pour la recherche da 
sang , il est possible qu’on decouvre desfaits fold interessants 
et meme proban ts.~ Mais c’est la un avonir sur lequel nous ne 
pouvons empieter aujourd’hui ! 

Conclusions. — Concluons, pour terminer, que, lors de 
i’erection des Menhirs imp or tan ts , ayant pour but d 'indiquer 
la Sepulture voisine, pour consaerer Je caraclhre rilutl de ces 
Monuments, on se livrait a une C£r£monie specials, avant la 
fermeture de la fosse a Menhir, avant le calage de la face 
libre, et apres le Redressement de la pierre. 

Cette ceremonie devait constituer. en laisonnant par ana- 
logie, une Incineration d’objets a determiner, encore incon- 
nus d’ailleurs. 

? D’ou le$ charbons , cendres et pierros ayant ete au feu , etc., 
s’a i !co s i i j >-'! g! i ‘u i (. du depot en terre d’eclats de silex ou cVobjets 
uses fragments de haches, meules cnssees, vases brises, 
etc.), exactement comme pour les Dolmens et les Puits fune- 
raires. 

En raison de l’exisfcence des Celia (cachettes) et d’une terre 
speciale % il est probable qu’on devait deposer la des liquides, 
en meme temps que les cendres. C’est tout ce qu’on peut 
dire aujourd’hui. 

Le probleme est pose desormais ; il n’y a plus qu’& en abor- 
der l’etude scientifique avec cette nouvelle idde directrice. Je 
ne doule pas quebientot on le resolve completement. 
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Sculptures primitives du Portugal 

Par A. DE MOBTILLET 


0 Archcologo Portuguese I'mleressanle revue quo dirige 
noire savant collogue ot ami J. Leile dc Vasconrcllos, a si- 
gnals ces dernieres annecs un certain nombre dc sculptures 
fort anciennes, decou varies en Portugal. 

En 1906, J. L. dc V. a publie dans ce recueil des notes snr 
Page du bronze f i ), ou sont decritcs et Ogurces des dalles en 
schiste porlant de tres curieuses figures on relief. 

Ces dalles proviennent de divers groupcs de sepultures du 
Sud du Portugal. Elies servaient en general de couvercle a 
des colfres en pierre, mais ee n’etait peut-etrepas la leur des- 
tination premiere, car elles semblent <Hre des fragments de 
monuments lapidaires plus importants, vraisemblablement 
des sortes de steles. II est impossible de se remire compte, 
dans Petal ineomplet ou elles sont aetuellement, si elles 
representaient des personnages. 

Le Musee municipal de Beja possede des objets recueillis 
dans deux de ces groupes de sepultures de la commune de 
Beja (province d’Alemtejo). 

Au premier groupe, situe entre les hameaux de Santa- 
Victoria et d’Ervidel, appartient une dalle de 95 centimetres 
de longueur, 55 de largeur et 0 d’epaisseur, ornee de sculp- 
tures en relief represen tan t : a gauche, unc epee dans son 
fourreau, au haut duquel aboutissent des traits qui semblent 
figurer une eourroie ; au bus et a gauche de i’epee, une 
hache (?) a manche coude, incomplete ; au milieu de la pierre, 
un arc muni de sa corde ; a droite de ce dernier est une 
figure dont le contour rappelle la forme des grandes haches 
en bronze a bords droits avee large tranchant arque. 

Le second groupe, a Trigaxes, paroisse de Beringel, a 
donne une dalle de 72 centimetres de longueur, sur 85 de 
largeur et 2 d’epaisseur. On y voit : au centre, une epee, qui 
nest pas du merae modele que la precedente, avec une 
poignee garnie d’une large garde arrondie et d’un pommeau 

(1) Estudos sobre a epoca do bronze em Portugal . (Volume XI, p. i?9 
k 189). 
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compose de deux boules inegales superposees ; plusieurs 
traits parallels encadrant la partie superieure de Fepee, et 
pouvant a la rigueur representer un baudrier ; au has de 
Vdpee, a gauche, un objet rectangulaire en forme de gril ou 
de herse, et a droite un instrument coude a angle droit avec 
deux pointes inegales, dirigees dans le memo sens. 



Dalle en schiste sculptSe de Defesa (Portugal). 1/10* gr. nat. 

D’une sepulture diflerente de la meme localite, vient un 
fragment de dalle en mauvais etat, sur lequel on ne distingue 
^ue 1’exlremite d’une figure en forme de T, a barre supe- 
rieure incurvee. 
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D’autre part, des sepultures rencortlrees a Mornbeja, ha- 
meau faisaut egalement partie de la commune de Beja, onfc 
livre trois dalles sculptees, qui onl ete transportees au Musee 
ethnologique de Lisbonne. 

La premiere, qui mesure 65 centimetres de longueur, 27 de 
largeur et 4 d’epaisseur, presente, dans sa moitie inferieure, 
les dessins suivants, maiheureusement tronques : a gauche, 
la poigaee d’une epee, avec indication de rivets a la garde et 
au pommeau ; a droite, ie haul d’une figure en forme de 
hache, dontla partie qui representerait ie tranchant est ornee 
de quatre lignes ondulees paralleles, et un peu plus loin de 
trois lignes droites egalement paralleles. Des traits sinueux 
partantde ces deux figures semblent etre des courroies de 
suspension. 

Les deux aulres dalles de Mornbeja ne portent que des 
traces moins importantes de sculpture. 

Le Musee archeologique de Figueira da Fozrenferme aussi 
un fragment de dalle analogue, trouve dans une sepulture 
detruite a Marmelete, commune de Monchique (province 
d'Algarve), c'est a-dire dans fextreme sud du Portugal. 

Des recherehes attentives ameneraient sans doute la de- 
couverte de monuments semblables en Espagne, partieulie- 
rement dans TEstremadure et dans FAndalousie. 

Dans un deuxieme article sur Page du bronze en Portugal, 
paru en 1908 dans 0 Archeologo Portugues ( 1), J. L. de V. 
revient sur la question des plaques schisteuses a sculptures et 
apporte des documents nouveaux. 

Nous y trouvons notamment des renseignements circons- 
fancies sur une decouverte importante faite par Jose de Al- 
meida Carvalhaes, preparateur du Musee ethnologique de 
Lisbonne, au domaine de Defesa, commune de San-Tiago- de- 
Cacem (province d’Estremadure). 

II s’agit d'une forte dalle de schiste de 1 m. 16 de longueur, 
65 centimetres de plus grande largeur et 55 d’epaisseur, 
offrant des representations plus nettes, plus claires et plus 
completes que les monuments anterieurement connus. Le 
bloc est legerement taille sur deux de ses bords, le reste cst 
irregulier. Les sculptures occupent une des grandes faces. On 

(1) Esiudos sobre a egoca do bronze em Portugal (Volume XI U, p. 300 
a 313). 
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Fig, 52. 

Ep6e en broaze 
Saint-PauJ Li- 
zonae (Dordo- 
gne). 1/7 gr. n. 


y voit (Pig'. 51) : a gauche, une longue epee res- 
semblant assez a celle figuree sur la premiere 
dalle de Trigaxes citee plus haul; a droite, pla- 
ce© sur Tepee avec laquelle eile se croise, une 
figure alfectanl la forme, deja mentionnee, de 
hache a bords droils, avec tranchant et lalon 
en forme de croissant. Dos trails transversaux 
aboutissantaux deux cotes de Tepee pourraient 
represen ter un baudrier. Les figures se deta- 
chent en relief sur la surface plus ou moins 
plane de la pierre. 

Cette dalle servait de couverture a une sepul- 
ture des temps historiques ; mais, commele fait 
tres juslement observer J. L. de V., elle a du 
recouvrir plus anciennement la tombe d’un 
guerrier de Tage du bronze, ayant ainsi ete 
deux fois employee au m£me usage a de nom- 
breux siecles d’inlervalle. 

Jos6 de Almeida Carvalhaes a explore a Pa- 
noias, sur la commune de Ourique (province 
cTAlemtejo), un cimeliere de Tage du bronze. 
Les tombes consistaient, comme dans les autres 
cimetieres de eeite 6poque, en caissons rectan- 
gulaires, mosurant de 1 metre a 1 m. 10 de 
longueur, sur 55 a 85 centimetres de largeur 
et un peu moins de 50 centimetres de hauteur. 
Au cours de ses fouilles, il n’a pas rencontre 
de dalles sculptees, mais il a pu en obtenir une 
provenant d’un cimeliere voisin, detruit il y a 
une quinzaine d’annees. Elle monlreune figure 
incomplete de hache, semblable a celle de la 
pierre de Defesa. 

Nous sommes completement de l’avis de 
J. L de V. en ce qui concerne la haute anti- 
quite des sculptures qu’il a signalees Elies 
datent certainement de la periode du bronze. 
Bien que les tombes dont elles faisaient partie 
n’aicnt, jusqu’a present, livre quun mobilier 
funeraire tres pauvre, les poteries qu’on en a 
parfois retirees son! pourlant suffisamment ca- 


raclerisees pour quon puisse leur assignor cot age. De plus, 
lesdessins quifigurent sup cos pierces eveillentde suite l’idee 
de formes connues a cede epoque. 

L’epee representee sur la dalle de Defcsa reproduil avec 
une frappanto exactitude rasped general ainsi quo les parti- 
cular! les les plus marquanlcs (Tun type special d epees en 
bronze, dont un exempiaire a dmii*ab lenient conserve a etc 
recueilli dans le department de la Dordogne, a Saint-Paul- 
Lizonne. Cette belle arme (Pig. 52) etui L en 1875 dans la col- 
lection de Madame du Burguel, au chateau de Port-Boutout, 
pres Riberac. 

II existe plusicurs epees de ce genre, toules trouvees dans 
la moitie meridionale do la France. Une decouverte au ha- 
moau de Jugnes, aux environs de Sigean (Aude), apparlient 
au Musee de Narbonne. Deux autres, publiees par Aymar, 
avaient ete eachees entre deux grosses pierres au lieu dit de 
Cheylounet, non loin des limites des communes de Saint- Vidal 
et de Polignac (Haule-Loiro). 

Quant a la seconde figure de la dalle de Defesa, qui est 
representee au moins cinq fois, avec delegeres variantes, sur 
les pierres sculplees du Portugal, elle est d’une interpre- 
tation plus douteuse. Bien que sa silhouette ait une incon- 
testable analogie avec celle d’une hache plate a coupant 
largement epanoui, cede explication n’est pas en tout point 
satisfaisante. 

D’abord, le dessin de Defesa mesure G9 centimetres de 
longueur, et les plus grandes haches en bronze connues sont 
loin d’atteindro de parodies dimensions, En outre, on ne com- 
prend guere la signification du croissant qui, dans trois cas, 
termine 1’extremite la plus eiroite de fobjet, car aucune 
hache en bronze n’a un talon de cede forme. 

II faut convenir que toutes les suppositions que fon peut 
faire, pour finstant, a cet egard, laissent a desirer. 

Nous en risquerons eependant quelques-unes, simplement 
a titre dedication. Ne pourrait-on pas voir dans cette enig- 
matique figure, qui accompagne tantot une epee, tantdt un 
arc, soil un fourreau a ouverture evasue, dont fappendice 
lunule serait la bouterolle, soit un carquois destine a contenir 
des fleches ? Mais il nous parait, au fond, plus sage d’attendre 
que de nouveiles trouvailles viennent nous tirer d’embarras. 
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FOUILLES ET DECOUVERTES 


Rochers sculpt^s a Laussel 

Au cours d(ss fouilles qu’il a entreprises k Laussel, sur la commune 
de Marquay (Dordogne), M. le D r Lalanne a mis k ddcouvert une pa- 
roi de roclier de 10 a 15 metres de longueur, portant des sculptures 
de I’epoque de la Madeleine, dont les figures, d’un haul relief de 10 
a 20 centimetres, mesurent 1 mdtre k 1 m. 50 de hauteur, Ces figu- 
res, sur lesquelles on remarque des traces de peinture, reprdsentent 
des bovides,des chevaux, des rennes et des bouquetins. 


D6couvertes r6centes 

Un cimetidre gallo-romain a etd decouvert entre Pogny et Omey 
(Marne). Les fouilles entreprises par MM. Margerel pere et fils ont 
amend d’importantes trouvailles de bijoux et d’armes. 

Notre collaborateur, M. Gabillaud, vient de faire une intdressante 
ddcouverte a Moulins, pr&s de Chatillon-sur-Sdvres (Deux-Sdvres). 
.fl s’agit d’une villa gallo-romaine, donfc certaines parties sont eii 
parfait dlat de conservation. Les murs sont construits en petit appa- 
reil et joints en ciment avec soin. Les chambres, semblables k de 
longs promenoirs, sont ddcordes de peintures gdneralement rouges 
etjaunes. Des bandes blanches ou noires, des guirlandes roses et 
vertes entourent les panneaux ou bordent des fresques d’une grande 
beautd.ll a dte retrouvd k 1’intdrieur divers objets : poterie historide, 
monnaies et fibules, qui attestent que cette villa existait aux pre- 
miers sieeles de notre dre. 

D’importantes ddcouvertes archdologiques ont ete faites k Mar- 
seille, dans les fondations d’une caserne que Ton construit sur les 
terrains du fort Saint-Jean, & i’entree du vieux port. M. Vassenr, 
professeur de gdologie k la Pacultd des sciences de Marseille, a did 
designe pour surveiller ces decouvertes qui presentent un trds rdel 
ioterdt. 

A Rouen, en opdrant des plantations d’arbres devant Teglise Sainl- 
Gervais, en face de la plaque commemorative de Guillaume le Con- 
qudrant, les ouvriers ont mis k jour plusieurs tombeaux francs des 
ye el vi c sidcles, 

Le petit village de Montcy-Sainl-Pierre, situe k proximite de Cbar- 
leville (Ardennes), vient de prouver l’existence en cet endroit d’an- 
ciennes habitations datant de l’dpoque romaine. Au commencement 
du mois de mars, des terrassiers occupes a la construction d’une 
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maison d'6cole, ont d6oouvert des vases en terre noire avec divers 
ornements en relief, ainsi que des monnaies romaines, dont une 
d’ Antonin. Ces terrassiers ont egalement decouvert un puits de la 
m6me epogue. On esp&re que de nouvelles fouilles donneront lieu a 
d'autres d6couvertes interessantes. 

Le 26 novembre dernier, en creusant un trou sur la montagne de 
PHermitage, pres Chagny (Sa6ne-et-Loire), deux enfants de 13 et 
14 ans ont mis a jour une large dalle sous laquelle reposaient des 
squelettes humains. Ce point est tr&s voisin du camp de Ghassey. 


NOUVELLES 


Groupe SpMeo-ArcMologiqu© d’Uzks 

C’est dans VHomme Prehisiorlque que le resuliat de quelques- 
unes des d6couvertes faites par les membres du Groupe Sp6leo~Ar- 
cheologique d’Uzes ont etd publiees a plusieurs reprises. 

Les abonn6s de la Revue ont pu se rendre compte, par la lecture 
des articles sur les trouvailles de ces kardis chercheurs, que le tra- 
vail accompli n’est pas toujours proportion^ au nombre des mem- 
bres d’une soci6t6, rnais bien plutdt & Eardeur raise au service de la 
science et aux quality de conscience et d'observalion de ceux qui la 
composent. Sous ce rapport, les prehistoriens d’Ozfes m6ritent une 
juste part d’eloges. 

A la fin prematuree dn regrets Presi den Lfondateur,Ulysse Dumas, 
survenue le 18 fAvrier 1909, mort a I’&ge de 36 ans, victime de son 
amour pour la science archeologique, est venue s’ajouter, au debut 
de Pann6e 1910, la fin tragique du jeune secretaire A. Laval, mort lui 
aussi a 36 ans, des suites d’une terrible chute de bicyelette. 

Le premier, eonnu et estime dans le monde arckeologique laisse 
un souvenir imperissable par ses etudes sur le pr6kistorique du 
Gard. Ses oeuvres postkumes classees et publiees par des amis d6- 
vou6s, autant qu’6claires, contribueront encore & grandir sa renom- 
m6e. 

Le second n’est pas un inconnu pour les lecteurs de Y Homme 
Prehistorique , ok il a public sous sa signature uneserie d’articles sur 
les fouilles entreprises par le Groupe dans les grottes de la Baume- 
Longue. d’Ln-Quisse, du Figuier, de Feraud, etc. Ces disparilions 
douloureuses n’ont pas ralenti I’ardeur des rechercbes qui anime les 
membres du Groupe Speleo-Areheologique d’Uz&s. 

Sous la presidence d’un jeune m6c6ne, M. Gaston Pascal, fils de 



1’aiicioa depute-maire d'Uz^s, la soci6te n'en a pas moias continue 
ses excursions, ses travaux ; chacune des fouilles enfcreprises apporte 
au z£le conservateur des collections, M. J. Deleuze, un lot toujours 
interessant, venant grossir les series du Musee pr6historique, ou les 
objets provenant des grottes du Garden forment la plus belle part. 

A l’heure actuelle, des fouilles s^rieuses sont executees dans une 
nouvelle grotte in£dite qui, en l’honneur du President du Groupe, a 
d6nommee Grotte Gaston Pascal. II sera publie plus tard, dans 
1 ’ Homme Prehistorique , le resultat complet des trouvailles qu’on aura 
fdites dans cette grotte. 

Mais si Tarcbeologie prehistorique est en honneur au Groupe 
d’Uzes, il ne borne pas 1 k le champ de son aclivite. Sous son patro- 
nage, une plaque commemorative sera placde a Baron, sur la maison 
qu’a habitue Ulysse Dumas, [..’inauguration aura lieu sous peu.La fin 
tngique du secretaire A. Laval, survenue quelques jours settlement 
avant la date anniversaire de la mort de M. Dumas, n’a paspermis au 
Groupe d’apporter& la memoire de son President-fondateur le pieux 
hommage qu’il se proposait de lui fendre le 18 fevrier 1910. 

G’est ci un poete, au felibre Albert Roux, fervent admirateur des 
travaux du Groupe Speleo-Arehdologique d’Uz6s, que revient l’hon- 
neur d’avoir lance le projet et rend tie possible la creation du Mu- 
sdon Uz£tien. Deux salles de la Mairie, mises gracieusement par la 
municipality a la disposition du Gomite du patronage, permeltent 
des & present d’abriter les premiers objets, qui forment a l’heure 
actuelle Pembryon qui deviendra un jour le Musee d’Uz£s. 

Sans rfiver du cadre et de ^installation grandiose du Mus6on Arlaten 
que peuvent seutes rendre possibles les ressources morales et mat£riel- 
les d’un g£nie comme le grand Mistral, le Museon Uz6tien saura rappe- 
ler h tous ceux que tout ce qui touche au Folklore et & FHistoire ne 
laisse pas indiff6rents, que la villa d’Uzys eut un passe important, 
a 1’heure surtout oil ses eveques Maient les personnages feodaux les 
plus puissants du Bas-Languedoc el que dans la region vecurent des 
populations qui ont laiss£ des objets auxquels elles imprimerent le 
cachet de leur vie active. 

Recueillir, sauver de la destruction, tous ces objets qui rappellent 
le passe, telle est la Idclie A laquelle se devouent les membres du 
Groupe Speleo-Archeologique d’Ozys. 

Albert Hugoes. 


Conference de G. Courty 

M. Georges Courty a fait le l or mars,& PAssociation Fran^aise pour 
1’avancement des sciences, une conference sur les Civilisations an- 
c tennes de V Amdrique mdridionale . 


Les documents qu’il pr£sentait& ses auditeurs avaient et6 recueil- 
lis par luiau cours de la mission dirigee par M. Cr6qui de Montfort, 
en 1903, sur les hauls plateaux de la Bolivie. 

Le conferencier apr&s avoir indique l’ilin6raire jusqu'k Bio de. 
Janeiro, puis le trajet en chemin de fer jusqu’au pied de la Cordil- 
l&re des Andes, montra des projections de la caravane montee sur 
les mules qui la transportaient. avec ses bagages a travers les cimes 
couvertes de neige dominant le col de la Cumbre, pour se.rendre k 
Valparaiso. De ce point, la mission gagna Antofagasta pour remonter 
jusqu’aux lacs Poopo et Titicaca. 

Une suite de projections repr6sentent des types d’lndiens habitant 
les hauts plateaux de la Bolivie, a une altitude de pres de 4000 m.> 
les .Quichuas etles Aymaras , puis .des vues du lac Titicaca dont les 
eaux douces se deversent dans le lac Poopo apr&s un parcours de 
S20 kilom., a travers des terrains charges de chlorurede sodium, ce 
qui rend i’eau de ce dernier lac saiee, 

A Tiahuanaco, pr6s du lac Titicaca, se trouvent des ruines Ires 
importantes qui malheureusement furent exploitees pour employer 
les materiaux k la construction de l’eglise et de la plupart des mai- 
sons modernes. 

II reste encore des ruines quipeuvent se diviser en deux grou- 
pes : celui d'Acapaua comprend uu grand quadrilatere forme de 
ranges do fortes pierres dress^es, a rint6rieur duquel se trouve la 
c£lebre Porte du Soleil, monolithe dont la face qui regarde i’Orient 
est couverte de sculptures ; et un 6norme tumulus de forme allon- 
ge. 

M. Adrien de Mortillet, qui faisait aussi partie de la mission 
Gr6qui de Montfort, a pu dresser le plan datable du quadrilatere qui 
pr6sente une partie avancee et rfetrecie, sans doute le vestibule, et 
d’une partie des murailles qui entouraient le monticule. 

Le second groupe,celui de Pumapunco, est un tertre, au pied du- 
quel on voit des pierres de grandes dimensions, bizarrement taillees 
et ajust6es. 

Le monticule d’Acapana etait autrefois une pyramide k gradins 
paree de pierres taill6es et appareillSes, mais celles-ci ont presque 
toutes disparu. Une tranchee fut pratique© dans ce monticule art i- 
ficiel,sous la direction de M. Georges Gourty qui, pendant trois mois, 
surveilla les fouilles entreprises en cet endroit et consigna toutes 
les decouvertes. Liles mirent au jour les restes d’un temple insoup- 
§onn6, orne de sculptures peintes en rouge ocreux et des i doles 
monolithes, dont une de 6 m. de hauteur, recouvertes d’orue- 
mentations, un escalier de 7 m. de largeur, compose de marches 
d’uue seule piece, des canalisations, des substructions et un grand 
nombre d’objefcs divers. 


- 124 - 


Les nombreuses projections photograpkiques qui passaient devant 
les yeux des auditeurs, prises au cours des fouilles, etaient dppuv^es 
par des explications qui les animaient pour ainsi dire et les commen- 
taient heureusement. 

M. Georges Courty s’est etforc6 de mettre en relief que les grandes 
pierres monolithes qui composent le temple da soleil, Templo del Sol , 
represented les portions squelettiques d’un grand appareil de cons- 
truction, et qu’elles ont etd equarries et polies avec d’autres pierres 
dures ; les sculptures en m£plat qui ornent la porte du soleil ont 
ete taiMes sans l’aide d’aucun m6tal. Quant aux idoJes, elles repre- 
sententdes types indiens ; on est ainsi fonde a, croire qu’elles sont 
bien I’oeuvre des ancetres des Indiens actuels. 

Cette civilisation primitive n’a laissd aucun souvenir historique, 
elle serait prdincasique, e’est-A-dire qu’elle rencionterait a une epoque 
bien ant<5rieure a la decouverte de l’Amdrique par Chrislophe Co- 
lomb. 

M. Courty termine en signalant que Von a avancd que les Indiens 
du Nouveau Monde se rapprochaient du typeMogol, mais que s’il y 
a eu des migrations orienlales dans les Ameriques, elles dont eu 
lieu quA une epoque bien ant£rieure aux grandioses civilisations 
du Yucatan (Mexique) et de Tiahuanaco (Bolivie). 


Congr^s Pr6historique de France 

C'est St Tours que se reunira cette annee, du 21 au 27 aoftt, le Con- 
gas pr£historique de France, 

Commed’ordinaire, les trois premieres journ4es seront consacrees 
aux presentations, communications et discussions scienlifiques, ainsi 
qu 'k des visites archeologiques locales (Musdes, collections particu- 
lars, monuments de la ville et des environs). 

Les autres journees seront reservees k des excursions scientifiques 
dans le departement d’lndre-et-Loire : 

1° Le dolmen de la Grotte des F6es, pr&s Mettray. 

2° Les puils fun£raires de Sublaines, le menhir de la Pierre Bou- 
cheli^re, les Sillons de Gargantua, les Dongesde Sublaines, le polis- 
soir de Luzilie, le dolmen de Hys. 

3° Le Grand et le Petit Pressigny, ateliers d’Abilly, La tiuerche, 
etc., station uGolithique de Brane. 

4° Les tailleries modernes de silex, k Meusnes-sur-Cher. 

Le Comite local se propose d’organiser, pendant Ja duree du Con- 
gr£s, une Exposition des silex du Grand-Pressigny appartenant aux 
collectionneurs de la region. 
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Congres am6ricain de Buenos-Aires 

A Poccasion de la celebration du centenaire de la Revolution de 
1810, qui fut le point de depart de 1’Independance de la Nation 
Argentine, un Congres scientifique international amdricain se rdu- 
nira dans la ville de Buenos-Aires du 10 an 25 juillet 1910. 

La Societe d’antliropologie de Paris a designd pour la reprdsenter 
a ce Congres M. Georges Courty, un des rares amdricanistes frangais 
qni connaisse PAmerique. 


Collection Paul Girod 

Les prdhistoriensapprendront certainement avec plaisir que leMusde 
de Saint-Germain vient de faire Pacquisition de la majeure partie de 
la collection Paul Girod, de Clermont-Ferrand. Cette tres impor- 
tant© collection comprend, comme on le sail, les belles sdries 
recueillies jadis dans la Dordogne et dans la Gorrdze par Elie Massenat, 
plus le produitdes fouilles elfectuees depuis par notre dminent col- 
Idgue Paul Girod. 


Distinction honorifique 

Nous avons appris avec le plus grand plaisir que notre excellent 
ami et collaborateur Georges Courty venait d’dtre nommd officier de 
Plnstruction publique. 

Qu’il regoive nos trds cordiales felicitations* 


NECROLOGIE 


JULIEN FRAIPONT 

Julien-Jean-Joseph Fraipont, nd& Lidge (Belgique) le 17 aodt 1857, 
est mort dans cette ville le 22 mars 1910. Professeur de Paleon- 
tologie k PUniversite de Lidge, Fraipont s’occupa aussi activement 
d'anthropoiogie prdhistorique. C'est h lui qu’est due Petude des deux 
squelettes humains de Spy. 

Citons parmi les travaux qu’il a publids : 

La race humaine de Neanderthal et de Canstadt en Belgique, 1886, et 
R echerches ethnographiques sur dts ossements humains dticourerts dans 
les depots quaternaire'i d'une grotte d Spy et determination de leurdge 
geologique , 1887 (en collaboration avec M. Lokest). — Le tibia dans la 
race de Neanderthal. Etude comparative de l’ incurvation de la tite du 
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tibia> dans ses rapports civec la sfatim verticals chez Vhomme et les 
anthropoides , 1888. — Explorations soientidques des casernes de la 
vaPbede la Mehaigne,i8S§ (en collaboration avecTihon).— Les caver- 
nes et leurs habitants , 1896. 


Louis Robert 

Le22 fevrierl910 estd6cede, a Pont-fc-Mousson (Meurthe-et-Moselle), 
k Page de 61 ans, Louis Robert, membre de la Society prehistorique 
de France. Le Bulletin de eette Societe renferme des notices intgres- 
santes de lui sur 1’art paleolithique et sur un des rares menhirs qui 
existent en Lorraine, la Pierre-de-16, a INorroy. 

Louis Robert 6tait non seulement un prbhistorien distingu6, mais 
encore un artiste de talent. II est l’auteurdu dip!6me de FExposifcion 
prehistorique de Beauvais. 


J. Champagne 

La Societe prehistorique de France a perdu le 21 mars 1910 un 
autre de ses membres, Jean Champagne, decede a Arcueil-Cachan 
(Seine), k P&ge de 35 ans. Original re de Nailhac, dans la Dordogne, 
cet aimable et regrette collegue, dont la bieu coarte existence fuL 
consacr^e & d’utiles recherches pharmaceutiques et medicales, com- 
ment^ des sa jeunesse k faire de la pr^histoire. II publia en 1896, 
avecle D r G. Lasserre, dans le Bulletin de la Societe de g6ographie 
commerciale de Bordeaux, une etude sur La Station chelUenne de 
Trelissac, puis, Fannie suivante, une notice sur La station mag dal d- 
nienne de TrblissaCjprbsPerigueux. La collection qu’il laisse contient 
de bonnes pieces de toutes les 6poques de la pierre. 


LIVRES ET REVUES 


Les Megalithes et les G-rottes des environs de Saint- 
Nectaire (Puy-de-Ddme) par Gaston TOURNIER, membre de 
la Societe Guologique de France. Brochure avec 7 figures dans le 
texte, 1 fr. 50 (Ch. B6ranger, editeur).. 

Dans cette tr6s inl6ressante brochure M. Gaston Tournier, apr&s un 
aper^u historique, geologique et min^ralogique de la region de I’Au- 
vergne voisine de Saint-Nectaire, nous donne unetr&s curieuse 6tude 
des monuments megalithiques qu’il aetudies en compagnie de notre 
collogue M. Paul de Givenchy. 

Tour a tour les dolmens de St-Nectaire-le-Bas (le plus beau du 
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partement) et de Saillaut, le menhir si ourieux di Sadupt, sont 
6tudi6s et d6crits avec soin ainsi que la cite on pierres seches qui 
entoure le premier de ces monuments et dans laquelle on a recueilli 
de nombreux fragments de poteries d6corees d’ornements tres sim- 
ples. L’auteur nous signale ensuite le tumulus Dissard, dont il nous 
promet une 6tude detail 16e : des fouilles exeeutees dans ce tumulus 
auraient mis a jour une quantity d’objets, dont une urne renfermant 
les cendres, la faucille d’or, la chaine d’or, la lame d’or du front, le 
pectoral d’or, etc., d’uri grand prelreDruide (?), ainsi que des lau- 
cilles de bronze, des haclies votives, des cuuleaux en jad6ite, uu mar- 
ie iu en granit rose tiAs dur, etc. 

Puis il nous donne une description rapide des grottes de Ghateau- 
neuf,de Rajah, de Jonas, etc., qui ont d& 61 re occupies pendant plu- 
sieurssi^cles; ces grottes sout creusees dans la lave et on y Irouve des 
salles tr&s vastes ; dans Pune des sa lies des grottes de Jonas on renmr- 
queune chapelle qui date desxi elxn c si6cles, dediee a Saint Laurent. 

iSouhaitons avec l*au ten r que des fouilles intelligentes et serieuses 
soient entreprises dans loute cette region et que ces divers monuments 
soient proteges, conserves et 6ludi6s avec soin ; c< toute fhistoire de 
I’humaniLd revit, en efTet, dans ces blocs de pierre brute et dans ces 
trous somhres » , G S. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


RHONE (suite) 

Paleontolocfie. — Admirable serie, comprcnanl avail t tout 
une suite hors ligne de pieces provenant du bassin du Rhone. 

Epoque quaternaire : Squeiette d 'Hippopotamus LemerleA , 
de Madagascar, don du D l Augagneur. — Cervus mer/aceros , 
d’lrlande. Nonibreuse suite de dents et d’ossemenis d'Ele - 
pirns meridionalis , intermedins et pvimirjenim , provenant du 
bassin du Rhone. Squeiette complet d’un Elephas intermedins , 
type de l’espeee, trouve en 1859 par Jourdan, a Lyon, rue des 
3artichaux. 

Epoque tertiaire : Ossements de la breche de Gucuron, 
(Yaueluse). — Ossements de Mastodon Bonoai et de Rhino- 
ceros megarhinus de la Drome. — Ossements de Mastodon , etc,., 
des terrains des environs du Puy (Plante Loire). — Beaux 
ossements de Dinothermm^o le.,de IaGriveSainl-Alban (Isere). 
— Ossements de Mastodon longirostris, trouves a Lyon. — Tete 
'de eetaee, ie Rhizoprion Bariensis , type de Jourdan, trouvee 
a Saint-Just (Drome), etc., etc Faune des lignites eocenes 
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de Gargas, pres Apt (Vauclase), avec ossements de Paleothe - 
rium , A.nopJ other ium , elc , etc 

Epoque secondaire : Le joyau de la collection paleonto- 
logique du museum de Lyon est la collection des especes du 
terrain jurassique de Cerin-Marchamp, dans FAin, reunies 
par V. Thiolliere et par Jourdan, otcomprenanl de nombreux 
types de reptiles et de poissons de ce dernier (genres : Ato - 
posaurus , Sauranodon, Chelonernys , Saurophidium , Alligatorel - 
Spathobatu , Lepidotus , etc., etc.). Belle serie de fossiles 
du Gault de la Pcrte du Rhone, etc., etc 

Anthropologic . — Elhnologie : 3000 cranes de toules pro- 
venances ; momies egyptiennes, peruvienncs et guanches, 
d’A'byssinie, etc. Tele preparee d Indien Jivaro, IiauL-Ama- 
zone. 

Palelhnologie . — Collection fort belle, due aux efforts perse- 
verants de LorteL et de Ghanlre. II y a de bons exemplaires de 
toutes les periodes, en especes de ohoix, provenanl des gise- 
ments typiques. Gitons : la collection prehistorique recueillie 
a Solutre par 1 abbe Ducrost - Les instruments paleolilhi- 
ques du Beaujolais, collection Savoye. - Series lacustres de 

Robenhausen,’ Neuchatel, etc Tres belle serie del age du 

bronze, dans le bassin du Rhone, recueillie par E. Chant re, 
types de l’ouvrage dr cet auteur. Sepultures de Page du 
bronze de Cagnano, en Corse. Tomheau entier, du premier 
age du fer, decouvert a Peyrehaute, pres Guillestre (Haules- 
Alpes) par E. Chantre et A. Tournicr. Prehistorique de l’Ame- 
rique du Nord ( Coll. Dambmann) ; du Danemark (Chantre) ; 
de Grace (Lortet et Chantre) ; de Syrie et du Liban (Lortet) ; 
tres belle et riche serie du Caucase et de la necropole de Ko~ 
ban (Mission Chantre). 

Egyptologie . — Tres belle serie publibe dans les derniers 
volumes des Archives du Museum (Lortet etGaillard). — Hache 
palbolithique, trouvee dans la vallee Gabanet-el-Giroud, pres 
de Thebes, dans un lotnbeau. — Objets provenant d’un atelier 
de Fepoque neoiithique, meme vallee. — Poteries et ins- 
truments d’Abydos (Lortet) et de la necropole de Guebelein 
(Chantre). - Sarcophages, instruments, poteries, bijoux pro* 
venant de la Haute-Egypte, de la Nubie el du Soudan (Lortet 
et Chantre). - Pantheon egyptien, serie de statuettes reunie 
paries D rs Fouquet et Lortet. — Momies el squelettes de 
Singes et differents autres animaux, trouvbs en 1905 pres de 
Thebes, dans la necropole du dieu Thot (D r Lortet). 

Sarcophages en plomb de Tyr et de Sidon (D 1 ' Lortet). 

{A suivre.) 


Le Gerant : V. Taudou. 


Tours. — Imprimerie Paul Bousrez ; J. Allard, Succ t . 
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De la NECESS1TE de la TECHNIQUE MODERNE , 

pour 1’ etude de la ceramique pr&historique 

Par L. FRANCHET 


Les prehistoriens attribuent aveo raison une tres grande 
importance a l’etude de la ceramique prehistorique, parce 
qu’elie permet, tres souvent, d’apprecier le degre de civilisa- 
tion des races qui nous ont precedes. 

Elle est malheureusement trop peu connue encore, malgre 
tout ce que Ton a ecrit surelle, pour etre utilisee comme docu- 
ment chronologique absolu pour les premiers ages. 

Ii y a plusieurs annees, cependant, Ed. Fourdrignier 
( Cerarnographie prehistorique, Paris, 1905) ecrivait : « La cera- 
mique nous of Fre des renseignements shrs etprecieux, car le 
moindre lesson conlribue a l’histoire et en archeologie, le 
veritable fossiU-directeur , ce sont les poteries. » 

M. Pages-Allarv, adoptant celte these, va meme plus loin 
en disant que le tesson de poteries, « a cause de sa non valeur 
non utilisable, n’apas eu les risques d’etre transports, done 
il est en place ; les lessons dateront exactement une fouille 
(dont souvent on ne peut faire la stratigraphic) surtout s’ils 
sont abondants, et qu’on puisse reconstituer partie des 
vases auxquels ils ont appartenu. » 

Je ne puis partager, quant a present du moins, Topinion 
de Fourdrignier, pas plus, par consequent, que cede de 
M. Pages-Allary, parce que la ceramique prehistorique est 
encore envelopp^e de trop d’obscuritds pour permettre de 
dater avec certitude un depot prehistorique. 

On a propose depuis plusieurs annees de nombreux sys~ 
temes de classification, mais il ne semble pas que les auteurs 
des travaux qui ont paru sur ce sujet se soient fait une id6e 
ivbs exacte des bases sur lesquelles ils devraient s’appuyer 
dans leurs reeherches sur la technique ancienne. 
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Ges bases, ils ne les trouveront que dans la technique 
moderne, a delude de laquelle les prehisfcoriens sont jusqu’ici 
restes rebelles, comme ils le sont restes si longtemps a la 
geologie sans laquelle, cependant, auctine recherche en pre- 
histoire n’est possible. 

Avantde chercher k elablir une chronologie ceramique, il 
faut faire une classification des poteries que Ton d6couvre 
si frequemment dans les gisements prehistoriques, classi- 
fication qui ne pourra £fcre entreprise qu’a la condition de 
connaitre les caracteres des produits a classer et surtout les 
causes determinates de ces caracteres. 

Parmi ces derniersM. Pages-Allary enumere les suivants: 

1° La cuisson ; 

2° Le mode de fabrication ; 

3° Les formes et galbes ; 

4° Les dessins, ornemenlations , cols, lords f fonds el moulures; 

5° Les dimensions ; 

6° La nature el la composition de la pdte . 

Pour Tauteur, il n’y a done pas un Hen direct entre la cuis- 
son et la nature de lapMe: « Contrairement, dit-il, a ce qui 
semble tout naturel {k ceux qui n’etudient les tessons que par 
la pens£e, sans en manipuler des milliers), je ne fais entrer 
delude et composition de la pate des poteries quen derniere 
ligne ». 

Je considere cette maniere devoir comme une grave erreur, 
parce que la cuisson est precistment dependanie de la nature de 
la pdte, ce qui est tres facile a demontrer par la technique 
moderne. 

Prenons. en effet, comme exemple,une pate calcaire tendre 
du type de celles qui servent a la fabrication de la faience 
commune et qui sont faites d’un melange moyen de TO p. 100 
d’argile plus ou moins ferrugineuse et de 30 p. 100 de craie 
(ou 50 d’argile et 50 de marne). G’est done une pate tendre. 

Cette composition ne permet pas de cuire la pate au-dessus 
de 1000°. sans quoi les pifce.es se deformeraient ; done la cuis- 
son depend de la composition de la pate. 

Or, les pdtes des poteries prehistoriques contiennent, comme 
nos pate& modernes, des elements fusibles: oxyde defer, chaux, 
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magnesie, potasse et soude. Ces deux dernieres, dont le role 
est preponderant dans les pates ceramiques, sont amenees la 
plupart du temps par des debris feldspathiques etmicaces. 

Lespoteries prehistoriques d’ Auvergne, etudiees speciale- 
ment par M. Pages-Allary, font d’autant moins exception a la 
regie, que cette region est principalement formee de granite, 
de gneiss, de trachyte et debasalte contenant respectivement 
en elements fusibles representes par 1’oxyde de fer, la chaux, 
la magnesie, la potasse et la soude : 

Granite 12 & 20 p. 100. 

Gneiss 18 A 20 p. 100. 

Trachyte 12 & 15 p. 100. 

Basalte 30 & 35 p. 100. 

Si maintenant nous examinons le sol formant Timmonse 
bassin qui constitue la plaine de la Limagne, nous y trouvons, 
outre le sable, des argiles ferrugineuses, des marnes et du 
calcaire. 

Par consequent, nous nous trouvons exclusivement en pre- 
sence de materiaux riches en elements fusibles (les elements 
refractaires sont representes par la siliee et Talumine). 

Cet examen des mineraux constitutes des pates ceramiques 
d’Auvergne possede ici une importance considerable, puisque 
M. Pages-Ailarv utilise le point de cuisson de ces pates 
comme base principale d’une classification que je trouve beau- 
coup trop hasardee, ainsi quejele demontrerai tout a Fheure. 

Gel auteur s’exprime ainsi : « A titre d’exemple, j’indique 
les moyens de classification des lessons du Cantal (et sans 
doute de la Prance) en six periodes : 

1° Par les degres de cuisson qui permettent de faire un pre- 
mier triage rationnel quoique provisoirement indicatif en : 

N° 0. — PalSolithique : rien de cuit . 

N° 1. — Neolithique: tres peu cuit . 

N° 2. — Bronze : peu cuit . 

N° 3. — Gaulois : assez cuit . 

N° 4. — Gallo-romain : bien cuit. 

N° 5. — M&rovingien, etc. : tres cuit. 

N° 6. — Moyen age : viirifie — grbs . 
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La eeramique paleolithique ne doit pas encore enlrer dans 
une classification puisque rien, jusqu'ici, n’est venu a f firmer 
son existence (les decouvertes failes en Belgique ne sont pas 
encore suffisarnment probanles). Mais cette absence de tessons 
de poteries dans les gisements pal^olithiques est une preuve 
pour M. Pages-Allary qu’elle a existe : « 11s (les lessons) 
parlent, dit-il, rneme par leur absence 1 dans la periode pal6o- 
lithique. Car la polerie de cette epoque (s’il y en avail) a du, 
parce que n’etant pas cuile autrement qu’au soled, reprendre 
de l J eau pour redevenir argile. » 

Comment pourrait-on admettre que la preuve de Inexistence 
de la polerie paleolithique est pr^cisement d6monlr6e par son 
absence complete ? 

Si nous passons aux ages suivants, une question prealable 
se pose : Comment peut-on reellement distinguer un tesson 
tres pen cuit d’un tesson peu cuit , celui-ci d’un autre qui est 
assez cuit , lien cuit , etc. ?La demonstration scienlifique en est 
impossible a faire et la seule appreciation d’un archeologue, 
fut-il tres experiments, est insuffisante. 

Outre cette difficulte, il y ena une autre encore plus insur- 
montable que nous trouvons precisement dans la composition 
de la pate. 

J’ai montre tout a l'heure, comment les pates ceramiquesen 
general et particulierement les pates anciennes de 1’ Auvergne 
eontenaient ineluctablement des elements fusibles, ce que 
confirme, du reste, Fanalyse chimique. Ces elements s’y 
trouvent en quantiles d’autanfc plus variables que les potiers 
primitifs proeedaient a leurs melanges, d’une maniere certai- 
nement Ires empirique. 

Or e’est aux elements fusibles qu’elle renferme qu’une pate 
doit, principalement, apres sa cuisson, d’etre plus ou moins 
resistante. 

Quant a son apparence de poterie plus ou moins cuile, elle 
est due non seulement a la presence de ces elements fusibles, 
mais aussi au degre de finesse des materiaux entrant dans 
la composition de la pate, finesse qui permet d’obtenir une 
homogeneite plus grande et par consequent un produit plus 
parfa.it. 

Ces phenomenes s’observent facilement lorsqu’on etudie 
les diverses pates ceramiques modernes. 


Enfin la classification par les degres de cuisson, telle que 
la eoncoit M. Pages-Allary, ne peut etre admise, pour uno 
autre raisoir encore : si, en oiTefnous prenons plusieurs pieces 
fabriquees avec une raeme pate et que nous les cuisions en 
meme temps, a feu libre, corame on peut croire qu'il etait 
ainsi fait aux ages primitifs, nous constaterons des differences 
assez considerables dans le degre de cuisson. Les pieces qui 
auront subi le feu le plus violent (centre du foyer) possederont 
unesonorite que n’auront pas cedes qui se seraient trouvees 
dans one zone moins chaude ; mais cette sonorite ne represente 
pas un caractere bien certain, car elle depend beaucoup de 
la quantite de chaux contenue dans la pate. 

Les pieces ayant subi un feu moindre seront peu ou pas so- 
nores et plus friables que les premieres, quoique cuites en 
m£me temps. 

En outre, Tapparence d’une cuisson plus ou moins intense 
etant subordonnee a la duree du feu, elle ne peut etre utilisee 
com me base de classification parce qu’il n'est pas possible 
d’admettre qu’un meme potier neolithique ait toujours cuifc 
ses poteries exactement dans le meme temps, d’autant plus 
que tous les procddes de fabrication etaient tres empiriques. 

Si maintenant nous considerons la couleur de la pate, nous 
observons le brun rouge, le rouge, le rose, le brun, le jaune, 
le gris noir et le noir. 

Tous ces tons, saufles deux derniers, sont determines par 
Faction d’un feu oxydant sur les oxvdes metalliques contenus 
naturellement dans la pate. 

Quant au grls*noir et au noir, ils sont particulierement inte- 
ressants et je ne partage pas Favis de ML Pages-Allary qui 
les eonsidere comme n’ etant pas plus dignes de remarques 
que les autres teintes : « 11 en est de meme, dit-il pour les 
differentes teintes interieures de la pate (rouge, noire, blanche, 
grise, etc.) dont il ne faut tenir compte, car elles demonlrent 
que la cuisson a 6te faite dans une atmosphere oxydante, 
reductrice ou neutre, mais rien de plus, si ce n’est que les 
argiles sont plus ou moins ferrugineuses, plus ou moins 
exemptes de matieres organiques ou minerales, suivaut la 
composition naturelle de la matiere premiere. » 

Les colorations grises et noires des pates ceramiques pri- 
mitives meritent de faire Fobjet d’une etude speciale, d’autant 
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plus qu’on les retrouve, a des epoques tres differentes, dans 
tous les pays du monde. 

Ges colorations peuvent 6tre dues a cinq causes : 

1° Presence accidenielle de matieres organiqu.es dans la 
pate. 

2° Presence intentionnelle de matieres organiques. Dans ce 
cas nous avons a en reehercher la raison. 

Dans ces deux cas, la cuisson aura pu etre oxydante, mais 
a ete faite alors a une temperature tres basse qui n’a pas 
atteint le rouge naissant ; si elle a 6te plus elevee elle aura ete 
reductrice. 

3° Simple enfumage de la pate. 

4° Reduction du peroxyde de fer en protoxyde. Cuisson en 
feu reducteur. 

5° Presence simultanee d’une forte proportion d'oxydes de 
fer et de manganese. Si le feu a ete o&vdant, la coloration sera 
brune ou brun-noir, quelquefois noire, suivant les proportions 
respectives des oxvdes. Si le feu a ete reducteur, la coloration 
sera noire. 

On concoit facilement Fimporlanco qu’acquierentces teintes 
grises ou noires surtout dans Phypothese d’introduction intern 
tionnelle de matures organiques. 

Je m’abstienclrai pour Finstant de tout developpement sur 
ce sujet, car je ne veux, aujourd’hui, que demontrer les relations 
etroites qui existent entre la cuisson et la composition des 
pates ceramiques, c’est-a-dire entre les deux principaux ele- 
ments de classification que separe M. Pages-Allary, et qui 
cependantsont absolument inseparables, comme je crois I’avoir 
suffisamment expose dans cette etude sommaire dont les 
arguments reposent sur la pratique et non sur la theorie. 

Ge qufil importe de preciser, c’est que dans une merae 
cuisson, qu’elle s’opere a feu fibre ou dans nos fours modernes 
perfectionnes, on obtient tovjours des pieces n’offrant pas 
toutes exactement le m£me degre de cuisson. G’est pourquoi, 
et ceci vient a Fappui de ce que j’avance, dans 3a fabrication 
actuelle de nos faiences emaillees, on est oblige de mettre 
dans une meme fournee des glacures ou des emaux ne posse- 
dant pas rigoureusement le meme point de fusion, de fa#on 
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a pouvoir obtenir le meme eclat aussi bien sar les pieces 
placees dans les parties tres chaudes da four, que celles placees 
dans les parties moins chaudes. 

II est done impossible d’afflrmer qu’une poterie tres pen 
cuite, peu cuite, assez cuite, etc., appartienfc au Neolithique, 
au Bronze, au Gaulois. 

C’est une methode de classification qui ne peut etre acceptee 
parce qu’etant uniquement empirique, die n’apporte que 
trouble et incertitude. 

Je ne reviendrai pas sur les questions de formes, de galbe, 
de decor et de dimension, en tant qu’elements de classification, 
puisque j’ai deja explique pourquoi je ne pouvais les accepter 
comme bases absolues (Gongres de Lille 1909, de V Association 
francaise pour 1' avancem'ent des sciences ). 
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LE SYMBOLISME 

dans la. Geramique Amex^icain© 
Par le D r CHERVIN 


Dans un precedent article (n° de mars, p. 65 a 77), j’ai deja 
traite le meme sujet,en prenant comme exemple un vase 
d’un decor, a la fois, tres simple etd'un symbolisme Ires facile 
a expliquer. 

Je me propose de decrire, maintenant, un vase Ires compli- 
que sous tous les rapports, mais tres interessant tant au point 
de vue technique de sa fabrication qu'au point de vue du 
decor et du symbolisme. 

Le decor surtout est tres complexe, comme le sont la plu- 
part des pictographies americaines. Evidemment, les dessi- 
nateurs de la periode pr6hispanique s’appliquaient a envelop- 
per ou a cacher le sens de leurs representations dans un 
reseau inextricable de dessins enchevetres les uns dans les 
autres, de faoon a en faire des rebus dechiffrables, seulement, 
par de rares inities. 

La poterie dont il s’agifc (fig'. 53) esl dans ce cas. Mais, 
par bonheur, il n’est pas impossible, a l’aide des suggestions 
de mon precedent article, d’en apercevoir le sens. 

Le vase provient de fouilles faites a Nazca dans des sepul- 
tures manifestement pr6hispaniques. Il ne parait pas avoir 
servi a aucun usage domestique. Cest done, a proprement 
parler, un vase funeraire, symbolique, qui merite, par con$6- 
quent, une description un peu detaiil^e. 

Morphologie et technique de sa fabrication 

Le vase (fig. 53) presente, au premier abord, Taspect de 
deux bols, soudes par leurs bords. Il a 21 centimetres de haut 
en y comprenant le col. Sa capacile est de 3 litres et demi. 
(Le vase vide pese 1.070 gr.) 

Le vase se compose de trois parties : 1° la partie inf^rieure 
ou fond; 2° la partie superieure ou epaulement ; 3° le col qui 
est orne d’une figure humaine. 

1° Le fond . — Sa forme hemispherique tres prononc^e fait 
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que le vase se maintient difficilement en equilibre. En appro- 
chant du bord-equateur, la sphere se deforme et la section 
horizontale devient un pplygone regulier de 7 c6tes, ou hep- 
tagone, neUement dessine parde petites tuberositas mamelon- 
nees qui correspondent auxsommets. 

2° L’tpaulemenL — A un etage supSrieur, sitae a environ 
six centimetres au-dessus du precedent, on voit egalement se 
dessiner, de lameme maniere, un pentagone regulier horizon- 
tal. Les deux poiygones sont symetriques par rapport au 
plan vertical passant par Taxe central du vase. 

Ils sont raccordes entre eux par douze faces triang’ulaires. 
II resulte de la que Tepaulement a une forme polyedrique qui 
presente des sym6 tries asseznettes. 



Fig. 53. 


Les cotes de l’heptagone correspondant a la pause du vase 
sont, environ, de 9 centimetres de longueur et ceux du penta- 
gon e de 6 centimetres 1/2. 

CTest sur cet epaulement qu'est peint le decor. 

Les plans de quetques-uns des triangles de raccordement se 
confondent presque. Mais un examen attentif montre que ce 
vase qui, au premier abord, parait fabrique au hasard de la 
fantaisiedu potier, est au contraire tres etudie et methodique- 
ment execute. 

II me sera pernais d’ajouter que cette fabrication temoigne 
de cQnnaissances de geometrie pratique tres avancees. La 
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construction des polygones suppose des notions sur le cercle 
et la determination approximative du rapport de la circonfe- 
renee au diametre qu’on ne s’attend pas a trouver chez les 
potiers de l’epoquepre-incasique. 

J’estime, enfin, que la .construction ceramique de surfaces 
polyedriques aussi nombreuses, aussi compliquees que celles 

i 

X 



y 


Fig. 54. 

Reduction an tiers de la grandeur naturelle. 

qui resultent du raccordement d’un heptagone avec un penta- 
gone, ne parait pas etre, non plus, chose facile. 

Je ferai remarquer, en passant, que Femploi de ces chiffres 
5 et 7 a aussi sa signification. 

La figure sohematique que je donne (fig. 54) represente 
une projection horizontal de Tepaulement. Elle permet de 
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comprendre les dispositions des 12 triangles raccordant les 
deux polygones reguliers. 

J ai indique, sur ma coupe schematique, que les faces poly- 
gonales sont disposees symetriquement par rapport au plan 
vertical passant par l’axe dontj’ai parle. Get axe traverse la. 
poterie — comme on le voit — on passant 1° par le nez de la 
figure humaine representee sur le col du vase, 2° par le centre 
du col, 3° par le sommet du pentagone et 4° par la partie me- 
dian© de la face posterieuro ou quatrieme face del’heptagone. 

C’est done une piece parfaitement construite au point de 
vue geometrique* 

3° Le col est iegerement tronconique et n’a que quatre cen- 
timetres de hauteur. II est orne d’une figure humaine dont le 
nez et le menton font seuls saillie ; le resle est point. 

Les yeux sont grands, fendus en amande, les pupilles car- 
ries (1), les lignes des sourcils tres nettement marquees. La 
bouche indiquee par deux petits traits horizontaux, comme le 
signe =. Le dessous des yeux, les joues et le dessus du nez 
sont peints en ocre brune. La tete est recouverle d’une capu- 
che qui cache les oreilles et le derriere de la tete et s’avance 
jusque sur les joues ; le bord de Forifice du col est recouvert 
de la meme peinture, ce qui ferait croire que la capuche est 
censee recouvrir egalement le dessus de la tete. 

On remarque encore, autour du cou, une ligne peinle, d’un 
millimetre d’epaisseur ; e’est evidemment Findication d’un 
collier an quel est suspendu un ornement, sorte de medaillon, 
compose de deux cercles concentriquesavecun point au centre. 

Technique 

La piece a ete tournee. Puis, apres dessiccation a Fair libre, 
elle a ete lissee avec un instrument en bois. Elle a ete exe- 
cute© en deux morceaux, peut-6tre meme en trois. Tres cer- 
tainement le col a ete fait a part et ajoute ensuite, en dernier 
lieu. Le fond et Tepaulement ont, peut-elre, ete fails ensemble. 
Mais je ne serais pas eloigne de penser qu’etanl donn6 la dif- 
ficulty de faire les mamelons avec la regularity geometrique 
dont ils temoignent, Fepaulement aurait ete fait separement, 

(1) Cette representation au carre est assur£ment voulue. H faut se rap- 
peler que le disque solaire, ainsi que beaucoup d’autres symboles, est 
souvent transcrit au carre (Egypte, Chaldee, Gr&ce, PhSnicie, etc.). 
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puis replace ensuite sur le fond, ce qui ferait trois temps dans 
la fabrication de la poterie. Les tuberosites mamelonnees ont 
ete faites au repousse. 

Le vase est fait avec une terre jaune ferrugineuse, cuite a 
feu nu, et engobe ensuite. Les f****mP que nous vovons sur le 
dessin de la tig. 55 sont faites, ainsi que certains autres details 
du decor, avec une argile blanche tres peu ferrugineuse. 

Ces details de fabrication indispensables pour montrer le 
soin qui a preside a Fexeeution du vase etant donnes, passons 
maintenant au decor. Ainsi qu’on va le voir, celui-ci n’a pas 
ete moins soigne, malgre son aspect general complique, obs- 
cur et purement imaginatif. 

Exa.men du d£cor 

J’ai examine, longtemps, le decor de ce vase sans parvenir 
a en demSler nettement la signification. Apres F avoir tourne 
et retourne sur toutes ses faces, je resolusde le photographier 
pour essaver de reporter, sur une surface plane, les dessins 
quej’avais peine a suivre sur les nombreuses faces polye- 
driques du vase. Mais, dans Fimpossibilite d’obtenir un clichd 
satisfaisant, je pris le parti de decalquer, moi-meme, le dessin. 
Alors, a mesure que m on travail de decalque avangaifc, je sui- 
vais Fenchainement des figures peintes par Fartiste prehispa- 
nique et je compris, enfm, le sens de la pictographie que j’a- 
vaissous les veux. (Voir fig. 55). 

Sur la facade, on voil, tout d’abord, les membres superieurs 
du sujet dont la figure est peinte sur le col du vase. On re- 
marque a droite un double trait sur le bras, comme si on 
avait voulu representer un bracelet. Les membres se termi- 
nentpar un appendice crochu avant la forme de trois griffes. 

Sur Fepaulement du vase, se deroule alors une serie de 
formes geometriques bizarres qui sont reliees les unes aux 
autres et forment un tout. En les analysant, on finit.par en 
delimiter une demi-douzaine. Et, en ayant soin de considered 
les couleurs differentes qui servant a. les representer, on arrive 
a les isoler les unes des autres. Au centre de chacune, on voit 
une petite surface circulate peinte en jaune, avec un point noir 
median, puis des rayonnements multiples. La figure centrale 
est placee entre les griffes. A gauche et a droite d’autres figures 
qui sont en contact avec les membres du personnage.Les der- 
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nieressontiniimement liees aux precedentes par des points de 
contact nombreux et surtout par la spirale divine dont j’ai 
deja parle. 

G’est, a n’en pas douter, une serie de lf3trasceles, de svas- 
likas, de rayons solaires auxquels la spiraie donnela vie et. le 



Fig. 55. 


Legende explicative. — J’ai reprSsentd les couletirs dont le vase 
est peint; au moyen des signes graphiques conventionnels suivants : 

1° Vn pointille 16ger donnant rimpression d’une teinte claire, c’est la 
couleur rouge; 

2° Uue sdrie de lignes noires assez rapprochdes donnant l’impression 
d’une teinte foncde, c’eet le hrun ; 

3* Les espaces Jaiss6s en blanc sur le clicb.6 repr&sentent des parties 
qui sont peintes en blanc sur le vase. 

mouvement. Cette interpretation ne peut faire le moindre 
doule pour les ethnographes symbolistes. 

Elle nous permet de dire que le personnage peint sur le col 
du vase ne peut 6tre autre qu'une divinite. En efi'et, ce per- 
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sonnage est — si je puis dire — babble et rev6tu des insignes 
qui symbolisent les elements de vie, de force, de puissance 
du soleil. 

II est revetu dun attribut analogue a celui de l’Egide qu’on 
voit sur les statues d’Apollon et d’Athena, et qu’Homere qua- 
lifie d’ardeat, briliant, flamboyant, et etincelant, etc. Or, celui 
qui porte Vegide n’est autre que Zeus lui-meme. Dans I’epo- 
pee homerique, lorsque Zeus saisit cet attribut pour mani- 
fester sa colere, le mont Ida se couvre de nuages et la foudre 
retentit. G’est done bien le signe, le svmbole de la puissance 
divine. II en est de meme dans llndra vedique (1). II en est ega- 
lement de meme pour la representation anthropomorphique 
du vase peruvien dont je m’occupe ; e'est du Dieu soleii lui- 
meme dont il s’agit. Pour que nul n’en ignore, il porte le soleil 
en une sorte de medallion suspendu a son eou, comma je l’ai 
deja dit. 

(1) « Les armes (le Zeus . De mdme quei’indra vedique est armd du Vajra , 
Zeus porte la foudre doot il se sert pour frapper ses ennemis et partieu- 
lidrement les Titans. Cette arme de Tun et l’autre dieu n’est qu’une se- 
conde forme de lui-mdme; aucun mythologue, je crois, n’hdsitera k 
Padmettre. La foudre est done, en pareil cas, im des notns mdtaphoriques 
du feu sacr6, considdrd comme redoutable et brulant. La preuveen ressort 
d’une quautite de circonstances dont voici les principales. 

« Tous les mythologues a’accordent pour admeltre que la foudre de Zeus 
est requivaleut du Vajra d’lndra; or le mot Vajra (vajar-a) derive de 
■vdja, qui ddsigne la libation et signifie en consequence « ee qui sort du 
Vtija, ce qui est forme par )ui >; et cette indication etymologique nous 
fixe, du meme coup, sur la veritable nature de Parme en question dans 
les deux cas. 

«Uue autre forme de la foudre de Zeus estl’Egide que Hepbaistos (Iliade, 
XV, 310) a forgee pour Zeus, de mdme que dans le Rig-Veda (1, 32, 2, 
etc.) e'est trastar « le fabricant » e’est-d'-dire le soma personnifid consi- 
derd comme le constructeur des flammes saerdes qui fa^onne le vajra 
d’lndra. La circonstance que Hephaistos est reprdsentd dans l’lliade 
(1. 597-B) comme ver 3 ant le nectar aux dieux ne perrnet pas d’ailleurs de 
douter qu’il ne soit une personnification de 1’aliment des immortels, 

«Quant a PEgide, comme son nom l’indique, e’est la chose faite avec la 
chdvre ou avec sonlait; entendons le feu sacre auquel toutes les dpithdtes 
qu’elle revolt permettent de Tassimiler. 

« Elle est en effet : ardente, terrible, enveloppante et dpaisse, trds bril- 
lante, flamboyant©, dfcincelante et ce qui achdve de la caractdriser, 
quand Zeus veut s’en servir, il couvre de nudes tde libations) I7da (la mon- 
tagne symbolique du sacrifice) puis lan$ant des dclairs k grand bruit (ie 
feu saerd s’ailume en crdpitant)ii I’agite, la ddveloppe et Tdtend. » 

Lire : Les premieres formes de la religion et de la tradition dans VInde et la 
Grbce par Paul Regnaud, professeur h la facultd des lettres de Lyon, 1894. 
Chez Ch. Leroux, dditeur a Paris. 
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II s’agit done d’un vase rituel, dhtn vase sacre. 

Que dirai-je des deux parallelogrammes peiots a la partie 
posterieure du vase ? 

L’un presente toul simplementune serie de iignes paralleles ; 
e’est le symbole de Feau calme. L’autre, rappelle le meandre ou 
la mutule qui sont la figuration, au carre , des nuees opaques qui 
annoncent Forage. G’est done Feternel assemblage du soleii 
et de la pluie pour la vie et la fecondite de la terre. 11 en est 
de raeme dans Fantiquile greeque ou les divinites du feu 
sont constamment rapprochees de celles des eaux. 

Quelques-uns de mes amis s’etonnent de Finsistance que je 
mets a vouloir rattacher a des mythes solaires certains dessins 
qui ornent les vases dont je viens de parler. (Test qu’ils 
oublient le role important qu’ont joue les astres et notam- 
ment le soleii dans les cultes des civilisations classiques et des 
civilisations americaines, a toutes leurs periodes. 

Je rappellerai que les medaiiles gauloises contiennent des 
symboles solaires a profusion. II iFy a qu’a feuilleter les Atlas 
de Latour et VArt Gaulois de' Hucher pour s’en convaincre. 
Dans les Bulletins de laSociete prehistorique et des Congres, 
on trouve nombre de figures qui ne s’expliquent que par le 
symbolisme. 

Et, sans alter plus loin, je remarque dans un des derniers 
numeros des Bulletins de la S. P. P. (n° 1, 1910), p.56 et 57, le 
dessin d’un plat provenant des si interessantes fouilles de 
M. Pages-Allary a Ghastel sur-Murat (Gantal). « Ce plat, dit 
l’auleur de la decouverte, porte une rosace a neuf branches 
avec des spirales en double point d’interrogation, comme on 
en voit sur les monnaies gauloises. » 

Faut~il rappeler encore que M. J. Menant, membre de 
l’lnstitut, qui n’a jamais passe pour un svmboliste de parti pris, 
a decrit des sculptures solaires dans FEglise de la Trinite de 
Cherbourg? 

Enfin, qu’on me permelte de placer sous les yeux de mes 
lecteurs quelques iignes reeentes, empruntes a un travail tr6s 
remarquable d’un savant inconteste : M. ieProf. PranzGumont, 
de Bruxelles : 

<r L’h61iolatrie fut la derni&re forme que prit le paganisme ro~ 
main. Ka 274, Fempereur Aurelien lui donna une consecration offi- 
cielle lorsqu’il fonda enl’honneur de Sol invictus un temple fastueux, 
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desservi par des pontifes qui eurent la pr£seance m6me sur les 
membres de Tantique Collegium pontificum. Au si6cle suivant, le 
dernier paien qai ait occupy le tr6ne des C6sars, Julien TApostat, 
nous a laisse un discours oh il j ustifie, en theologien subtil et en 
d6vot fervent, le culte rendu A Tastre-roi dont il se regardait comme 
le fils spirit uel. 

« Le soleil invincible, 61ev6 au rang supreme de la hierarchic divi- 
ne, protecteur special des souverains et de l’empire, tend k absor- 
ber enlui ou a se subordonner toutes les autres divinites de Pancien 
Olympe. 

« Si Ton embrasse, d’un coup d’oeil, fensemble de eette tradition, 
on est frapp£ de la puissance de la iheologie solaire, fond6e sur 
d’antiques croyances des astrologues chaldeens, transform^ k TJjpo- 
que hell6nistique sous la double influence des decouvertes aslrono- 
miques et de la pensee stoicienne et qui agit k travers les siecles sur 
les diverses manifestations de la vie religieuse de l’empire romain. Ce 
systeme est I’ceuvre commune des pr&tres et des philosophes de 
Mesopotamie et de Syrie. Dans les Temples de cespays,il prSdomine 
probablement depuis la p6riode des Seleucides, et il amena partout 
la transformation des Baals locaux en divinites keliaques. 

« De l’Asie, il passa en Europe, ou il se r6pandit, d&s le d6but de 
notre &re, propag6 k la fois par les disciples de Posidonios et par les 
myst&res exotiques. 

« Tout le prestige qui entoura Posidonios, le maltre de Cic6ron, 
n’aurait pas suffi himposer aux Romains ie culte du soleib souverain 
des dieux et des hommes, si ses doctrines n'avaient ete rgpandues 
que par une transmission purement litteraire. Majs Tenseignement 
des philosophes fut seconde paries efforts paralMles d'une vaste pro- 
pagande religieuse. La iheologie qui s^tait 61aboree sous Taction du 
stoicisme eut pour adeptes, on n’en saurait douter, les prGtres de 
certains cultes orientaux et se r<§pandit,avec ceux-ci, dans Tempire. » 

(V. La thiologie solaire et le paganisms romain , — M6moires de 
TAcadSmie des inscriptions et belles lettres, T. IF, 2* par tie, 1909). 

On voit done que je suis en bonne compagnie dans la 
croyanee aux representations symboliques du Soleil sur les 
objets arch6ologiques. 

Tellessont les reflexions qtie me suggere Delude de la cera- 
miquede M. le capitaine Berthon. 

Il est certain que le decor du vasen’est pas un simple orne- 
ment sans but, sans portee, fait uniquement pour le plaisir 
des yeux etpour lequel le dessinateur a tout simplement don- 
libre carriere aux fantaisies de son imagination. 
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It semblerait done qifon peat affirmer, sans contestation, 
gue ce decor est symbolique. Et cependant, je ne m’illu- 
sionne pas sur Faccueil qui attend mon interpretation aupres 
de certains archeologues. Sous pretexte « de ne pas s'eti la-is - 
ser rnposer » ils se sont fait une regie de ne pas adraettre le 
symbole et « de ne voir que ce quHl y a » sans se preoccuper 
de sa signification possible. 

Or, le principe meme du symbolisme representant des idees 
abstraites, a Faicle de dessins et de figurations fictives, est de 
tous les temps et de tous les iieux. 

Les vases recueillis dans les sepultures sont particuliere- 
ment interessants a ce point de vue. Ce ne sont pas foujours 
des vases usages dans la vie domestique du defunt ou des 
siens. Le grand problems pbilosophique de l'au delaa preoc- 
cupe tout autant — sinon plus — les homines des premieres 
civilisations (1) que ceux d’aujourd'hui. 

Nous savons tous que, lorsqu’on entoure le defunt de provi- 
sions alimentaires, par exemple, c’esl, virtudlement , pour lui 
permettre de subvenir aux besoins d'une nouvelle vie. Per- 
sonae, ni parmiies primitifs,ni parmi les modernes,n’a jamais 
cru que ces provisions fussent mater iellement suffisantes ; e’est 
done unsymbole. Quoi d’6tonnant que les vases contenant ces 
provisions soient des vases speciaux, symboliques, faits ad hoc , 
et destines a parler pour le mort, a Fentourer de la represen- 
tation des divinites qu’il faut se rendre favorables? 

De la le symbole, qui est Fexpression d’une pensee par un 
objet materiel ou antbropomorphique rfintervenant pas pour 
lui-meme, mais pour cette expression. 

C’est le symbolisme qui a donne naissance aux ecritures, 

(1) « Le mythe sur la destin6e des denes que nous rapporte Plutarque 
lui a 6t6 transmis par un certain Demetrius, grammairien de Tarse, qui 
avait 616 charg6 par l’Emperenr d’une mission scientifique en Bretagne 
a la suite de la conqu6te. Ce personnage curieux s’int6ressait a tous les 
cultes 6trangers ; il lisait assidumenfc les 6crits saerds et se faisait ioitier 
it tous les mystdres. II aurait m6me trouv6 k Carthage de vieux parehe- 
mins des temples enfouisdans la terre ». (Franz Cumout, l cit., p.475). 

On voifc qu’on a raison de dire qu*il n’y a rien de nouveau sur notre plan6te 
et la meilleure preuve, e’est que riustitution des missions sciMitifiques est 
probablement aussivieille que la civilisation elle-m6me. Ce D6m6trius qui 
avait parcouru le monde, des rives de Carthage acelles de Bretagne, en 
spScialiste des 6tudes religieuses, prouve que les anciens attaehaient une 
grande importance aux sp6culations de la religi08it6. 

10 
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c’est lui aussi qui s’est substitue a elles, chaque fois, notam- 
ment, qu’il y avail uae pensee phiiosophique a interpreter par 
le dessin. * 

Certains archeologues rejettent encore le svmbole en disant 
que les primilifs etaient des hommes trop simples pour accep- 
ter des symbolismes aussi abstraits que ceux que nous voyons 
quelques fois, surtout en Amerique. 

C’est une erreur de croire que parce que les hommes primi- 
tifs 6taient condamnes a une existence simple et rudimenlaire, 
ils avaient une mentalite simple et ne pouvaient songer a re- 
presenter leurs idees par des symboles compliques. 

C’est tout justement le contraire. L’imprecision de leurs con- 
naissances, la confusion et lamultiplicite de leurs croyancesphi- 
losophiques, d’unepart, lapauvrete de leurs moyens pour par- 
venir a les realiser sur le point qui les touchaitle plus, d’autre 
part, sont au contraire la raison pour laquelle leur figuration 
symbolique — surlout celle de leurs idees philosophiques - 
est vague et imprecise, 

G’est pour cela que nous les voyons affectionner passionne- 
ment les pensees et les interpretations a double sens, les 
calembours, les rbbus. Les Sibylles de Delphes, de Cumes, 
d'Ephese, d’Ammon, etc. etc, rendaient, sous laforme concise 
d’un hexametre, des oracles qu’elless’efforcaient de presenter 
sous les formes les plus ambigues et les plus vagues. 

Personnene s’etonnait qu’il en f&t autrement et qu’il fallftt, 
apres avoir recueilli l 1 oracle, en chercher longtemps la signi- 
fication, la porlee et le but. Cette subtilite, poussee jusqu’a 
Tobscurite, laissait de la marge aux interpretations des oracles. 
Elie permeUaifc aux corporations sacerdotaies de se mettre a 
l’abri des incredulites, des dementis que les evenements pou- 
vaient apporter a leurs propheties et facilitait ainsi 1’etabiis- 
sement de leur domination materielle et spirituelle. 

Le mvsterieux, le vague, le compiexe, plaisaient par conse- 
quent aux primitifs dont ils surexcitaientl'espritde recherche. 
Le difficile, c’est d’en pendtrer le sens. 

Sije ne craignais d’allonger outre mesure cet article, je 
monfcrerais qu’en cequiconcerne le symbolisme americain que 
nous connaissons encore fort mal, il y a tout interet a 
s’appuver surce que nous savons des civilisations classiques : 
egyptienne, grecque et romaine. II semblerait qu’il y a eu, a 



cet egard, des traditions qui ont passe d’un monde a l 1 autre, 

Le symbole n’est done pas autre chose qu’une pensee mate- 
rialisee par le graphisme, sous toutes ses formes, depuis la 
plus claire jusqu’a la plus obscure. C'est le rebus dans son in- 
finie variete. 

Mais, sans remonter aussi loin dans le passe, ne voyons- 
nouspas que les blasons, les armoiries, les armes parlantes 
encore en usage aujourd’hui sont des representations pure- 
ment symboliques ? Lorsque nous vovons des outils ou des ins- 
truments de travail, des allegories diverses sur des sceaux, 
des cachets, des medailles, il est bien certain qu’ils n’y figurent 
pas pour eux-memes, mais bien pour la pensee qu’ils repre- 
sentent. 

La franc-maconnerie ne possede-t-ellepasdcs signes et des 
emblemes dont la signification ne peut Afcre revelee que par 
l’initiation? 

Encore une fois, nier le Symbole, e’est nier l’evidence. 

Je demande done tout d’abord, a mes lecteurs, d’en accep- 
ter le principe ; a la reflexion, j’espere qu’ils verront que mes 
interpretations meritent d’etre prises en consideration. 
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COMPLEMENT D’INVENTAIRE 

DES 

Souterrairjs de la Haufe-Viei)r)e 

Par Martial IMBERT. 


Nous avons publie I’inventaire des soulerrains de 3a 
Ilaute-Vienne avec les seules notes que nous avions pu 
relever dans diflerentes publications et avec nos renseigne- 
ments personnels. 

Ce premier invenlaire elait forcement incomplet. Mais 
Vutilite de sa publication ressort du fait qu’il nous a vatu 
une communication de M. Delage, le savant professeur du 
lycee de Limoges et membre de la Societe archeologique 
du Limousin, qui augmente d’une trentaine dedications 
noire premiere liste. 

C'est des publications partielles que se torment les in- 
ventaires generaux. 

Nous remercions M. Delagede sa communication. 

Aixe. — De Tancien chateau partait, du cote du Bourg- 
Neuf, un souterrain qui, d’apres la tradition, debouchait a 
une grande distance pres le ruisseau de La Periere. — 
Lecier. Monographic du canton d'Aixc , 1887. 

Bessines. — Au village de Puy Teigneux, donnd comme 
de Pepoque gallo-romame. — Bull . Soc. Lim ., 1883. 

Cnsux. — Au village de Cros , signal© par M. Bertrand, 
agent voyer a Nantiat. 

Ghampagnac. — Au lieu dit Le Puy . — M. Vandermarcq, 
qui le signal© dans le Bull, Soc . Lim,, t. XXXVII, ne donne 
aucun detail. 

— Lieu dit La Vialle. — (mime autorite). 

Champsac. — Lieu dit Grateloube . — (meme autorite). 

Ch&zeaux. — Dans cette commune il existe un village 
denomme Le Cluzeaud. Comme le terrain granitique de la 
region ne comportepas de grottes,il y a lieu de penserque ce 



centre d'habitation tire son nom de l’existence d’un soulor- 
rain. 

La Chapelle Montbrandeix. — Lieu dit YArtimache, au- 
pres des ruines d’une grande villa gallo-romaine, dans uno 
piece de terra appelee « Piece de la Dame ». — Lecler, 
t. XXXII, p. 16. 

Gheronnac. — Sous la, Motto qui porte Feglise. Nous avons 
parle de ces souterrains au mot Dournaza e-Monbnm, mais 
nous devonsen faire une mention speciale au nom de Cheron- 
nac. — (Imbert). 

Cussac. — A la Bourderie . — Bull. Soc , Rochechouart, 

tome XIII. 

— M. Vandermarcq dans Bull. Soc. Lim XXNVII. 

— A Cromiere . — M. Vandermarcq {id.) indique des souter- 
rains sous le chateau de Cromiere. 

Le Dorat. — Dans une vie de saint Israel, M. Rougoriein- 
diquait, en 1871, Fexistence de caves ou souterrains qui 
btaient visibles et memo habites au xi c siecle dans les pentes 
du plateau qui supporle la ville. « Dans les travaux de deblai 
on asouvent rencontre de ces souterrains», « par exemplelors 
de l’ouverture d'une tranehee pour le percement do la rue de 
la Palette on en trouva trois ». 

Dournazag. — Au lieu dit Tavau , en construisant la route 
N° 6. Ce souterrain renfermait une nappe d’eau. 

Janailhac. — Au Maze 1 , 2 * souterrain. 

Jedois a Fobligeance de M 350 Chalain, de La Meyze, Findi- 
cation d’un souterrain non encore signals a Janailhac. Un 
sieur Jean Breuil, qui etait domestique a ce domaine, lui a 
declare qu’il y a 25 ans en labourantpres du village, on trouva 
Fentree d’un souterrain sous une gross e pierre. II v avail plu- 
sieurs chambres et dans Tune d’elles se trouvait une « fon- 
taine » ou source, et tout autour de la chambre regnait un 
banc taille dans le tuf. — (Imbert). 

La JonchSre. — Pres de Feglise paroissiaie et dans les jar- 
dins et les pres qui sont autour du Bourg : 

« On trouve des souterrains qui out des caves#. — Daroux, 
Senator erie de Limoges , 1811* 
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Saint- Julien lb Petit, — Chdteau de Ro chain . M. Gaillard 
Pavisite, Fentrce se trouve en face de la butte da cote du 
nord-ouest. sous un gros eclat de granit. 11 est assez large 
avec banquette dans le roc. 

Saint-LiSonaro. — Le Monteil. Sous unemaison a 5 no. au- 
dessous du sol, creuse dans le turf dur. — M. Jouhanneaud le 
decrit, Bull. Soc. Limousin , 1905. 

Meilhac, — Souterrain signale par M. Penicaud (. Bull . 
Soc, Lim ,, tome LII). « On ya trouve des debris de poterie ». 

Saint-Matkieu. — Au lieu dit Chados, serait un autre sou- 
terrain que ceiui indiqud au nom de cette commune. — Bull . 
Soc. Urn T. XXXI. 

Pensol. — Le moulin de Pensol portait le nom du Cluzeau 
en 1700. A c6te se voit un souterrain creuse dans le tuf. 
— Lecler, Bull Soc . Lim . XXXI. 

Le Palais. — De nombreux souterrains se trouvent a cet 
endroit.lt y a une quinzaine d’annees (vers 1890) en deplacant 
une large pierre, on mit a jour toute une serie de galeries qui se 
dirigeaientdans tous les sens. Un puits du presbytere se ter- 
mine par une galerie se dirigeanl vers la Vienne ; en 1876 
cette galerie fut muree. — O. d’Abzac, Almanack Limousin , 
1906. 

Peyrat-le- Chateau. — Sous le docker de I’eglise , decou- 
vert en 1893. — M. Gousseyroux, Bull Soc. Lim. XLIL 

— Au lieu dit Avlens, souterrain formant plusieurs bran- 
ches. — Bull. 5. L. LI. 

— Au lieu dit Le Monteil souterrain en forme de croix sous 
le chateau de ce nom. — Bull . S. L. XL. 

— Dans ie bois de Villechemin , decouvert en 1888. — M. 
Cousseyroux, dito. 

Saint-Priest Taurion. — Au lieu dit les quatre routes, pr6s 
de la gare, en creusant les fondations d’un chalet, les terras- 
siers trouverent un souterrain creuse dans le roc, large de 
0,50 c, et haut de 0,70 c. qui avail 3 m. de long, finissant en 
un boyau long et droit ou il failut ramper ; puis venait « une 
cave » ou on pouvait tenir debout, elle avait 4 m. carres en- 
viron ; au bout de la cave, en face du boyau, se trouvait une 


meule usagee scellee verticalement aux parois exterieures de 
la cave, cette meule avait 2 m. dediametre environ, — Gazette 
du Centre, 2 decembre 1908. 

Observations . — La description nous ported reconnaitre 
dans le boyau etroit un de ces retrecissements si frequents 
dansles galeries souterraines et la presence de cette sorte de 
meule de moulin confirme bien qu’on se trouve devant un 
refuge. 

La Porcherie. — Village de La Vio. Dans les ruines d’un 
chateau se trouvent des caves bien conservees ; d’une de ces 
caves partirait, au dire des habitants, un souterrain se diri- 
geant sur la Porcherie. M. Delage dans sa note dit qu’il a 
observe que sur la route monlant a la Porcherie le sol sonne 
creux tres distinctement, en deux passages sur plusieurs 
metres de long. Lors d’un recent voyage dans cette localite, 
on m’aegalement affirme Fexistence de ce souterrain. 

— Au lieu dit La Rangee . 

RoyEre. — Un ancien monaslere detruit depuis des siecles 
devait occuper Feminence connue dans cette localite sous le 
nnm de La Motte. Lors de Fouverture d’une route de Peyrat 
a Sainte-Peyre, il y a un demi-siecle, on d6couvrit dans cette 
motte un souterrain qui meltait en communication le monas- 
tere avec la source du ruisseau. — Tournieux. Dull. Soc . Lira* 
t. XXXIX. 

Saint-Sulpige-les-Peuilles. — Hameau de LaChirade. 

Un souterrain y est indique par M. Drouault. Bull . S. L. 
t. LV. 

Videix. — Nous avons deja indique deux souterrains dans 
cette commune, Fun a Saint- Gervais et lautre au Repaire . 

M. Delage en mentionne deux egalement dans cette mime 
commune et qu’a signales M. Fabbe Lecler, t. XLI du Bull. 
Soc. Lim sans indications du lieu dit. En sorte que les deux 
souterrains indiqu6s peuvent etre les m£mes que les 2 des 
notes de M. Delage — ou differents — indication a verifier. 

Saxnt-Vitte, — Nous avons indique Fexistence d’un sou- 
terrain dans cette localite, un 2 e existe sous la route, tr6s pres 
de Feglise. L’ouverture fut comblee par les canlonniers en 
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1938. L/ancien chateau de Saint-Vilte occupait cet emplace- 
ment. — Indication de M. Briansoulet. 

Saint-Brice. — Village de Champa (limite de la commune 
de Saint-Victurnien), a 200 m. a 1’Est dn village et a 20 m. 
d’une petite route. 

Vers 1892, on decouvrit un souterrain en labourant. Cham- 
bre de2a3m. de diametre ; on pouvaits’y tenir debout. Dans 
Tangle sud-est une conduite de peu de diametre. A TOuest 
entree de four et four pave en briques (?). Au Nord une galerie 
aveo entree tres etroiie. 

Indication de M. Lamand, instituteur a Fressynet. 

La Porcherie. — A La Rangce . Vers 1907, un cultivateur 
en sorlant de sa grange avec ses vaehes, vit le sol s’efTondrer 
sousleurs pas. C’etait la voute d'un souterrain qui avait cede. 

Indication de M. Sage, hotelier a la Porcherie. 

11 nous a ete egalement indique Texistence de souterrains 
a Saint-Victurnien, mais sans precision d’emplacement. 

Le Bull, de la Sociele Avchdologique de Bochecliouart en indi- 
que un au lieu dit le Houle, commune de Saint- Advent, mais 
sans aucun detail. 

Nous sommes persuade que c'est par centaines que les 
souterrains existent dans ce departemenfc. Inattention etant 
appelee sur eux, nous sommes eonvaincu que leur nombre 
s’augmentera bien vite. Puisse ceux qui les signaleront don- 
ner des indications precises deposition, et des details minu- 
tieux sur leurs dispositions, avec des releves si possible. 
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NOTES PREHISTORIQUES SUR MESNIL-ANNELLES 

(ARDENNES) 

Par ADRIEN COLLAYE 

Metnbre de la Soci6te Prehistorique de France 

Le petit village de MesnibAnnelles a une origine tres an- 
cienne, comme en temoignent les richesses archeologiques 
decouvertes sur son territoire depuis trenle ans. 

Enumerer toutes les trouvailles faites jusqu’ici serait un 
travail trop long; cependant, pour Finteret qui s’attache a ces 
souvenms, nous avons cru devoir citer Jesobjets les plus rares 
et les plus remarquables. 

« Au Mont des Croix » , trois monnaies gauloises ont 6te re- 
cueillies sur le sol. IFune etait des Catalauni (Chalons), I’autre 
des Tre vires (Treves) et la troisieme des Carnufces (Chartres). 
Le sanglier de FArdenne figure deja sur Rune d'elles. 

A environ deux kilometres d’Annelles, se trouve une colline 
assez elevde, sur laquelle etait autrefois constrnit un tele- 
graph© aerien. Dans les communes environnantes, cet en- 
droit porte le norri de signal d’ Annelles , sans doute en souvenir 
de ce telegraphe; mais les habitants du pays le nomment : 
« Mont des Craies » et les vieux titres « Mont des Croix ». 

« Au Grand Trio », vers 1875, des ouvriers, en fouillant le 
sol, mirent a nti cinq tombes, qui eontenaient des poteries 
gauloises de composition noiratre, qui tomberent en poussiere 
au contact de Fair. 

Toutefois, cette decouverte mitsur la trace d’autrcs families, 
dont les resultats furent de beaucoup plus serieux. A une fai- 
ble distance de la, en effet, dix-neuf tombes furent decouvertes 
en 1887, a une profondeur variant entre 080 et l m 20 ; elles 
avaient une orientation difTerente, et les corps avaient ete 
couches sans cercueil. En general les hommes avaient une 
haute stature. 

Ces tombes contenaienl une grande quantite cle vases de 
formes et terres differentes ; mais une dizaine seulement ont 
pu etre conserves intacts. 

Leur decoration etaitnulle ou apeu pres nulle; un seul por- 
tait autour du col deux filets qu’encadrait une grecque assez 
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pure. Les verres aboire en terre noire etaient assez eommuns, 
mais les plus gracieux etaient ceux qui affectaient la forme du 
tronc de cone a la base et se terminaient par un orifice assez 
evase. 

Une fosse de 2 m 30 de longueur devait egalement contenir 
un geant, car le squelette retrouve a peu pres intact mesurait 
encore plus de six pieds. 

A ses cotes, des vases etun bouclier en bois, recouvert sans 
doute de cuir, garni de gros clous et d'une manipule en fer. 

En outre une lance et un javelot eompletaient Tarmement 
du colosse. 

Enfin quatre anneaux de bronze, de 0 m 0i d’ouverture, repo- 
sant sur un corps de guerrier, devaieni etre les decorations 
merilees par le defunt. 

Dans un terrain vague, presqu’en face de cet endroit, une 
tombe d’enfant de 8 a 10 ans renfermait un collier de perles 
blanches et bleues en verre et un fort elegant petit vase place 
a la tfile de l’enfant. 

Les decouvertes n’ontpas manque d’interet pour leur variete 
car, pres des soldats, se trouvaient les restes d’un chasseur, 
enterre avec son chien, un poignard a deux Iranchants et un 
couteau de chasse a la ceinture ; puis a ses cotes un plat con- 
tenant des provisions pour le grand voyage. 

Les fleches, Jes javelots, les fibules, les anneaux, les torques, 
les vases, en assez grand nombre, enricbirent la collection de 
Finventeur, en attendant que tous ces objets figurent dans les 
vitrines du Mus6e de Reims, ou on les retrouve pour la plupart 
actuellement. 

A F exception de quatre tombes creusees irregulierement 
dans la direction nord et nord-ouest, toutes etaient le plus 
souvent juxtaposes. Gependant cet ordre ne ful pas toujours 
scrupuleusement observe, puisqu'une disposition toute parti- 
cohere et jusqu’ici inexpliquee a et6 relevee, a quelque vingt 
metres de la, dans le petit cimeti&re dont nos parlons plus 
haut.Eneffet cinq tombes affectaient la forme de croix et etaient 
ainsi disposes : 

- 7 - 

L’on peut voir dans cet te inhumation, dont les fossesn’etaienl 



pas & plus de de 0 m 60 de profondeur, une espece de caveau de 
famille dont ]e centre etait oceupe par le chef. 

Sommes-nous en presence de tombes chretiennes ? Bien 
qu’ii n’y ait aucune certitude a cet egard, il esl loisible d’ad- 
mettre une vraisemblance, puisque le lieu dit porte le nom de 
« Mont des Croix ». 

Nous pensons que cos dernieres sepultures sont reellement 
de Fepoque gallo-romaine, ainsi d’ailleurs que les poteries 
qu’eiles renfermaient tendent a le prouver, car les objefcs mis 
a jour sont des pateres, des urnes, des ampoules, des pocuia 
en terre grise. 

En novembre 1897, vingt autres tombes furent ouvertes et 
completerent le mobilier funeraire deja si riche de ce cime- 
tiere. 

Pour ne pas nous repeter, outre les epees, les javelots, les 
agrafes, les poignards, les vases en poterie, les fibules, nous 
ne citerons que ies deux specimens les plus remarquables que 
la pioche du chercheur eut la bonne fortune de deeouvrir en 
cet endroit. 

1° Un fort joli fermoir appartenait a un collier dans lequel 
etaient enchasses de petits grenats. 

2° Un seul anneau fort rare, en cornaline, sans doute une 
distinction militaire. 

Une chose regrettable, c’eslla mauvaise fabrication de toute 
3a ceramique qui ferait croire qu'elle etait toute speciale aux 
defunts, car il aurait etc impossible aux vivanls de s’en servir 
journellement, vu son peu de resistance. 

Apres les objets destines a conlenir les victuailles du repas 
posthume, viennent ceux qui servaient a Fhabillement et les 
armes necessaires a la defense ou a la chasse du gros gibier. 

Les epees etaient bien du type gaulois Elies sont placces a 
droite du guerrier, a la gauloise, la poigneea la hauteur dela 
main. 

Leur forme, leur dimension, leur double tranchant, le four- 
reau de fer qui les enveloppe accusent evidemment Porigine 
attribute. 

Il resuite de ces decouvertes que les epees de fer a longue 
lame a deux tranchants, dans les fourreaux de fer, sontessen- 
tiellemenl gauloises. Elies datent de bien avant la conqu^te, et 
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l’epoque gallo-romaine a seulement vu leur usage disparaitre 
peu a peu. 

L’examen des poigriards, des lances, des javelots et du bou- 
clier confirme cede opinion. Les fibules egalement sent con- 
cluanles et bien caracteristiques. C’est bien la fibule ansee 
gauloise, ou l’epingle regoit sa tension d’un long ressort a 
boudin, s’enroulant autour d’un axe en ferqui forme une croix 
avec le corps principal, la tige presentant dans sa partie su- 
perieure une forte courbe ou anse circulaire qui facilile la pre- 
hension et le jeu de Tepingle. 

Le cimetiere du Mont des Croix est loin d’etre epuise. Les 
bois qui couvrentle plateau et les pentes ouest renferment 
encore un grand nombre de sepultures. 
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NOUYELLES 


Mission frangaise en Bolivie. 

La Soci6te de G6ographie de Paris a tenu, le 22 avril, sa premiere 
assemblee de I’ann&e 1910. 

II a ete d6cern6, a celte occasion, une medailie d’or k la Mission 
fran^aise en Bolivie subventionnee par MM. Sen6cbal et de Crequi. 
Tout le rndrite de cette distribution revient k nos amis Adrien de 
Mortillet, D r Neveu-Lemaire, GeorgesCourly et J.^Guillaume, auxqueis 
nous adressons nos felicitations les plus sinceres. Apr6s avoir ete a 
la peine, il est juste qu’ils soient, enfin, k i’honneur. 

A. Gheuvin. 


Ecole d’anthropologie 

L'Ecole d’anthropologie a organist pour le jeudi 5 mai une Excur- 
sion a Seniis. Sous ia direction de M. A. de Mortillet, les excursion- 
nistes visiteront dans la matinee les Menhirs de Borest, dont un encore 
debout est connu dans le pays sous le nom de Queusse de Garganiuu, 
L : apr6s-midi sera consacree k la visile du Mus6e de Seniis, des col- 
lections du Comite archdoiogique et des monuments de la ville 
(Enceinte romaine, argues romaines, cli&teau, eglises, etc.). 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


RHONE (suite) 

Ethnographic. — Bonne serie d’etudes. — Gochinchine (D r 
Morice et Tirant). — Inde, Indo-Chine (Guimet). — Afrique, 
Mexique (D r Duges et E. Bruyas). — Australie (Thozet). — 
Nouvelle Caledonie (bonne serie). 

— Musee hislorique des Tissus, au Palais du Commerce, fonde 
en 1864 par la Chambre de Commerce sous la denomination 
de Musee d’Art et d’Industrie ; consacre exclusivement aux 
lissus, dont il possede une riche collection, presque unique au 
point de vue hisfcorique, depuis le 28 mai 1891. 

— Musee colonial } a 1a Chambre de Commerce. 

— Musee industries a I 'Ecole de la Martini&re, 5, rue des Au- 
gustins. 
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— Faculty de Medecine et de Pharmacie , quai Claud e-Ber- 
nard. Renferme les collections suivanfes : Musee de Matiere 
medicale et de botanique ; Musee de parasitologic ; Musee de 
medecine judiciaire et d anthropologic criminelle (Pr. Lacas- 
sagne) ; Musee d’anatomie normale (Pr. Testut) ; Musee d’a- 
natomie pathologique ; Musee de mineralogie ; Musee d’hy- 
giene ; Musee de l’histoire de la medecine et de la pharmacie 
a Lyon 

— Faculte des Sciences, quai Claude-Rernard. Zoologie (Pr. 
Koehler) : collection des especes, surtout invertebr^s, de la 
faune de France. Tres belle collection generate d’Echinoder- 
mes, reunie par MM. Koehler et Vaney. Animaux pelagiques 
et abyssaux, recueillis par le « Caudan » dans le golfe de Gasco- 
gne. — Collections biologiques. — Geologie (Pr. Deperet) ; riche 
s6rie de vertebres fossiles provenant surtout du bassin du 
Rhone. — Botanique (Pr, Girard).- Mineralogie (Pr.Oflret). — 
Physiologie (Pr. R. Dubois). A ce dernier service est ratta- 
chee la station biologique de Tamaris (Var). 

— Faculte des Le Ures , quai Claude-Bernard. Renferme un 
Musee de Moulages, un Musee Pedagogique et un Musee de 
Geographic. 

— Ecole du seroice de sante militaire , avenue des Ponts. 

— Ecole vePrinaire , quai de Pierre-Scise. 

— Ecole centrale lyonnaise , quai de la Guillotibre. 

— Ecole municipale de lissage elde broderie , 2 , place Belfort. 

— Conservatoire de botanique (Herbiers), au Parc de la Tele 
d’Or. 

— Jardin botanique de la ville , au pare de la Tete d’Or. 

— Jardin botanique, aux Facultes. 

— Jardin botanique, a TEcoie Veterinaire. 

— FaculU des Sciences , a VInstitut Catholique , 25, rue du 
Plat. Collections d’histoire naturelle. 

— Musde de la Propagation de la Foi , 12, rue Sala. — Ethno- 
grapbie. 

Scully. — Ecole pratique d’agriculture. 

Villefranghe-sur Rhone. — Musee. 

Tarare. — Musee de la Soeiete des Amis des Sciences. 
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PAS-DE-CALAIS 

Boulogne-rub-Mer. — Musee, Grande Rue, fonde en 1824 
par Fachatde la collection de Barde ((ions. D r E.Sauvage). 

Collections lapidaires (a citer cedes relatives a la flolte ro- 
maine dont le port d’attache etait Bolonia). 

Ethnographic, tres riche collection : 

Chine, Indo-Chine, Inde, Nouvelle-Zelande (pirogue en 
bois, sculptee a la coquille, de la baie de Tologa), Tai'ti, Archi- 
pel de Cook, Marquises, Nouvelles Hebrides, etc. 

Amerique du Sud (poteries rapportees dlca, Perou, par 
famiral de Rosamel). 

Objets dlslande et de Laponie, rapportes par Gaimard. 

Collection rapportee parPinard du terriloire d’Alaska, serie 
unique en France : vetements, objets en os, harpons, etc. 
Serie de masques en bois f!otl6 provenanl de la fouille de la 
caverne d’Aknal^ile d’Oungo. 

Collections africaines comprenant surtout une riche serie 
offerte par le Khedive Ismael et provenanl d’Abyssinie, 
Cote du Comal, Afrique dquatoriale (sceptre du roiM'tesa, du 
Darfour). 

Antiquites prehistoriques : series generates, series locales. 
(Magdaienien des cavernes de la Vallee Heureuse ; neolithi- 
que de Montreuil-sur-Mer (Coll. Enlart). Gisements de la 
vallee de la Somme (Coll. Biibocq). Age du bronze de Boulo- 
gne. Age du fer du tumulus d’Equihen) ; Series etrangeres. 
Cote des Comalis et Madras (serie de coups-de-poing) (Coll. 
Seton-Karr). Antilles, Galifornie (Coll, de Cessac). 

Antiquites egyptiennes : bonne collection comprenant une 
piece absolumentremarquable,la momie de Nonmouth, prclre 
d’Osiris, provenanl des sepultures de la vallee de Biban ei- 
Molouk, Haute-Egypte. 

Antiquites grecques : collection absolument remarquable 
de vases peints (500 pieces) formee par Panckouke. Plusieurs 
specimens ont ete decrits et figures par Potier, notamment 
une amphore attribute a Exekias (VI e s. avant J.-C.). 

Objets de file de Ghypre. 

Antiquites gallo-romaines, trouvees surtout darts la rdgion. 
Tres belle sdrie de vases en verre (Janus bifrons et caricature 
de vieille femme provenant du lieu dit le Vieil-Atre). 
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Antiquites franques, fouilles des cimetieres de Baiethun, 
Uzelot, Hardenlhun, etc , par Pabbe Baignere, de Nesles par 
V,-J. Vaillant, etc. 

Ceramique Numismatique. 

Riches series d’bistoire naturelle. Mammiferes ; oiseaux 
(Coll. Demarle) ; reptiles (types de FAmblyrinque de Demarle 
des lies Gallapagos); poissons; mollusques, collection gene- 
rale de Ruiqueseur, collection du Boulonnais de Allaud. Co- 
raux (Coll Gaillon). 

Herbier du Boulonnais de Rigaud. 

Mineralogie.Petrographie (serie de rochesde rile Julia, tie 
volcanique de la Mediterranee, don de Rosamel; serie de 
roches d’Jslande, don Gaimard). 

Tres bel’e serie paleontologique du Boulonnais, compre- 
nant les collections Bouchard-Chantereaux, Beaugrand, Ri- 
gaux, Duterlre-Delporte. Beaux specimens de poissons et 
reptiles, types des travaux du D P Sauvag^e. 

Anatomie comparee. 

— Musee industriel, annexe du precedent, rue d’Artois. 

— Musee commercial, a la Chambre de Commerce (Cons. 

Brasseur). 

— Station piscicale. 

Saint-Omer. — Musee : histoire naturelle, ethnographie, 
prehistoire, archeologie, numismatique, etc. (Voir : V Homme 
prehistorique , 1904, p. 155). 

Aire*sur~la-Lys. — Musee. 

Wimereux. — Station zoologique de la Faculte des Sciences 
de Paris. 


Le Portel. — Station zoologique dela Faculte des Sciences 
de Lille. 


(A suivre.) 


Le Gerant : V. Taudou. 
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UNE GRAVURE DE CACHET D’OCULISTE ROMAIN 

ET LE 

Dessin de la pierre gravee et a cupules du chateau de Blois 

Par FLOEANCE 

President de la Soei6t6 cPHistoire naturelle de Loir-et-Cber 


Dans une note parue dans la Revue L'Homme Prdhisto - 
rique , n° 4 de Tannee 1909, j’ai signale une pierre grav6e et a 
cupules qui se trouve actuellement dans la cour du chateau 
de Blois. Cette grosse pierre a decouverte a Suevres, pres 
d'unancien temple gallo-romain, par M. de la Saussave, an- 
cien membre de l’lnstitut, et amende par ses soins, pour le 
Musee de Blois, ily a une soixantaine d’ann^es. 

Ce qui m’a fait m’interesser a elle, c’est la gravure qu’elle 
porte d’un dessin form<5 de trois carr6s concentriques relies 
entre eux, au milieu de chaoun des cotes, par une rainure de 
m£me largeur quecelles qui forment les carr6s. 

Dcsireux de connaitre le motif du dessin et Fepoque appro- 
ximative de la gravure, j’attirais sur cette pierre i’allention 
des palethnologues et je disais qu’il me serait tres agr^able 
d’obtenir des renseignements sur son compte ; c’etait possi- 
ble par sa comparaison avec des pierres ou des dessins ana- 
logues, trouves dans des regions differentes, dont Torigine 
et l’epoque auraient pu etre reconnues. 

A mon grand regret, personne n’a repondu a mon appel. 

Cependanfc, il n’v a pas longtemps, en compulsant le Bulle- 
tin de la Sociele des Sciences et Letlres de Loir-efc-Cher des 
annees 1857 a 1866, j’ai trouve un memoire de M. le D r Bour- 
gouin, de Selles-sur-Cher, intitule : Etudes sur la Sologne , qui 
vient ajouter un appoint a ma note rappelee ci-dessus et aug- 
menter i’interet qui s’attache au dessin que j’ai signale, pour 
ce qu’il represente et pour son antique origine. 


11 
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En citant les objAts gallo-romains d6couverts en Sologne, 
sur les bords da Cher, le D r Bourgouin donne la description 
d’une pierre sigillaire de pharmacopole qu'il possddait; elle 
aurait 616 trouvee, dit-il, a Villefranche-sur-Cher. 

Ges pierres sigillaires, connues sous le nom de cachets d’o- 
culisles, sont plutot races; vers 1860, on n’en connaissait 
quTme soixantaine en Europe ; depuis leur nombre a aug- 
ments, mais il n'est toujours point considerable. 

La pierre da D r Bourgouin, en forme de petit cube plus 
large que haul, est en serpentine verte. Elle porte sur deux 
de ses cotes les inscriptions suivantes : 

GROM (ani) STEPHANI AD RECENTES CIG (atrices) 
GROM (ani) STEPHANIS AD DIATHESIS TOL (lendas). 

Ge que cette pierre a de plus particulierement intdressant 
pour moi, c’est qu’elle porte en outre, sur la face, un dessin 
representant exactement celuide la pierre gravee du chateau 
de Blois. Voir les reproductions que j’en donne (figures 56 
et 57). 

La figure 56 a ete publiee en 1860, dans le Bulletin des 
Sciences et Letires de Loir et-Cher, que j’ai deja cite ; fautre 
dessin m’a ete donne gracieusement, par M. Lottin, juge de 
paix a Reims, gendre de M. le D r Bourgouin, possesseur ac- 
tuel des objets anciens qui formaient autrefois la collection, 
ayant eu une certaine reputation, de son beau-pere. 

Encore une fois je me demande ce que signifient ces carres 
concentriques, dont plusieurs gravures ont ete relevees sur 
des rochers de Seine-et-Oise par M. G. Gourty qui les consi- 
dere comme les signe's d’une ecriture figuree remontant a 
Tepoque neolithique. 

En mettant ce signe sur son cachet foculiste romain avoulu 
y mettre un embleme plus on moins mysterieux, auquel evi- 
demment il attachait une certaine valeur. Plus le dessin ou 
les formulas de pharmacopole etaient incomprehensibles ou 
enigmatiques, plus ils rappelaient des origines eloignbes ou 
inconnues, plus les remedes devaient avoir de valeur pour Jes 
malades. 

La pierre sigillaire est de fabrication romaine a n’en pas 
douter, mais i’embleme reproduit doit avoir une origine fort 
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ancienne, une signification que je serais heureux de connailre, 
qui me semble tres interessante a decouvrir. 

L’oculiste de Villefranche-sur-Gher a-t-il eu connaissance 
de la pierre gravee da chateau de Blois, alors qu’elle etail 
dans le temple d’Apollon de Suevres, ou aupres ? G’est fort 
possible et m6me probable ; Villefranche n’est qu’a une cin- 
qaantaine de kilometres au plus de Suevres qui avail une cer- 
taine importance k cette epoque. On a trouve a Suevres beau- 
coupdesouvenirsetdemonumentsneolilhiques, mais on y a re- 
cueilli et on y rencontre encore beaucoup de restes et de ves- 



Fig. 56. Fig. 57. 

Cachet d’oeuliste trouvd h Villefrauche-sur-Cher (Loir-et-Cher). 
Collection du D r Bourgouiu, 3/4 grandeur naturelle. 

Les inscriptions du premier dessin sont inverties par suite d*une erreur 
du graveur. Sur ^original elles aont graces a l'envers, de mauifcre a 
£tre imprim^es & i’endroit. 


tiges de inoccupation romaine. En outre da temple d’Apollon, on 
y a constate la presence de nombreuses habitations, d’un eta- 
blissement important de bains, d’une fabrique de petites bri- 
ques pour la construction demosaiquesspeciales.dont d’impor- 
tants specimens existent au Musee de la Society d’Histoire 
naturelle de Blois ; on y a trouve beaucoup de poteries et 
d’objets gallo*romains. II ne serait done pas surprenant que 
Tauteur du cachet ait vu la pierre gravee de Suevres, soit en 
allant accomplir ses devotions, soit en circulant pour exercer 
son Industrie. 

J’ai voulu savoir si ce dessin, signe ou embleme, avail et6 
rencontre sur des cachets analogues et j’ai consults sur ce 
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point M. le Commandant Esperandieu, qui, en 1894, a publie 
un Recueil des cachets d’oculistes. II m'a dit n’avoir pas re- 
trouve ledessin dont il s’agit sue d’autres pierres sigillees. 

Sans vouloir en tirer de deductions on de consequences, je 
crois tres interessanl pour les palethnologues de 3eur signaler 
la curieuse coincidence de ce dessin sur les rochers de Seine* 
et-Oise ; sur le megalilhe de Suevres, qu'on peut, je crois, 
considerer comme prehistorique, malgre son voisinage d’un 
temple gallo-romain, et sur un objet gallo-romain de petites 
dimensions, comme le cachet d’ocuiiste de Villefranche-sur- 
Cher. 

Si on retrouvait ce signe ou embleme sur d’autres objets ou 
monuments, peut-6tre cela pourrait-il mettre sur la voie de 
decouvertes plusimportantes. Avis aux chercheurs. 
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La CERAMIQUE PREHISTORIQUE 

A propos de Particle M. L . Franchet{ 1) 

Par H. MULLER, de Grenoble 


Mes chers eollegues, MM. Pages-Allary et Franchet, 
rompent des lances en Fbonneur de la ceramique, cela est 
bien et sera tres profitable a tous eeux que la question in- 
teresse. Mais il me sera permis sans doute d’intervenir mo* 
destement dansle debat. 

Tout d'abord je prie nos eollegues de ne rien casser, les 
debris ceramiques que nous possedons sont dejaassez morce- 
les pour qu’on les menage le plus possible. D'autre part, je 
les prie de voir s’il n’y a pas moyen de mettre des traits 
d’union entre leurs idees personnelles et d’en faire un tout 
moins exclusif, et partant plus facile a digerer pour ceux qui T 
comme moi, n’ont que leurs yeux et leurs mains pour toute 
science. 

Lorsque, a Grenoble en 1904, dans Fexposition d'objets 
prehistoriques organisee a propos du Congres de FA fas, 
j’ai montre a nos eollegues des tessons de poteries sur lesquels 
j’avais des doutes quant a leur age, j’ai ete frappe des diffe- 
rentes appreciations portant sur certains types ceramiques, 
appreciations 6manant de eollegues eminents. De ce jour, 
Fidee d’un questionnaire sur la ceramique pr^historique nFa 
hante, et quoique je Faie officiellement annonce depuis long- 
temps, j r ai touj ours hesit6 a publier ce questionnaire parce 
que, a mesure que j’etudiaisla question, j’en saisissaisde plus 
en plus Fimportance. 

Je n’ai done encore rien public. J’avoue que e'est le plus 
mauvais proc6de que Fon puisse employer, pour faire avancer 
une question. II vaut beaucoup mieux emettre des idees h 
mesure qu’elles eclosent, que d’attendre que les conclusions 
soient mures pour publier Fensemble. 

I/etude de la ceramique gen6rale est tellement vaste, tene- 
ment complexe, que chaque fois qu'un argument bien etabli 

(i) De la n6cessit6 de la technique moderns pourl^tude de la ceramique 
( L'Hommd Prehi$torique> n« 5, mai 19 to). 
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vient au jour, il faut l’inscrire definitivement. Aussi c’est avec 
joie quo j’assiste au mouvemenl qui se dessine depuis deux 
ans en faveur des etudes ceramiques et qui nous a deja donne 
une foule de petites etudes, toujours tres convaincues, qui 
out certainement contribue a mettre en lumiere nombre de 
faits nouveaux. 

Mais il faufe se defendre de generaliser et surtout de Iran- 
cher net, car depuis le debut de la fabrication de la poterie 
jusqu a fepoque romaine, il n’y a a l’heure actuelle que tres 
peu de points parfaitement elueides, quant a la fixation des 
ages de cerlaines poteries. 

La c6ramique de fepoque du bronze, pate fine, engobe 
noir lisse, dans ies types en toupie, a cratere largement ou- 
vert dont le lac du Bourget a fourni de nombreux exem- 
plaires dans la serie des vases fins, avee parfois des orne- 
ments graves au trait, nous est un exemple des points tran- 
ches, acquis, concernant un type net. Mais encore ne peut-il 
porter que sur une portion de terriloire a contours encore 
indetermines, 

Mais combien d’autres types, qui nous paraissent tres nets 
et indiscutables pour etiqueler une 3poque, lo sont moins ou 
presque plus du tout si nous en trouvons les expressions iso- 
lees et non accompagnees d'objets typiques? 

Nous savons tous qu’a la fin du fer on trouve de la cera- 
mique tres grossi&re, mal cuite et surchargee de grains 
pierreux irreguliers, que l’impression premiere nous fait clas- 
ser au neolithique ancien, et tant d’autres! 

Quoi que puisse dire notre collegue M. Franchet, et bien 
que je sois persuade qu’il ne faut pas se bercer de mots et 
de phrases sonores, je suis convaincu que la formula de notre 
regrette E. Fourdrignier reste vraie et entiere : la poterie est 
vraiment un fossile dire dew * . 

Si notre ami Pages-Allarv va plus loin, lorsqu’il dit que 
le tesson de poterie, « a cause de sa non valeur non utilisable, 
n’apas eu les risques d’etre transports, done il est en place ; 
les tessons dateront une fouille (dont souventon ne peut 
faire la stratigraphie), surtout s’ils sont abondants et qu’on 
puisse reconstituer partie des vases auxquels ils ont apparle- 
nu», si done il va plus loin que E. Fourdrignier, cela tient 
sans doute a sa culture differente, a sa eonnaissance etendue 
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(Tune region, la sienne, el aux soins qu’il apporle a ses 
fouilles. Je crois meme, on, lisant ontre scs Jignes, qu'il est 
convaincu qu’il ne faui pas generaliser. 

La est la question, chaque fouilleur doit s’entourer, pour la 
prehistoire de sa region, de toutes Jes precautions qui peuvent 
donner a ses recherches iesresultats les plus precis et la plus 
grande autorite scientilique. 

Ce fouilleur doit d’abord operer suivant les elements 
propres a sa region, it doit coordonner ses observations et 
essayer d’en donner des conclusions intelligibles pour tous. 

Mais quoi qu'il fasse, il ne pourra s’isoler complelement et 
se degager des influences voisines, tant materielles que mo- 
rales, et il lui sera indispensable, pour mener a bien son en- 
quete locale, de bien connaitre, le plus possible, Funiversalite 
des decouvertes au moins francaises, comrac aussi d'etre 
bien renseigne sur revolution ceramique en general. 

La nature du sol d’une region, les hesoins de ses habitants 
subordonnes a la latitude et a l’altitude et au climat en gene- 
ral, le plus ou moins grand isolement de cette region, etc., 
sontaulantde motifs puissants pour que la ceramique ait 
subi dans sa fabrication des modifications, qui a priori la 
feront grandement diflerer de cedes d’une autre contree ; 
j'enlends pour une epoque unique. 

Malgre cela, je suis persuade que Ton pent arriver a une 
grande habilete dans la reconnaissance des tessons de pote- 
rie et dans leur classement h telle ou telle epoque; j'estime 
meme que cette habilete sera plus empirique que scientifique 
et restera une question de doigte et de coup d’ceib 

Tout en etant persuade que l’analyse chimique nous don- 
nera uneconnaissance exactedes maieriaux employes, qu’elle 
nous iudiquera si tei vase a ele importe, comme aussi la 
connaissance des gisements des matieres premieres, etc., je 
reste convaincu qu’elle nous apprendra peu quant a la con- 
naissance de la technique manuelle ou des dates de fabrica- 
tion. 

11 ne peut y avoir un sysleme unique de classification, roais 
des methodes, qui, je le repete, seront, dans la plupart des eas, 
empiriques et inapplicables en grand dans leurs details. Il me 
semble que nos collegues, et surtout M. Franchet, oublient 
qu’en presence du peu de cuisson presente par la ceramique 



des temps neolithiques jusqu’a la period© romaine (en France) 
it est impossible de tenir grand compte de la vaieur ehi- 
mique, du degre de fusibilite, etc., des diverses argiles dans 
les memes proportions qu'il faut le faire depuis 1’epoque ro- 
maine. 

Tout simplement parce qu’il n’y a rien de commun entre 
la ceramique du premier stade el celle du second. Quand on 
songe que Ires sou vent les grains calcaires contenus dans les 
premieres poteries n’ont pas seulement subi Jachaleur neces- 
saire pouvant les transformer en grains de chaux — il me 
semble impossible que Pon puisse etudier ces ceramiques en 
tenant compte de la technique industrielle qui, sur notre 
territoire, a regi la fabrication des vases en terre depuis 
Pepoque de J. Cesar. 

Entre la cuisson a Pair libre (contenant elle-meme de nom- 
breuses variations) et le four quel qu’il soit il v a un pas tel- 
lement immense a franehir, que les produils ne peuvent elre 
compares. 

Je mets l’appreciation du degrd de cuisson au premier 
plan, celle des formes et les galbes ensuite. Les dimensions, 
Pornementation, viennent apres, precedent encore la nature 
et la composition de la pate. Je crois que les vases neoli- 
thiques, fabriques avec des elements tres divers, presenteront 
pourtant peu de difference, a cause de la cuisson insuffisante 
dans tous les cas, pour mettre en evidence 3e plus ou moins 
grand degre de fusibilite des materiaux employes. 

Lorsque M. Pages-AUary indique « Moyen-age : vitrifie — 
gres », s’il a voulu dire que toutes les poteries du Moyen-age 
sont de gres, je ne le suivrai pas ; du reste il sait tres bien 
que ce n’est pas absolu, done voila un des dangers de la ge- 
neralisation. 

Quant alapoterie paleolithique, n’en parlons pas. Notre col- 
logue M. Franchet interprete mal M. Pages-AUary, il y a 
simplement erreur. Du reste je n’ai pas a defendre ce der- 
nier, il s’en chargera bien lui-meme. Qu’il se rappelle seule- 
ment notre visile au MusOe de Bruxelles — sous 1’egide de 
M. le professeur Rutot M. Pages Allary a pu se rendre 
compte comme tous nos collegues presents jusqu’a quel point 
la poterie paleolithique pouvait 6tre prise en considera- 
tion. 
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La coloration est un raoyon d’analyse, mais encore presque 
totalemenl empirique — certains lessons neolithiques nous 
montrent en effel des colorations tres tranchees reunies sur 
de petits lessons. Si les oxvdes metalliques peuvenl parfois 
avoir joue un role dans la coloration grace a une cuisson 
plus ou moins vive, ieur effet n’est pas toujours general sur 
une polerie et leur resultat a pu eire modifie considerable- 
menl au cours de Femploi du vase et par l’enfouissement du 
lesson. 

Dans I’hvpothese de Introduction de matieres organiques, 
graissses, lait, sue deplantes, etc,, soil dans la pule, ’soil sous 
forme d’engobe avant la cuisson, je crois qu’il sera tres diffi- 
cile de determiner meme approximativement si cette intro- 
duction n’aura pas souvent etc simplement la resullante de 
Femploi des vases pour faire cuire ou contenir ces di verses 
matieres. 

II y a encore un element de discussion tres important el 
qudl sera a peu pres impossible de solutionner, e’est, elant 
donnee une poterie typique, de determiner sa resistance 
dans le milieu la contenant ; il y a encore la une cause d’alle- 
ration a des degres si dillerents suivant la nature du gisement 
que bien souvent elie annulera une grande partie des carac- 
teres analvsables d’un lesson quelconque. 

CONCLUSIONS 

Tous les fouilleurs doivent recueillir tous les debris cera- 
miques sans exception, dans les meilleures conditions strati- 
graphiques possibles. 

Tous les autres documents trouves en connexion avec les 
debris ceramiques doivent £tre joints aux plus tvpiques de 
ces debris. 

L'etude des debris ceramiques doit etre faite sous forme de 
monographies speciales a chaque gisement. 

Un fouilleur peut seulement alors generaliser et conclure 
pour sa region. 

Dans Fetude de la ceramique de toutes les epoques il faut 
employer tous les moyensconnus empiriques et scientiflques: 
cuisson, galbe. couleur, analyse chimique, etc., et dans les 
musees et les collections particulieres on devra etablir des 
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series comparatives, dormant les types les plus nets de la 
ceramique reglonale de too les les epoques. 

^experience, le doigle, le coup d’ceil, dans un milieu defmi, 
ne seront jamais completementremplaces par la science pure, 
mais lui seront des auxiliaires imporlants. Ceci est d’aulant 
plus exact, que 1’etude de la ceramique nous montre dej& 
que, jusqu’a une epoque tres proche de nous, l’empirisme, la 
tradition et les tours de main ont etc les seuls maitres des 
destinees et de revolution de Tart du potier. 

Un conservateur de musee, expert en ceramique, trans- 
mettra ses lessons a son successeur, mais non son expe- 
rience. 

A Tceuvre done, chers collegues et vous tous fouilleurs, en 
attendant que de courtoises discussions nous fassent benefi- 
cier des travaux de chacun I 
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Une Statue=Menhir a Guernesey 

Par A- d© MORTILLET 


Nous avons eu recemment l’occasion de recueillir quelques 
cartes poslales illuslrees de Guernesey, editees en France et 
porlant la marque LL. 

Parmi elles, il y a plusieurs vues de Saint-Martin, village 
assez important et centre de villegiature situe dans Tangle 
Sud-Est de Tile, a environ un kilometre de la cote Sud et a 
egale distance de la cote Est. 

Sur une de ces cartes (n° 134) on voit Teglise paroissiale, 
flanquee d'un joli porche de style gothique etentouree d’un 
cimetiere, a Tentree duquel se trouve une barriere en bois a 
claire-voie dont le milieu est occupe par une tres grossiere 
statue en pierre. 

Une second© carte (n° 137) montre la statue a une plus 
grande 6chelle, avec la legende : « Idole feminine ». 

Cherehant des renseignements sur cette bizarre pierre, 
nous avons trouve, dans ie Black's Guide to Guernsey de 1871, 
la mention que voici : « Une tres curieuse et tr£s ancienne 
figure sculptee est dressee comme un pilier a la porte du ci- 
metiere de Saint-Martin ». Cela ne nous apprend malheureu- 
sementpas grand’chose, sice n'estque lasculptureen question 
passait deja, il y a 40 ans, pour etre tres ancienne. Elle a ete 
signalee depuis par Lukis, dans Archaelogia (t, XL VIII, 1885). 

Bien que nous ignorions a quelle epoque elle remonte, d’ou 
elle vient et depuis quand elle occupe la place ou elle se trouve 
actuellement, il nous a cependant paru utile d'appeler sur 
elle Tattention des prehistoriens. 

Autant qu’on en peut juger d’apres les reproductions gra- 
phiques que nous avons sous les yeux, elle consist© en une 
dalle oblongue et assez 6paisse de granite, tres vraisembla- 
blement local, dont les faces ont ete grossierpment equarries 
(fig. 58). A la partie superieure, elle s’arrondit des deux coles 
de mani&re a dessiner les epaules, puis elle se retr6cit pour 
former la t&te, qui se detache tres nettement du tronc. Le 
visage, d’un ovale fort allonge, est legerement en relief. On y 
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reconnait parfaitemont, malgre leur execution malhabile, le 
menlon, la bouchcjc nez, lesyeux etlesarcades sourcilieres. 
Au-dessus da front, se voit la ligne de demarcation des cbe- 
veux. 

Les membres superieurs sont tressommairement indiques. 
Au-dessus du bras droit, on remarque un trait incurve en 
relief qui va rejoindre le menlon. Est-ce une crosse, une natte 



Fipr. 138 

Statue dress^e^ l'entr6e du cimeti&re de Saint-Martin (Guernesey). 

de cbeveux ou autre chose encore? [1 est impossible de se 
prononcer, avec les materiaux figures dont nous disposons. 

Quant aux membres inferieurs, on n ? en voit guere de 
traces sur les photogravures, mais il faudrait a cet egard 
examiner attentivement 1’original. II en est de m6me pour la 
ceinture, ou il pourrait y avoir une bande horizontal, donlil 
nous semble reconnaitre des traces, a peine visibles sur le 
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dessin ci-joint, s’etendant horizontalement un pen au-dessous 
de la brisure aecidentelle qu’on observe vers le milieu de ia 
pier re. 

Par contre, les seins sont Ires proeminents, composes de 
deux gros mamelons jumeaux. Ils prouvenl clairement que 
Ton est en presence d’une representation feminine. 

Ce qu’il y a de certain, e’esl que, dans son ensemble, par sa 
facture generate aussi bienque par divers details, la grossiere 
sculpture qui nous occupe rappelle heaucoup les statues- 
menhirs du Sud de la Prance et. en partieulier celles de l’Avey- 
ron et du Tarn. Quoique les rapports soienl meins grands, on 
serait egalement tente de la rapprocher des figures femi- 
nines a seins fortement accentues qui ornent les supports du 
vestibule de quelques dolmens dubassin de la Seine, celui de 
Boury (Oise) entre autres. 

La tete seulea un caractere un peu special. Elle est rendue 
d’une maniere moins conventionnelle et faeaucoup plus com- 
plete sur la sculpture de Guernesey que sur les monuments 
de meme apparence que nousvenons de ciler. Cette dissem- 
blance est, en somme, le principal indice qui pourrait faire 
douter de la tr6s haute anciennete de la statue-menhir de 
rile normande. Elie conserve, cependant, avec ses soeurs du 
continent un incontestable air de famille, et parait bien ap- 
partenir au meme groupe. 

II ne faut pas oublier qu’il existe a Guernesey un certain 
nombre de monuments megalithiques : dolmens et menhirs. 
Ges monuments, connus depuis longlemps, ont ete etudies 
notamment par S. P, Oliver, dans le Journal of Ethnological 
Society (Nouvelle serie, tome II, 1870, p. 45) et dans Quar- 
terly Journal of Science; par P. Stafford Carey etMae Culloch, 
dans le Recueil des publications de la Societe havraise d'etudes 
dioerses (39 e annee, 1872. pp. 337 et 388) ; et par Lulus, dans 
le Bulletin de la Societe d'etudes scientifiques du Finistere 
(8 e annee, 1880, 2 e partie, p. 3, et 0 e annee, 1887, p. 46). 
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LA TOURRASSE 

(Commune de RISCLE, Gers) 

STATION PREHISTORIQUE 

Par LUDOVIC MAZfiRET (de Viella, Gers) 
Membre de la Soci6t6 Pr6historique de France 


Au point de jonction des eaux du Bergons et de TAdour 
s’elevail, il y a peu d’anndes, un petit plateau d’une quinzaine 
de metres, k parois abruptes au nord et au couchant. D’apres 
les renseignements fournis par un voisin d'un certain age, et 
qu'il tenait de son pere, ce petit plateau etait barre au cou- 
chant, surplombant le Bergons, par une levee deterre de plus 
de 2 metres d'ehWalion, sur 35 k 40 metres de longueur. A 
Tangle nord-ouest, une belle motte, « tourasse de plus de 20 
metres de base et 10 de hauteur », servait defortin, et la levee 
se continuait vers le nord sur 25 a 30 metres. Cette levee de 
terre debutait au sud-ouest par une « grosse masse de pier- 
res ». Enfin, ce lieu est connu dans le pays sous le nom de 
La Tourrasse . 

Aujourd'hui la paroi ouest a ete abattue pour permettre la 
culture, et ne presente plus qu’unepente fort adoucie. 

Ge tertre est forme par une couehe holocene de 3 a 4 me- 
tres de profondeur a substratum pleistocene, masse caillou- 
teuse se prolongeant jusqu’au fondde la vallee. 

La disparition de ce camp retranche, en plaine, est bien re 
grettable; mais la destruction du glacis ouest a permis de 
constater que ce lieu a ete, pendant longtemps, Thubitat de 
peuplades primitives, Ici, comme dans les autres stations ger- 
soises, c'est la charrue d6fonceuse qui nous a revele son exis- 
tence. Le proprietaire, desirant con vertir cette friche en vigne, 
fit d’abord abattre le tertre et niveler au moyen de la grosse 
charrue. Ce moyen nous a rendu service, mais il a en meme 
temps porte grand tort en cassant et broyant les objets litlii- 
ques. 

Avant d’aller plus loin, nous nous permettrons de remer- 
cier notre collegue et ami, M. G. Guillaud, de Riscle, qui a 
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bien voulu nous aider dans la recherche des silex. Qu'il recoive 
ici Fexpression de notre bien sincere reconnaissance. 

[.’emplacement du camp de la Tourrasse commenca a etre 
habile vers la fin de 1’dpoque acheuleenne; les seuls outils de 
cet &ge que nous y ayons trouves sont : 

1° Un job coup-de-poing* en quartzite (0 m 095 X 0 rn 073 



Fig. 59 

Plan pr6sumd de la station et ducamp retranchS de la Tourrasse, 
pr&s Hiscle (Gers). 

Legende. — A tourasse ; B masse de pierres; C lev6e de terre, cdt6 ouest; 
D lev6e de terre du c6t6 nord; E glacis abattu ; F glacis restantseul 
en partie. 

1 X0 ra 027), k talon plat, bords droits, assez finement retouches 

sur une face seulement ; 

2° Un petit disque en silex blond, retouche sur les deux 
faces et mesurant 0 ra 045 de diametre moyen et 0,006 d’dpais- 


seur, 
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OUTILS EN SILEX DE LA ToURRASSE 

Les poinles a. main de formes mousleriennes sont assez 
communes, mais en general archaiques, mal degauchies, par- 
cimonieusement retouchees sur les extremes bords, et sem- 
blent appartenir a l’Gpoque de passage, acheuleo-mousttb 
rienne ou, au plus, au debut de Tbpoque mousterienne. En 
grande partie. elles sont lriangulaires,taillees dans des eclats 
lourds et trapus, eonservant encore une partie de leur cortex. 

Les eclats allonges sont mal travailles sauf un, porlant de 
belles retouches verslapointe. Un autre estretaillb sur sa face 
inferieure. Est-ce un instrument de transition? Des lames 
etroites retouchees sur les bords seraient les seules marquant 
la fin du mousterien. Une longue lame, 0*059, amenagde en 
pointe, a retouches sur sa surface d’eclatement, semblerait 
appartenir, quoique trop large, au commencement du solu- 
treen. Elle est profondementcacholonnee. 

lei, comme dans nos autres stations, les pointes sont cour- 
les a cause de la rarete du mineral et, chose digne de remar- 
que, le silex qui domino est, sans coniredit, un siiex blond ou 
jaune cire rappdant celui du Grand-Pressigny. De0 ra 027 k 
0 tt, 059, on trouve toutes les grandeurs. 

Une portion de large lame, bien cacholonnee, porle des 
retouches en dents de scie sur les bords. 

Les racloirs sont, en majeure partie, plus grands que les 
pointes et peu varies. Ge sont des Eclats en silex, le plus sou- 
vent jaune cire et faconnes en racloirs lateraux. Tous sont 
gauchement laiiies, sauf un qui porte de fines retouches trks 
regulieres. sur tout un cote, et un second, simple troncon de 
silex lustre, a cassure obtuse retouchee finement et formant 
un racloir concave. Plusieurs racloirs sont tallies dans des 
eolithes dont on a enleve seulemenl une nioitie de la surface 
superieure. 

Les lames sont en grande partie brisees: nous en avons ra- 
masse quelques-unes. G’est toujours lameme vari6te de silex, 
et les lames sont trop larges et, d'apres les troncons qui nous 
restent, trop longues pour avoir et6 extraites du silex local, 
dont on ne retrouve que des rognons relativement petits et 
rarement de cette couleur. Une seule fait exception, elle esten 
silex gris-noiratre, commun dans les stations de la Dordogne. 
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II y a deux pieces que Ton pourraifc, croyonsmous, attribuer 
a bepoque aurignacienne. La premiere est une petite lame a 
cacholong blanc de O^OSG de long sur 0 m 017 de large el taillee 
en haut, a droite, en une jolie coehe. La seconde piece est un 
gros eclat, cacholonne aussi, blanc, et formant sur bun des 
deux cbtes un raeloir concave. 

L’epoque solutreenne comprend d'abord deux feuilles de 
laurier, dontbune doit apparlenir an debut et l'autre a l’apo- 
.gee* La premiere, entiere (O m 060 x 0 ra 24), est assez grossie- 
rement taillee a grands eclats sur les deux faces et forme 
pointe a chacime de’ses extremites. Sur chaeun de ses cotes, 
on remarque un etrangJement assez prononce. Est-ce une ten- 
tative de cran? M, le D p Henri Martin avait dejatrouve des 
indices analogues sur les poinles mousteriennes de la Quina. 
(Voir : b. l s, p. f. 1906, p. 233 et fig. 3 et 5, p. 236). La se- 
conde est ■ malheureusemeiit incomplete (0 m 050 X 0 m 028 
X 0 m 0025) ; les retouches sont ires fines, et sa legerete, 
0 m 0025 d’epaisseur, devait en faire une oeuvre d’art. Ces deux 
pieces, en silex gris-noir, k noire avis, ne seraient pas non 
plus taillees dans du silex local et semblent provenir des ate- 
liers de la Dordogne. 

Les grattoirs solutreens, tallies dans des silex jaunes cire 
et translucides, peuvent etre divises en trois categories : La 
premiere comprend les doubles grattoirs, formds de lames 
assez fortes, a bouts finement retouches et se rapprochant du 
n° 146, pi. XIX du Musee Prehistorique , par G. et A. de Mor- 
tillet, 1903, mais ils en different en ce qu’iis ont les sommets 
moins arrondis et presque reelilignes. Ils sont courts et de 
0 m 024 a 0 m 035, on trouve a peu pres toutes les tallies. 

La deuxieme comprend les grattoirs dits « ecaille de pin». 
Nous les avons dejli signales dans les diverses stations ger- 
soises que nous avons etudiees. 

La troisieme renferme de tout petits eclats (0 m 0l0 a 0 m 013), 
a sommet arrondi et bien retouche. Ils peuvent etre compares 
au n° 147, pi. XIX du Musee Prehistorique . 

Les percoirs consistent en lames de silex jaune clair a 
pointe bien degagee, obliquani a droile ou a gauche et com- 
parables a la fig. 148, pi. XIX du Musee Prehistorique . II est 
rare que ces lames soient entieres. 

Lfepoque magdalenienne ne serai t pas re presentee ; a moins 
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que trois de nos grattoirs n’appartiennent a cette epoque. 
Le premier est taill6 dans un eclat forme castagnette, et les 
deux autres sont des eclats pour ainsi dire amorphes. Gepen- 
dant leur sommet est parfaitement arrondi et soignensement 
retouche. D’ailleurs, il nous estarriv6 derecueillir des formes 
semblables dans les stations magdaleniennes des environs de 
Couze (Dordogne). 

Le n6olithique d6bute par une serie de tranchets de diver- 
ses grandeurs, de 0 m 027 a 0 m 047, en silex jaune cire et blanc. 
Its sont grossierement tallies : le tranchant est obtenu par 
deux ou trois eclats enleves transversalement, sauf un qui a 
ete obtenu par un seul coup et franchement. Leurs parois sont 
a peine equarries Une piece en roche schisteuse est peut- 
6tre un tranche t a manche plus long (0 m 076). 

Trois instruments sont des eclats a belles retouches en dents 
de scie. Le premier est un eclat eolithique ; et, comme la 
facture est moins soign6e que dans les autres, je crois pou- 
voir sans tem6rite le classer dans une dpoque antdrieure. Un 
autre est retouche sur sa face d’eclatement. Ces scies sont a 
peu pres intactes. 

La Tourrasse etait une simple station et nullement un lieu 
de fabrication, car nous n'y avons pas trouve un seul nucleus. 
En revanche, les pierres de fronde sont assez abondantes et 
different beaucoup de volume. Depuis la grosseur d’un oeuf 
de pigeon jusqu’a celle du poing, on trouve tous les intermS- 
diaires. En general, ce sont desrognons de silex, spheroides, 
dont on aprofondement ecaille la surface, de facon a produire 
des quantites de facettes a aretes vives. Parfois, les eclats en- 
leves ont tellement atteint les deux cotes correspondants, que 
le noyau restant se rapproche du disque. Yoir sur ce sujetles 
trfcs interessantes etudes : 

1° De M. G. Chauvefc, in Conqres Prehistorique de ' France , 
Autun, p. 189 ; 

2° E. Plorance : Les Pierres de jet ou de fronde , in U Homme 
Prehistorique , 1909, p. 38, et Pallary : Les Galets d Eclats 
alternatifs , etc., in U Homme Prehistorique, 1909, p. 179. 

Mais nos pierres de fronde etnos disques sont franchement 
neolithiques. 

Nous avons trouve un seul silex que nous puissions classer 
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dans les retouchoirs. II n’est pas entier. (Test ie reste d’une 
grosse lame, taillee a grands eclats sur sa surface superieure, 
a cotes rabattus pour ne pas blesser la main et a sommet for- 
tement emousse par l’usage. 

Les grattoirs, en silex divers, maisou le jaune cire domine, 
ne sorlent pas des formes ordinaires et sent soigneusement 
retouches au sommet* 

Les poincons sont a poinle centrale, courte, robuste et k 
manche large; les percoirs a pointe plus longue sont, ou a 
pointe centrale ou a pointe oblique, mats toujours a manche 
large, conservant, encore par place, une partie de leur cor- 
tex. 

Les percuteurs sont assez nombreux. II y en a en silex gris 
local et en quartzite : ceux en cette derniere roche dominent. 
Ceux en silex ne sont que de simples rogmons, provenanl du 
gisement de Le Lin-Lapujolle et uses jusqu’a parfaite spM- 
ricite. Les percuteurs en quartzite proviennent de cailloux 
roules, ramasses sur place. 

Les baches polies sont peu nombreuses. A signaler ; 1° le 
tranchant d’une ebauche, en silex jaune cire, prete pour le 
polissage. Ii est regrettable que cette piece soit incomplete, 
car elle devait etre fort belle. 2° une hachette en silex jaune 
cire, 6quarrie d ? un c6te, polie avec soin sur toute sa surface 
sauf sur le cote oppose ou Ton voit encore des traces de taille, 
qu'il a ete impossible de faire disparaitre, sous peine d’enle- 
ver une force notable a 1'outil et de le rendre ainsi impropre h 
tout travail. Elle mesure 0 m 110 de long sur 0 ra 030 de large au 
tranchant et 0 m 023 d^paisseur moyenne. Elle est intacte. 
(Test une des-plus belles que nous ayons trouvees dans le 
Gers. 3° enfin, une herminette, en roche noire, un peu abL 
m6e sur le tranchant, equarrie sur les bords, mais polie sur 
toute sa surface. Elle mesure 0 m 097 de long sur 0 ra 043 de large 
au tranchant et 0®022 d’epaisseur moyenne. 



180 - 


FOUILLES ET DECOUYERTES 


Cimetiere gallo-romain a Bordeaux 

Nous empruntons ala Petite Gironde d a l er mai dernier les ren- 
seignemenls qui suivent sur les fouilles ex£cutees& Bordeaux, auprhs 
de l^glise Saint-Seurin. 

(( Un cimetiere gallo-romain en pleine ville moderae, voila ce qui 
vient d'etre relrouvG aux allees Damour. Le fait n’a rien de banal. 
On peufc dire que le liasard seul l’a produit. Nos arch£ologues 
savaient fort peu de chose sur ce cimetiere. La legende leur four- 
nissait en abondance des fails merveiileux. Mais, qu’y avait-il de 
vrai dans la legende? Et, en dehors d'elle, on ne savait k peu pr£s 
rien de certain, des fouilles methodiques n’ayant jamais £le faites. 
On croyait quc, pour trouver quelque chose, il faudrait descendre 
a 6 ou 7 metres, mais le sable a 6le atteint a moins de 4 metres. 
Dans les parties fouillSes, les sepultures du moyen-dge avaient 
presque totafement disparu pour faire place aux inhumations mo- 
dernes, qui n’ont cesse qu’a la Revolution. 

« Les recentes fouilles ont, en revanche, permis de retrouver la 
n£eropoIe primitive intacte, ainsi que d'importants debris des plus 
anciens cimetieres qui y ont ete superposes. L’ensemble est certai- 
nement anterieur & Charlemagne. 

« Ce qui augmente encore i”int6r£t de la decouverte, c'esl que la 
partie retrouvee de la nScropoie, qui s’£tendait sous tout le quar- 
tier, permet de se faire une idee lr&s nette du formidable amas de 
tombes de pierre que les sieeles ont accumu!6es. On comprend que 
cette terre fut vraiment, comme le laissait entendre la legende, un 
« eampo santo » vener6 dans la France entiere. On comprend 
aussi que le cimetiere remonte bien plus haut que ne Ie disait la 
legende, aux premiers temps du christianisme en Aquitaine, et que 
les chretiens euxmiSmes ne furent pas les premiers a l’utiliser. 

« Le cimetiere gallo-romain de Saint-Seurin soutient trfes bien, k 
certains dgards, la comparaison avec la fameuse necropole arlh- 
sienne des Alyscamps. La decouverte qui vient d'etre faite k Bor- 
deaux fut faite a Arles au dix-huitieme siede. On y trouva alors les 
sarcophages a Fendroit oh ils avaient ete poses. Mais, depuis, on Jes 
a extraits du coteau qui les enfermait dans ses flancs et on les a 
ranges regulierement le long de la legendaire a!16e de peupliers 
qui conduit a Saint-Honorat, L’ensemble est pittoresque, sans doute, 
mais franchement artificiel. Aux aI16es Damour, les sareophage's 


sont comme on les a trouves. Le document est inestimable pourles 
archeologues, 

« Au pied de 1’eglise, des substructions ont ete dAgagees. Leur 
haute antiquite est attests par Pappareil, par un caniveau fait de 
grandes briques k rehords relrouve parfailement intact, Ceia parait 
Atre plus ancien que le Palais-Gallien. Ajoulons que du sarcophage 
k acroteres qu'abrite I’edicule et qui iui est anterieur, a e(e extrait 
un vase d’une forme originale, une Dole de verre, longue de 45 cen- 
timetres, mince, elegante, qui repose sur un pied dont il ne reste 
qu’un fragment. 

ft II faut y joindre la trouvaille sur un sarcophage d’une epilaphe 
chrAtienne du quatrieme si6cle et d’un fragment d’une seconde ins- 
cription bien plus ancienne. » 


Fonds de cabanes a Beaulieu 

M. le commandant Caziot a fait part k la Society des Lettres, 
Sciences et Arts des Alpes-Mantimes qu'au cours de Iravaux de 
terrassement effectuAs A Beaulieu (A.-M.), M. le D* Johnson Lavis 
avail reconnu l’existence de fonds de cabanes nAolithiques, ou il a 
recueilli quelques silex tallies, grattoirs, pointes de filches assez 
grossiAres, et des poteries grossi^res, sans ornementation, a arises 
jnameionnees, souvent per^es d’un ou deux trous. 


Ddcpuverte dans les Basses-Pyrfenees 

Les journaux nous apprennent qu’en ezploranfc Ja montagne, 
I’abbA Gaurier a decouvert a Arudy, dans une caverne inconn ue, le 
squelette d’un ours des cavernes. Ce squelette, trouve absolument 
intact, a transports k Pau. II mesurait 3 metres de long et 
2 metres de hauteur. Le crAne a lui seui aurait 45 centim&lres de 
longueur. 


Trouvaille de bronzes dans le Morbihan 

On annonce de Lorient qu'en creusant un sillon a Groix, des 
laboureurs ont ddcouverfc plusieurs objets de formes bizarres, M. Lal- 
lemant, secretaire de la Society polymathique du Morbihan, a 
reconnu dans nes objets I’attirail d’un fondeur de l’Age du bronze. 
Il y a parmi eux ptusieurs pieces rares. La Soci4td polymathique va 
continuer Jes recherches. 
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Peintures sur rockers ©a Espagne 

MM. Juan Cabre et Brueil viennent de decouvrir en Vieille-Castille, 
dans la sauvage contree des Batu6cas (province de Palencia), des 
peintures sur rochers en piein air. Elies sont malheureusement 
beaucoup plus frustes que celles relev£es dans des grottes sur 
d’autres points de PEspagne. 


NOUYELLES 


La Statuaire et FAnthropologie 

Le maltre sculpteur Auguste Rodin vient de nous donner une 
notion d’Anthropologie pratique qui n’est pas a daidaigner (V. Le 
Matin du l er mai 1910). 

Interwiewe sur la question de savoir si la beauts antique surpassait 
cede de noire temps, Rodin a r£pondu sans h6siter queles V&nus 
modernes valent celles qui posaient devant Phidias. 11 a ajoute : 

* « Les femmes grecques etaient belles, mais leur beaute r^sidait 
aussi dans la pensee des sculpleurs qui les representaient. Les 
artistes d’alors avaient des yeux pour la voir, tandis que ceux d'au- 
jourd’bui sont aveugles ; voi \k toute la difference. 

« 11 y a aujourd’hui des femmes toutes pareilles. Ce sont surtout 
les Europ£ennes du sud. Les Italiennes modernes, par exeinple, 
appartiennent au m£me type mediterranean que les modeles de 
Phidias. Ce type est caracttrise surtout par I'igaliic de largeur des 
epaules et du bassin . 

« Les invasions des barbaresdans le monde romain n’ont pasalterd 
la beaut£ antique. 

« A supposer queles races barbares fussent tnolns belles, moins bien 
£quilibr£es que les races mediterraneennes, ce qui est possible, le 
temps s’est charge de nettoyer les tares produites par les melanges 
de sang et de faire reparaitre Pharmonie du type anci^n. 

« Dans Punion du beau et du laid, c’est toujours le beau qui finit 
par triompher ; la nature, par uue Joi divine, revient constamment 
vers le meilleur, lend sans cesse vers le parfait. 

« A cdte du type mediterranean existe d’ailleurs an type septen- 
trional auquel appartiennent beaucoup de Frangaises, ainsi que les 
femmes des races germaniques et slaves. 

« Dans ce type , le bassin est fortement developp6 et les epaules sont 
plus btroites ; c est la structure que vous observez, par exemple, 


chez les nymphes de Jean Goujon, chez la V6nus du Jugement de 
Pdris peint par Watteau, chez la Diane de Houdon, 

« En outre , la poitrine est general ement inclinte en avant , tandis 
que dans le type antique et m&dilerraneen, le thorax se redr esse au 
contraire. 

« A vrai dire, tous les types humains, toutss les races humaines 
ont leur beaute. 11 soffit de la decouvrir, 

« J’ai dessine, avec un plaisir infini, les petites danseuses cambod- 
giennes qui vinrent nagufcre a Paris avec leur souverain. Les gestes 
menus de leurs membres graciles 6taient d’une seduction etrange et 
merveilleuse. 

« J’ai fait des etudes d’aprfrs Pactriee japonaise Hanako. Elle n’a 
point du tout de graisse. Ses muscles sont d6coupes et saillants 
comme ceux des pelits cbiens qu’on nomine fox-terriers. Ses tendons 
sont si forts que les articulations auxquelles ils s’attachent ont une 
grosseur 6gafe & celle des membres eux-meines. Elle est teliement 
robuste qu’elle peut rester aussi longtemps qu’elle le veut sur une 
seule jambe, en levant Pautre devant elle k angle droit. Elle paratt 
ainsi enracin^e dans le sol comme un arbre. Elle a done une anato- 
mic tout autre que celle des Europ^ennes, mais cependant fort belle 
aussi dans sa puissance singuli&re. 

oc En somme, la beaute est partout. Ce n’est point elle qui manque 
k nos yeux, mais nos yeux qui manquent k Papercevoir. 
c< La beauts, e'est le caract^re et l’expression. 

« II n'y a rien dans la nature qui ait plus de caractdre que le corps 
humain. II evoque par sa force ou par sa grdee les images les plus 
varices. Par moments il ressemble a une tleur. La flexion du torse 
imite la tjtgeje sourire des seins, du visage et P6ctat de la chevelure 
repondent k P6panouissement de la corolle. Par moments, if rappelle 
une souple liane, un arbuste k Id cambrure fine et bardie : « En te 
voyant f dit Ulysse a Nausicaa,je crois revoir certain palmier qui , a 
Dttos, presde I’autel d' Apollon, etait monte de terre d’un jet puissant 
vers le del 

. a D'autres fois, le corps humain, courb6 en arri&re, est comme un 
ressort, comme un belarc sur lequel Eros ajusteses filches invisibles. 

« D'autres fois encore, e'est une urne. J’ai souvent fait asseoir par. 
terre un module en lui demandant de tourner le dos de mon cdte, 
jambes et bras ramenes en avant. Dans cette position, la silhouette 
du dos, qui s’amincit k la taitle et s^largit aux hanches, apparait 
seule, et cela figure un vase au galbe exquis, e’est Pamphore qui 
contient dans ses flancs la vie de Pavenir. 

« Le corp 3 humain, e’est surtout le miroir de P&me, et de Ik vient 
sa plus grande beautA 

« Oui, Victor Hugo Pa bien comprise ce que. nous adorons dans 
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le corps humain, plus encore que sa forme si belle, c’est la flamme 
interieure qui semble rilluminer par transparence. » 

Auguste' Rodin, 


Corsgr^s prehistorique de France 

Rappelons que la sixiAme session chi Congres prebistorique ide 
France se tiendra cette ann6e a Tours, du 21 au 27 aotifc. 

Le Comite d’organisation est preside par M. le D r Ballet, ancien 
president de la Societe prebistorique de France, Son bureau come 
prend en outre : comme vice-presidents, M. Edmond Hue, vice-pre-r 
sident de Id. Societe prAbistorique de France, et M. le comle J. Beau- 
pr6, conservateur du Musee Lorrain, A Nancy; comme secretaire 
general, M. le D r Marcel Baudouin, secretaire general de la Societe. 
prebistorique de France ; comme secretaire general adjoint, M. Albert 
Doigneau, conservateur du Musee de la ville de Fontainebleau; 
comme secretaires, MM. Charles Schleicher, secretaire du V 0 Congr^s 
prdhistorique, et G. Courty, professeur de g^ologie A I’Ecole des 
Travaux publics; enFin comme tresorier, M. Louis Giraux, tresorier 
de la Societe prebistorique de France. 

Le bureau du Comite local est ainsi compose : president d’hon- 
neur, M. le professeur Le Double, membre de TAcademie de m6de- 
cine ; president, M. le D r Kdmond Chaumier ; vice-presidents, 
MM, Auguste Chauvigne, secretaire general de la Societe d'Agricul- 
ture, Sciences et Arts de la Touraine, et de Clerambault, president 
de la Societe archeologique de Touraine; secretaire general, M. le 
D r Louis Dubreuil-Chambardel ; secretaires, MM. Jacques Rouge, 
Barreau et Le Houerf ; tresorier, M. le capitaine Gauricbon. 

Pendant la dur6e du Congres aura lieu a Tours une Exposition 
d’objets pr6historiques et en particulier des silex tailles originaires 
de la region du Grand-Pressigny. Les collectionneurs qui possAdent 
des pieces de ce genre sont pries, s'ils veulent bien consentir A les 
exposer, de les adresser a M. Dubreuil-Chambardel, 3, xue Jeanne- 
d’Arc, a Tours. Comme il s’agit d’une exposition d^ordre scientifique. 
deslinee A montrer surtout la distribution geographique des silex 
tailles du Grand-Pressigny en France, il va sans dire que les mou- 
lages, photographies et dessins sont admis A l’Exposition au m^me 
litre que les pieces originates. Cette Exposition permeltra une etude 
approfondie des importants ateliers neolithiques d’Indre-et- Loire. ' 


Soci6t6 Normande d’6tudes prehistoriques 

Le bureau de la Societe, pour 1910-1911, eat ainsi compose : pre- 
sident, M. Armand Desloges, de Rugles ; viceipresidents, MM. Pierre 
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Gh6deville^ de'Gisors,* et Georges Romain, du Havre; secr6taire, 
M. Gaston Morel, de Rouen ; secretaire adjoint, M. Ch. Boniface, de 
Sottevilla-les-Rouen ; tresorier, M. Albert Cahen, du Havre ; archi- 
vists, M. A. Lambert, d’Evreux. 

Une int6ressante excursion a 6te faite par la Socidt6 dans la Valine 
de I’Andelle (Eure), le l er mai dernier. Partis de Romilly-sur-Andelle, 
les excursionnistes ont examine dans les environs une fosse circu- 
late d'origine incertaine, puis ils sont aI16s a Pitres, visiter le 
Vieux-PHres gallo-romain, qui n’occupe pas moins de 25 hectares, 
ainsi que permettent de le consfater les terres noircies par les 
anciens foyers, les d6bris de tuiles k rebords etles poteries de toutes 
sortes jonchant le sol. 

Aupr&s du Laraire se trouvait un menhir dit : la Pierre Saint - 
Martin , enleve en 1856 par une personne de la Jocalit6 qui la trans- 
fer chez elie afin de recueiliir les offrandes des pderins venant y 
amener leurs enfants pour les gu6rir du a Carreau » et de la <c Patte- 
d’Oie ». 

Les excursionnistes se sont rendus a l’emplacement actuei du 
menhir, qui est surmante d’uiie croix en bois avec- embase eq pierre 
entour^e de centaines de rubans en fils de loile, la plupart noircis 
par le temps. 

Plus loin, apr6s avoir depass6 Fleury, ils ont vu, sur le versant 
droit de Ja vall6e, un autre menhir portant 6galement le nom de 
Pierre Saint-Martin et aupr&s duquel on vient aussi pour le carreau 
des enfants. 

- Enfin, toujours dans la m6me vallee, au-dessous de la ferme de 
Long-Boei, sur le chemin de Radepont k Rouen, k 1,500 mfetres du 
ch&tean, se trouve une pierre debout, inclinee vers le nord, que 
M. Fallu a designee sous le nom de menhir dans son Histoire de Ra- 
depont. M. Chedeville pense que dest tout simplement une pierre 
detachee d*un banc rocheux qui se trouve tout a cftte, comme celle 
qu’on voit reposanta plat trois metres au .dessous, ainsi que d’autres 
qui sont aux alentours. 

La journ6e shst terminee par une fouille dans une vieille brique- 
terie, situee a 100 metres au-dessus de la gare de Radepont et dans 
laquelle les 6clats mousteriens sont tr6s abondants. .. 


Soci6t6 d’excursions scientifiques 

- La SochHe fera le dimanche 5 juin aux environs d'Etrechy (Seine- 
et-Oise), sous la direction de MM. A. de Mortillet et G. Courty, une 
excursion geoiogique et arched ogique, donfe voici ie programme : 
Vintu6 (Molasse d’Etrechy et horizon de Brie), :Saint-Martiu-de-la- 
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Roche, (exploitation de grhs de Fontainebleau), Etrechj (aglise avec 
piliers romans), Chauffour (souterrains du xm* si^cle), les Petites- 
Maisons (station prkhislorique, atelier dans une fosse), la Briche 
(pktroglyphes dccouverts par M. G. Courty dans la propriety Des- 
mazis). 


Subventions de FAfas 

Parrni les subventions de 1909 de 1’ Association Frangaise pour 
Pavancemenfc des sciences, nous signalerons les suivantes : M. Gian- 
geaud,k Clermont-Ferrand : Continuation de ses recherches sur les 
volcans do Massif central, 500 fr. — M. Lauby, k Saint-Flour : Pu- 
blication d’un travail d’ensemble des decouvertes faites dans le 
Massif central, 300 fr, — M. L. Laurent, a Marseille : Exploration et 
fouilles de divers gisements, 300 fr. — M. Stanislas Clastrier, a Ma>- 
seille : Fouilles d’un habitat celto-ligure au Pain-de-Sucre, & Saint- 
Antoine (Bouehes-du-Rh6ne), 500 fr. — M. Franchef, a Asnikres : 
Travaux sur la c6ramique~ et la verrerie anciennes, 400 fr. — M. Car- 
ton, k KGreddine : Fouilles en Tunisie, 400 fr. — M. de Pkrigny, k 
Paris: Fouilles archkoJogiques, aux mines de Nakcun, 400 1V.— 
Soci6t4 des Sciences de Semur : Fouilles a Alesia, 250 fr. 

La somme provenant des arrkrages du Legs Girard a ele ainsi 
repartie : M. Muller, k Grenoble: Fouilles d’oppidums dans le Dau- 
pbink, 1,666 fr. 65. — M. Dalloni, k Marseille : Etude de stations 
pal6olithiques et neolithiques en Provence et en Algkrie, 416 fr. 65. 

— M. Deydier, k Cucuron : P ouilles dans le departement de Vauciuse, 
333 fr. 30, — M. L. Giraux, k Saint-Mande : Fouilles dans la Charente 
et la Dordogne, 416 fr. 65. — M. Henri Martin, k Paris : Fouilles et 
publication du gisement mousteriende la Quina (Charente), 333 fr. 30. 

— M.. Commont, a Amiens : Recherches sur les industries mouste- 
riennes, solutrkennes et magdalGniennes dans le nord de la France, 
833 fr. 30. — M. J, Jullien, k Joyeuse .(Ardfcche) : C6ramique neoli- 
thique, inventaire des monuments mkgalitbiques et fouilles di- 
verses, 333 fr. 30. — M. Calmels, a Raint-Rkmy-de-Lagiole (Avey- 
ron) : Fouilles dans l'Aubrac, 416 fr. 65. — M. A. Vassy, k Vienne 
(Iskre) : Fouilles sur ^emplacement d’anciens habitats pr^historiques 
et romains, 416 fr. 65. — M. A, Gukbhard, k Paris : Achkvement 
des fouilles de Fossuaire de Vindrest (Seine-et-Oise), 2,833 fr. 30. — 
M. E. Chantre, k Lyon : Etudes sur l’antiquitk gkologique de 
Thonime, 2,000 fr. — M. A. Lauby, k Saint-Flour : Etude d’abris 
sous roches dans les vallkes de Saint-Gkkly, d'Aubrac et de Mossau, 
250 fr. — M. Marcel Baudouin, k Paris : Etude des traces laissees par 
Fhomme prehistorique sur les cktes de Vendke, 833 fr. 30. — M. Lu- 
cien Mayet, k Lyon : Etude des.faunes ayanLprkced6immedialement 
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rhomme ou contemporaincs de son apparition, 833 fr. 30. — 
M. Gailtard, k Lyon : Recherches sur ies d6p6ts tertiaires et qua- 
teruaires des environs de Lyon, 583 fr. 30. — M. Bosteaux-Paris, k 
Cernay-les-Reims : Fouiiles pr^historiques et gauloises dans ]a Marne 
et les Ardennes, releve des retranchements gaulois, 416 fr. 65. — 
M. G. Courty, a Paris : Fouille et etude du gisement piiocSne et 
pleistocene de Saint-Prest, pr£s Chartres, 1,250 fr. — M. Ch. Cotte, 
a Pertuis (Vaucluse) -.‘Fouiiles dans des necropoles hallstatliennes, 
666 fr. 65. — M. L. Coutil, k Saint-Pierre-du-Vauvray : Exploration 
de tumulus dans un bois de I'Eure, 333 fr. 30. — M. Schaudel, k 
Nancy : Fouille de stations neolithiques, 500 fr. — M. Armand Vhfe, 
a Paris : Fouiiles de foyers mousferiens et magdafeniens, 666 fr. 65. 
— M. PagAs-AUary, a Murat : Fouille de stations neolithiques dans 
le Cantal, 416 fr. 65. — M. Deglatigny, k Rouen : Continuation des 
fouiiles du camp Harrouard, a Marcilly-sur-Eure, 250 fr. 

Le Bulletin de PAssociation donne au sujet de cette 6trange repar- 
tition ia note explicative qui suit: « Apr&s un. premier vote, le Con- 
seil d’administration a du faire une reserve de 3,000 Francs qui a 
necessity une reduction au marc le franc des sommes d'abord votees, 
De la ces chiffres decimaux qui pourraient 6tonner nos collogues. » 


Congr&s de PAssociation Fran§aise 

G’est a Toulouse, du l cr au 7 aoftt, que se r^unira celte ann6e PAs- 
sociaiion frangaise pour Tavancement des Sciences. 

. Signalons parmi ies questions mises k Pordre du jour : 

1° Etude de la denture des prehistoriques (Rapport de M. le D* A. 
SilTre, professeur Al’Ecole dentaire de France). 

2° Les petroglyphes et les pitrres d cupules . 

Tous les envois d’objets, de desslns et de photographies, destines k 
Stre pr6sent6s au Congrfes, doivent §tre adresses au secretariat de 
PAssociation, au lyc£e de Toulouse, avant le 25 j ui! let. 


Soci6t6s savantes de Seine-et-Oise 

La Conference des Societcs savantes de Seine-et-Oise a tenu sa 
cinquieme reunion A Saint*Germaio-en~Laye les 28, 29 et 30 mai 
1910. Quinze Society y ont pris part. En dehors de la visite au 
Mus6e des antiquifes nationales, avec une inferessante conference 
de M. Salomon Reinach, on ne s'est malheureusement gu£re occupy 
de prehistoire. 



Statue de notre ancetre 

Ex trait de L' Eclair ; 

« Mettre sur pied — ou sur pattes — une statue de Thom me pre- 
historique, dont nulie photographie, pourtant, n’estparvenuejusqu’h 
nous, voila une id6e qui ne pouvait venir qu’h- un Americain. 

(l C’est le pateontologue Richard Swann Suli qui l’a realisee. II 
s’agit de l’homme des cavernes qui vivait en Europe pendant la 
p6riode paleolithique. 

« De taille *plut6t petite, le bonkomme de M. Sw. Sull a les os 
6pais et les articulations enormes. Son torse est athtetique comme 
ceux des indiens de rAmerique du Nord. II a les jambes un peu 
arqu6es, et M. Sull ajoute, dans sa description, que vers ces temps- 
\k l’komme ne marchait pas toujours sur deux jambes. Disons qu’il 
allait parfois a quatre pattes. 

« Le type cf reconstitue » a les arcades sourcilteres pro^minentes, 
le front bas et fuyant, les pommettes saillantes, la mdclioire inie- 
rieure allongee. 

<r La statue le montre aux Yankees tenant de la main gauche la 
nictckoire d’un ours g6ant et de la droite un outil de pierre. Sans 
doute cet ancetre sera taille dans ie marbre ou coute en bronze et 
expos6 dans un square de New-York, pour la joie de sa descen- 
dance. » 


.Japan British Exhibition 

De mai a octobre 1910 doit avoir lieu h Londres, au Shepherd’s 
Bush, une Exposition Anglo-Japonaise, oh l*on pourra <$tudier sous 
tous ses aspects le Japon ancien et moderne. 

Des richesses, rarement vues dans le pays m£me et qui ne sonl 
jamais sorties de 1’Empire, ont 6te envoy6es par le gouvernement 
japonais. 

La presence de nombreux indigenes : Japonais, Alnos, Formosans, 
permettra de se faire une exacte id6e des habitants du pays et de 
leur vie j o u rn alter e. 


Conservation des antiques 

Un poste de Conservateur des antiquites et objels d'art du depctrte- 
mmt vient dtetre cr66 dans les Alpes-Maritimes et confte k M. 11, Mo- 
ris, le distingue archiviste, auteur d’importants ouvrages oh 1’art et 
l'antiquite occup6rent toujours une grande place. 
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LIVRES ET REVUES 


Eugene Pittard. — Anthropologie de la Suisse : Crania Hel- 
vetica. — Librairie Kiindig, Geneve, 1909-1910, 

M. Eug£ne Pittard vient de publier une tr£s intdressante dtude sur 
/ es cranes valaisans de la vallee du Rhdne . L/auteur s'est donne la 
tache d’dtndier toas !es ossuaires que possdde encore le canton du 
Vaiais et, depuis une douzaine d’annees, il poursuifc ce projefc 
ingrat et penible, avec une perseverance digne d’eioges. Rien que 
pour la vallde du Rh6ne, il a recueilli plus de 800 crdnes appartenant 
a des sujets ayant habite cette region, du xm* au xix c sidcle. II 
faut reconnaltre que, pour une aire geographique aussi restreinte, 
c’est un materiel important. 

Ce memoire contient quatre parties et un appendice. Dans la pre- 
miere parlie i’auteur fait J’elude sommaire des crdnes trouves dans 
chaque ossuaire. II a malheureusement etabli des groupes composes 
de 10 cranes representant, selon lui, un crdne moyen, J’avoue que 
ce crdne moyen ne me dit rien qui vaille, non plus que les moyennes 
gdndrales du reste. Mais, passons ; cela m’entrainerait trop loin. La 
deuxieme partie comprend une etude d'ensemble des cranes qui sont 
examines au point de vue de leurs divers caractdres morphologiques 
que la description sommaire des series n'avait fait qu’indiquer, 

Je signale, avec plaisirjes tableaux 57, 67 et 70 qui nous donnent, 
unite par unit&j la repartition nutndrique des indices : cdphaiique, 
facial et nasal dans les diver&es locality. Pourquoi n’avons-nous 
pas des tableaux sembiables pour les autres indices ? Dans le m£xne 
ordre d’idees, je mentionne dgalement quelques traces graphiques 
qui sont plussuggestifs que les moyennes generates. Traces graphiques 
des indices : cdphaliques p. 163.4.5, frontal p. 178, facial p. 198.9, 
nasal 214.5, et du prognathisme 219.220. 

La troisteme partie est consacree aux comparaisons sexuelles des 
cranes. La quatrieme parti' est reservde & i’examen des anomalies 
at des particularity les plus intdressantes rencontres au cours des 
dtudes. 

Enfin je signale, avec le plus grand plaisir, un appendice qui 
termine Ie volume et donne les chiffies absolus des principals 
mesures prises sur chaque cr&ne. C’est te une manure de faire qu’on 
ne sauiait trop recommander aux Auteurs. Les travaiileurspoumml 
y puiser des elements pour des etudes comparatives que les indices 
ou les crdnes moyens ne sauraient jamais leur fournir. 

Malheureusement, M* Pittard nousdonne seulement la photographic 
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de cinq crines — sur 800 etudies — o’est vraiment trop peu. II faut 
esp6rer que Pauteur s’efforcera de combler cette lacune. Je me per- 
mets de lui reoommander la pbotographie metrique, sur fonds 
reticules, dont la technique est extr£mement simple el qui fournit 
des documents scientifiques du plus haut interet. 

Qu’il me soil permis d’exprimer le regret que ce volume de 500 
pages ne'se termine pas par une table analytique des matures per- 
mettant de se retrouver au milieu de cette riche documentation. 

En r6sumd : 90 0/0 des cr&nes ont un indice c6phalique au-dessus 
de 80. La brachyc6phalie diminue regulierement et progressivement 
k mesure qu'on descend la vallee du Rhdne de Munster k Saxon, k 
4’exception d’un Hot de dolichocephalic k Sierre. 

M. Pittard a note egalement que les « crdnes appartenantaux loca- 
lites les- plus proches des sources du Rhdne sont plus grands, plus 
capaces, plus brachyc6phaJes, plus leptoprosopes, plus jeptorhiniens 
que les cr&nes appartenant a la partie plus basse de la va!16e. Us ont 
leur region anterieure plus d^velopp^e. 11s sont plus orthognalhes. 
11s sont absolument moins lourds et possfedent une masse encepha- 
Jique plus d6velopp6e ». 

oc Ges cranes ne sorlent pas rdellement de l’ensembie des series 
etudiees le long de la va!16e. II? ne constituent pas des differencia- 
tions ethniques. 11s accentuent en quelque sorte les caracteres 
g6n6raux des cranes brachycephales Valaisans. N6anmoins, ees 
differences morphologiques merileraient d’etre examinees de pres. 
Et leur interpretation sera une etude interessante. » 

Le volume de M. Pittard repr6sente une somme considerable de 
travail. II nous apporte des precisions sur un point bien restreint de 
PHelvetie et nous altendons, avec impatience, les volumes futurs 
annonces. Mais nous ne voulons pas tarder davanlage d’adresser nos 
felicitations les plus sincdres A M. E. Pittard pour P oeuvre des Crania 
Helvetica dont il vient de poser la premiere pierre. 

A. Chervjn. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


PAS-DE-CALAIS (suite) 

Arras. — Musee, b&timents de l’Abbaye de Saint-Waast, 
ered en 1825 (Cons. Ed. Tricart). 

Histoire naturelle : mindralogie, herbier Petit, zoologie 
(faune d’Afr-ique). 

Ethnographie : Asie, Afrique, momies etantiquites du Perou. 
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Archeologie : tombeau gallo-romain, bijoux merovingiens, 
tombe en mosaique de Reveque Frumaud (1183), etc. Nu- 
mismatique. 

Calais.—- Musee, ancien Hotel de Ville, fonde en 1836 
(Cons. Wiart). 

Histoire naturelle : mineraiogie, geologic, zoologie. 

Bthnographie : 600 pieces de diverses provenances ; 100 
caries anciennes. 

Prehistorique : silex tallies, haches polios, etc. 

Archeologie : Gallo-romain, Moyen-Age, etc. Antiquites 
egypliennes et grecques. Numismatique. 

Guines. — Musee, a THdtel de Ville (Cons. R. Leury). Mi- 
n^ralogie. Herbier local du D r de Bonningue. Archeologie. 
Numismatique. 

Hesdin. — Musee, a i’HStel de Ville. Archeologie. 

H AUTE-S A V OIE 

Annecy. — Musee de la ville, 2 e etage de l’Hotel de Ville, 
fonde enl842 (Cons. Le Roux). Cet 6tablissement fut dirige 
de 1854 a 1857 par G. de Mortillet, qui fonda les collections 
d'histoire naturelle r6gionales et s’efforca de faire connailre 
par plusieucs travaux Tetablissement a lui confie, auquol il 
abandonna ses belles collections geologiques et conchylio- 
logiques locales. Par reconnaissance la galerie du Musee qui 
renferme les collections d’histoire naturelle savoisiennes 
porte le nom de galerie G. de Mortillet (1). 

Ge mus£e est organise surtout en vue de PenseignemenL 
Le conservateur a tenu a donner une idee de toutes les utili- 
sations industrielles des produits naturels et a particuliere- 
ment dirige ses efforts dans le sens des collections regionales. 

Le mus6e comprend les series suivantes : 

1° Musee lapidaire et 6pigraphique. 

2° Collections artistiques. 

3° Collections industrielles. 

4° Collections archeologiques : 

A. Generates : a). Egypte, Assyrie, PhSnicie, Chypre, 
Empire Arabe, Amerique du Nord, Venezuela, Bolivie et 
surtout ancien Mexique (belle serie ; collection. Tripp, dons 
Gutlierez et Halliard). 

b) Prehistorique general. Paleolithique du departernent de 
la Dordogne ; Neolithique des stations lacustres de Suisse. 

(i) Le Roux : Guide sommaire du mus6e d’Annecy (Ext. de ia Revue 
Savokienne) de 40 pp M Aunecy, Abry, 1900. 
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Objets de Belgique, Hongrie, Candie,Scandinavie, Afgerie. 

Serie des roches employees pour la confection des objets 
en pierre. 

c) Objet de Page do bronze. 

d) Bas reliefs gaulois. Serie de Tepoque marnienne. 

e) Objets des epoques romaine, merovingienne etburgonde. 

B. Regionales : a) Prehistorique-Magdalenien du MonLSa- 
leve, de la grofcte du Vuache, de la grotte de Saint-Saturnin. 

Neolitbique des stations lacustres de la rive francaise da 
lac Leman : Tougues, Nernier, Thonon; des stations du lac 
d 1 Annecy- Annecy, Yeyrier, Chatillon, Roselet, Angon. > 

Stations lacustres du lac du Bourget. 

Gachettes de Page du bronze de Meylhet, Menlhon, de 
Sion, Val de Fier, etc 

b) Gallo-romain des Fins d’ Annecy, de Vicez-de-la~Chiesaz, 

des thermes de Menthon, etc 

Tres riche serie de marques de potiers, et de lampes avec 
inscriptions. 

c) Burgonde du eimetiere des Petiis-Bois, au Noiret, pres 
Cruseilles. 

Gurieuse serie de palethnologie comparee. 

5° Collections historiques. 

0° Salon des Medailles, de la Geramique et des Armures. 

7° Collections ethnograpliiques : Japon, Chine, Indo- Chine, 
Inde, Amerique du Nord. Amerique Gentrale, Guyane, 
Senegal, Algerie, Oceanie. 

8° Collections generates d’histoire naturelle. 

9° Collections r6gionales d’histoire naturelle ; 

a) Galerie G. de Mortillet : Series geologique, paleonlolo- 
gique et conehyliologique reunies par G. de Mortillet. Col- 
lection d’oiseaux" de L. Coppier. 

b) Salle du MonLBlanc : Collections se rapportant a This- 
toire naturelle de la chaine du Mont-Blanc, recueillies et 
donates par Venance Payot, naturaliste a Chamonix. 

10° Collections anthropoiogiques : 

a) Generates. 

b) Regionales : cranes burgondes et Savoyards. 

(A suivre.) 


Le Geranl : V. Taudou. 

TOURS, IMPRIMERIE PAUL BOUSREZ, J. ALLARD, SUCC r . 
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N»s 7-8 


Juillet-Aotjt 1910 



Les Dolmens de la Haute-Vienne 

Par MARTIAL tMBERT 

(Suite) (1) 


La Croisille. — Village du Reineix , sur le bord dun che- 
min allant de ce village a Las Bordas , a droite du dit ehemin, 
apres avoir coupe celui qui va de 3a gare de La Porcherie k 
Surdoux. II est a 200 m. environ des limiles de la commune 
de La Porcherie. 

Propriety du sieur Roux, habitant a Reineix. Le terrain 
porte sur le plan cadastral le nom de « Champ de la Pierre - 
Levee »> parcelle n° 32, section E (2). 

Orientation, — Nord-Sud, ou du' moins le grand axe de la 
table de recouvrement est oriente nord-sud. 

Nature. -- En granit du pays. 

Supports , nombre et dimensions. — II existe deux supports 
sur lesquels porte encore la table, mais les fragments de deux 
aulres supports sont visibles a une extremity de la table, ces 
bases semblent encore en place. Une pierre longue depius de 

I m. et ayant70 c. de largeur et plus de 30 c. d’epaisseur se 

(1) Voir VHomme prehist n* 1, janv. 1910. 

(2) Nous devous ici remercier les Instituteurs de La Croisille et de La 
Porcherie ; M. ChaLagnon, directeur de L’gcole de cette derni&re com- 
mune, a pu determiner d’une fa§on precise la parcelle sur laquelle 
s’6i&ve le monument, ce qui n’6tait pas chose facile. Un ancien instituteur 
de La Croisille, M. Eaure, nous avait dcrit, en 1903, que, bien qu'habitant 
le pays depuis 10 ans, jamais il n’avait entendu purler de ce dolmen. 
Renseignement pris, disait-il, personae n'a vu une pierre sembiabie sur 
la commune ni eniendu dire qu'elle ait dtouite, Pour expliquer cela, 

II faut savoir que les deux communes en question sont d’une grande 
Stendne territoriale et renferment des landes et des hois. 

La determination a faite par M. Chatagnon, avec le coneours du 
propri6taire du dolmen, M. Roux. 

La carte au 80.000* porte Reneix ; nous avons adopts l’orthograpbe 
locale donn6e par Tinstituteur de La Porcherie. La propri6t6 de imminent 
savant limousin, M. d’Arsonval, est h quelques cental ues de metres du 
ehemin qu’on suit pour se rendre de la gare au dolmen. 


13 
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voit a c&te da monument, et doit, selon toute vraisemblanee, 
&tre un des anciens supports. 

Le support A, qui regarde !e nord, me sure 1 m. 40 de hau- 
teur visibledt i'interieur ; a Text6rieuiYqui est eripartie rem- 
blaye, la hauteur eslmoindre. 

La largeur ala base est egalement de 1 m, 40, Son 4pais- 
seur, assez uniforme, est. de 31 c. 

Le support B , place a Test, aim. 28 c. au-dessus du sol 
et 1 m. 60 de largeur, son epaisseur est de 20 a 25 c. 


Fig. 60. 

Dolmen du Reineix, k La Croisille. Face Nord. 

Par leurs dimensions, ces deux supports offrent les carac- 
teres de larges dalles de granit. 

Pour les autres supports, ee qui en reste semble indiquer 
qu’ils etaieulde plus petite dimension et affectaient plutot la 
forme de prisme que celle de dalle. 

A Tangle sud-est de la table de couverture se trouve un 
reste de support, C, enfonco dans Je sol el qui demerge que de 
20 c. ; la partie visible mesure ,80 c. de largeur sur une epais- 
seur de 50 c. 




Uh 4 e support, /), brise a une hauteur de 30 c. au*dessus 
du sol, a une largeur de 58 c. et une epaisseur de 32 c. Le 
c6te de la dalle de couverture qui touche le sol appuie contre 
ce dernier. 

Si nous pouvons considerer ces supports comme encore en 
place, les dimensions de I’espacc circonscrit pareuxdonneront 
les mesures de l’anciennc chambre = soit 3 m.35de longueur 


sur 1 m. 30 de largeur. 


Table. — La table de recouvrement presente une forme 
assez irreguliere (tig. 62) ; reclangulaire du c61e sud, elle 
affecte presque la forme circulaire au nord. 


IS 


m 






Fig. 61. 

Dolmen du Reineix, a La Croisille. Face Quest. 


Sa plus grande longueur est de 3 m. 55, et sa plus grande 
largeur 1 m. 1% La largeur minima est de 1 m. 05. Son epais- 
seur va de 60 e. a 80 c. 

Elle ne porte plus reellement que sur le grand support A, 
et elle touche le support B. L’extremite sud repose sur le sol, 
butant a Tangle sud-est contre le fragment encore en place 
du support J). 

Notes et legendes . — La destruction de ce monument est due 
a 3’ignorance d’un de ses anciens proprietaires, un sieur 
Joyet, qui se mitun jour a le demolir pour y chercher un tre- 
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sor, vers 1840 environ. Or, ce dolmen, si oublie aujourd’hui, 
jonissait d’une certain© veneration pres des gens de la region, 
cjui, lorsqu’ils se rendaient du Mont-Gargan ou des autres 
pays de montagne aux foires de LaPorcherie ou de Masserel, 
s’y arretaient et, tete nue, y faisaient « leurs devotions ». Cette 
sorte de pelerinage avail fait dresser contre le dolmen une 



Fig. 62. 

Dolmen da Reineix, & La Croisille. Plan. 


croix de bois quin’exisle plus, mais que des gens se souvien- 
nent y avoir vue. 

Ce dolmen, avee sa grande table alors horizontale, passait 
dans le pays pour avoir ete « Le banc du berceau de la Vierge » . 
Un trou qui se trouvait au pied d'un des supports etait donne 
corarne ie trou ou « la Vierge » mettait sa quenouille. 
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Une autre legende prelendait par contre quo cette picrre 
levee etait la tombe d’un general, et qu’on avail enterre sa 
fortune avec lui, 

Le proprietaire dont nous avons parlc, obsede par cette 
legende etle desir d’avoir letresor, surmonta le respect que 
cette pierre veneree lui inspirait, il brisa un desmontants et 
fit basculer la table de recouvremcnt. Ses voisins lui dirent 
et repeterent « qu’il allaifc porter malheur au pays ». Le pay- 
san credule et cupide etait, malgre les menaces de ses voi- 
sins, occupe a son ceuvre de destruction, quand, vers midi, un 
orageeclata avec accompagnement d’une chute de grelc qui 
ravagea la commune. Le paysan, reelloment eflraye, laissa 
la destruction iaachevbe en s’ecriant : « Jai peche ». G’est a 
un orage opportun que nous devons la conservation partielle 
de cet ancien dolmen. Nous esperons que les bons soins de 
M. Roux, le proprietaire actuel,en assureront la conservation 
definitive. 

Nous sommes redevables de ces renseignements a M. Sage, 
h6telier a La Porcherie, dont le pere possede une partie du 
champ ou se trouve le dolmen. 

Bibliographie. — Les fiches de la Commission des monu- 
ments megalithiques mentionnent un dolmen dans cette com- 
mune, mais sans aucune autre indication. 

Nous basant sur cette mention, nous avions pris des ren- 
seignements, mais personne n’avait connaissance de ce mo- 
nument. Les inventaires limousins que nous possedons ne 
Findiquant pas, il devenait vraisemblable que la mention des 
fiches etait erronee. C’est grace aux renseignements de 
M. d’Aigueperse, proprietaire ala gare de Saint-Germain, 
quil nous fut donnc de le retrouver ; nous lui adressons tous 
nos remerciemeiits. 

M. Delage, de la Societe archeologique du Limousin, a vi- 
sile et fouille ce dolmen en septembre 1909. Ii a du en publier 
un compte rendu dans le Bulletin de la Societe. 

La Croix. — Village de Chez- Boucher * domaine de Montau- 
mar, propriety de M. Dumolard. Le monument se trouve dans 
une terre cultivee a une cinquantaine de metres de la route 
qui monte au village. Il n’est qu’a environ 150 m. des mai- 
sons.' 
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line faut pas confondre ce dolmen avee un autre (?) situe 
sur le meme territoire a 1 kilometre de la, que nous decrirons 
apres une etude plus approfondie que celle faite par nous l’an 
dernier a ce monument, qui est situe au lieu dit Le Toury . 

Orientation. — Sud-Est, Nord-Ouest. 

Nature . — Granit local. 

Supports , nombre et dimensions. — Cinq supports encore 
debout. 

Le plus grand mesure une largeur de 1 m. 70 el une hau- 
teur visible de 0,80 c. A du plan (fig. 64). 

Le support B , sur lequel s'appuie la masse principal© de la 



Fig. 63. 

Dolmen de Chez-Boueher, h La Croix. Face Est, 


table en partie renversee, mesure 0,70 de largeur et I m. 
de haul. 

Le support Calm. 55 de large et une hauteur de 1 m. 
comme le precedent. 

Le support D , qui est le plus petit, n’a que 0,G5e. de largeur, 
il supports actuellement un cote de la table. 

Enfin, le support E a 0,80 o. de large sur 1 m. 05 de hauteur 
visible. 

Un grand vide de 0 m. 85 existe entre ces deux derniers 
supports. 

Des references, M. Tabbe Lecler entre autres, patient de 
7 supports ; nous n’en avons constatd, M, Calcat, le distingue 



— 199 


president du Dolmen-Club de Bellac, et moi, que cinq. II est 
evident que le vide qui existe entre les supports D et /? cor- 
respond & la largeur d’un support moyen, mais cela ne 
ferait que six ; et nous ne voyons pas la place pour un sep- 
tieme. 

En tenant compte de la largeur des supports et des vides 
qui les separent on a 6 m. 75 de tour, mesure a Texterieur des 
supports, ce qui donne la surface occupee par la chambre et 
les dits supports. 



Dolmen de Chez-Boucher, h La Croix. Plan. 

La largeur de cette chambre etait de i m. 50 a la partie la 
plus etroite (entre A et C), et sa plus grande longueur allant 
du N-0 au S E, de 2 m. environ. 

Table . — La table est assez irreguliere et, etant inclin6e 
d’une maniere excessive, on ne peut se placer dessus pour en 
prendre la forme a llgurer a plat. 

Nous en donnons une vue telle que nous avons pu la 
prendre. La partie C E est pres du sol, alors que la partie A 
est au point culminant (fig. 05). 
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Son plus long cote mesure 2 m. 60 et sa plus grande lar- 
geur est de 1 m. 65. Son epaisseur varie beaucoup, elle atteint 
i m. au point B. 

Cette table a bascule a l’interieur du monument et ne porte 
plus que sur Jes parties ombrees des supports B et D du 
plan (fig. 64). 

Legendes. — D’apres une note de M. l’abbe Lecler, commu- 
niquee par M. Delage, ce dolmen aurait porte dans le pays le 



Dolmen de Cbez-Boucher, & La Croix. Table. 

nom de « Pierre des Fades ». Ce qui temoigne certainement 
que des legendes ont existe a son egard. Leur souvenir en 
est aujourd’hui perdu. 

Bibliographic . M. fabbe Lecler, Monuments druidigues , 

1865, et Diet, arch . de la Gaule, p. 325 — 1875. 

Inventaire de 1880 et fiches de la Commission des monu- 
ments megalithiques. 

Bulletin du Dolmen-Club de Bellac , n° 1, annee 1909, en 
donne une photographic. 
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Observations. — M. l’abbeLecler, en 4876, decrivant ce mo- 
nument, parle d’un support casse au midi, ec qui correspond 
a notre support E qui est efTectivement brise par partie; et, 
chose interessante, cet auteur a vu ia chambre dallee. Nous 
avons, M. Galcat et moi, constate la presence de tas de 
pierres plus ou moins plates amonceloes contre le dolmen. 
De cette description il semble resultcr que ce monument a ete 
boulnirerseTclepuis 85 ans. On no peutqueprier le proprietaire 
d’assurer la conservation de cc dolmen tel qu’il est, car il 
offre encore un interet par la position des supports qui deli- 
mited tres bien la chambre — un grand nombre des dolmens 
de la region ne presente plus quo 2 ou 8 supports. 

La Croix. — A 300 m. a Test du village de 7 haury, entrece 
village et eelui des Ballanges, Domaine de Thaury. Entre le 
village et la Gartempe. 

Existe un deuxieme dolmen de tres petites dimensions ; la 
table de recouvrement n’estpas plus grande que certains sup- 
ports d’autres dolmens. 

Le grand support du dolmen voisin, Chez- Boucher, qui me- 
sure 1 m. 70 xim.de surface visible, serait, s’il elait retire 
du sol, tres probablement plus grand que la pierre qui, ac~ 
tuellement, sert de recouvrement aux trois supports renverses 
du dolmen de Thaury. 

O’est ce qui nous porte a nous demander si nous sommes en 
presence d’un dolmen renverse dont Ia table recouvre les sup- 
ports couches, ou en presence d’un dolmen completement 
ruine dont la grande table de recouvrement a ete enlevee pour 
&tre utilisee, et les supports amoneeles, le plus grand pose 
sur les autres pour occuper moins de place dans le champ qui 
est en culture. Les pierres de defrichement sont jetees autour 
des grosses pierres qui ont constitue le monument. 

La pierre figurant la table mesure dans sa plus grande lar- 
geur i m. 45 seulement. Nous n’avons encore rencontre, dans 
la Hauie-Vienne, aucune table de dolmen d’une aussi faible 
largeur. Le grand cote mesure I m. 15 et le lour donne a 
peine 5 m. Les extremites de 3 supports se voient sous cette 
dalle, mais profondement engages et entoures de nombreuses 
pierrailies, ronces et broussailles. Il ne nous a pas ete possible 
de fixer notre jugement. 
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Nous etudierons k nouveau ce monument dans de meilleures 
conditions que la premiere fois. 

En 1903, M. Foussadier, instituteur a La Croix, a qui nous 
avions demands le numero de la parceile cadastrale du 
dolmen de Ckez-Boucher, nous donna celle du petit dolmen de 
Thaury, section D, n° 77, que M. Galcat nous indiqua peu 
apres. — C’est dire que ce monument est connu comme dol- 
men, mais il n'a encore figure dans aucun inventaire. En at- 
tendant, remercions ces Messieurs de leur indication. 

Magnac-Bourg. — Village de Villedieu. A droite de la 
route nationale de Paris-Toulouse en venant de Magnac. Le 
monument est situe a 400 m. environ des rochers Iegendaires, 
objet d’un pelerinage et designes sous le nom de Pierre Brune , 
juste en face la petite route venant de Saint-Germain-les- 
Belles. Sur un mamelon rocheux ou se trouve une metairie 



Fig. 66. 

Dolmen de Villedieu, a Magnac-Bourg. Face Ouest. 

designee sous le nom de « Maison-Neuve ». Le dolmen est a 
quelques metres de la maison. 

Propriety de M. Treuil. 

Orientation . — Est-Ouesl. 

Nature . — Granit avec gros grains de quartz. 

Supports, nombre et dimensions. — Quatre supports, dont 
un debout, le principal qui regarde le Nord et formait a lui 
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seul im cote de la chambre ; deux autres supports sont pen- 
ches en dedans, et un autre entierement couche a plat b 
Finterieur du dolmen (fig 1 . 67). 

Le grand support A mesure a Fexterieur 2 m. 45 c. de lon- 
gueur et 2 m. 25 e. a Pintericur. Sa hauteur visible a Finte- 
rieur est de 1 m. 07. Son epaisseur au milieu, dans la parlie 
visible, est de 0 m. 55 c. 

Le support B y dont la base est a 0 m. 95 c. de celui que nous 
venons de decrire, mesure 1 m. 50 de longueur et sa hauteur 
visible est de 0 m. 75. La difference de hauteur des deux 
supports provient en partie de l’existence d’une excavation 
recente qui exisle au pied du grand support. 

Un 3 e support, C, est presque couche et ne touche plus la 
table de recouvrement. II mesure 0 m. 80 e. de largeur sur 

0 m. 25 c. d’epaisseur. 

Enfin une forte pierre en forme de dalle assez reguliere D 
occupe sur le sol une partie de respace compris entre les 
trois precedents supports. (Test ires vraisemblablement le 
montani qui devait fermer la chambre de FOuest. II mesure 

1 m. 31 c. de longueur, sur 1 m. 10 c. de largeur. 

Bien que tr&s abimee par le glissement de la table de 
recouvrement, qui porte aujourd'hui sur le sol du cote sud, la 
chambre du dolmen de Magnac-Bourg form6e par les sup- 
ports que nous venons de decrire n’en est pas moins facile & 
reeonstiluer, et ses dimensions, ainsi que le montre notre 
plan, peuvent etrc de 2 m. de longueur sur 1 m. a 1 m. 10 c. 
de largeur. 

Table . — La table presente un peu la forme d’un trapeze 
dont les grands cotes auraient pres de 4 m, ' 

La plus longue diagonale mesure 5 m. 35 c. 

Sans tenir compte des petites asp^rites ou des depressions, 
cede belle pierre mesure 12 m. 50 c. de tour ; c’est une des 
plus grandes de tous les dolmens de la Haute -Vienne. 

Gomme un g'rand nombre de tables des dolmens de la 
region, sa partie superieure est convexe ; sans atteindre la 
forme de carapace de tortue que donnent les dolmens de 
Saint-Sulpice-les-Feuilles ou de Mailhae, elle ai une forme 
arrondie assez accentuee. 

■Le bord de sa principale face, qui regarde le Nord, mesure 
a ses extremites 0 m. 31 c. d’epaisseur, et 0 m. 45 c. vers le 
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■milieu de cette face. Le centre de la table doit avoir une 
epaisseur double. 

Legendes. — Nous n’avons pu recueillir de legendes sur ce 
dolmen, mais il est vraisemblable que le voisinage de Pierre 
Prune dont le rocher et la fontaine sont un objet de pratiques 
superstitieuses et de « devotions » selon le mot local, a du em- 
pecher la creation de naives histoires sur ce monument. Le 
Rocher de Pierre Prune (porte sur la carte d'Etat-Major) jouit 
d’une celebrite remontant certainement a l’epoque megali- 
thiquemt se rattache aux vieux cultes des pierres et des 
sources. De nos jours encore on emporte tres loin de beau de 

3 . So 



Fig. 67. 

DolmeQ de Yiiledieu, & Magnac-Bourg. Plan. 


cette fontaine, lui attribuant des vertus prophylactiques. On 
jette dans la source des linges ayant touche les parties du 
corps atteintes d’une infirmite ! 

Pibliographie . — Ce dolmen nous avait 6te signale par un 
parent, M. Lamand, habitant Freyssinet, car les fiches de la 
Commission ne portent aucune mention au nom de cette 
commune. 

M. Treuil, proprietaire du chateau de la Villedieu, et a qui 
appartient la metairie sur les terrains de laquelle se trouve 
ce monument megalithique, aurait fait annoncer par les jour- 
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naux [’existence de ce monument. En tous cas, c’est a la vigi- 
lance de cet ami des aneiens souvenirs qu’est due la conser- 
vation de ce dolmen, car des « carriers » avaient pratique un 
trou de mine dans la table de recouvrement pour la briser, 
quand rintervention du proprietaire la sauva. Nous devons 
ces details au sieur Brondeau, colon de l’endroit, qui nous 
aida obligeamment tors de notre visite contrariee par un fort 
mauvais temps. 

M. Deiage, membre de la Societe archeologique du Limou- 
sin, qui a ete un des premiers a connailre ce monument, Pa 
etudi6 et a deja publie des renseignements dans le Bulletin 
de la Societe et une etude complete dans les eomptes rendus 
du Congres archeologique de Beauvais. 

La Roche-l’Abeille. — Village de Pierre-Levee. Le dolmen 
esl a 200 m. environ a TEst du village, sur un petit plateau au 
milieu d’un champ cultive appartenant a M. Papel, proprie- 
taire a Pierre-Levee. 



Dolmen de Pierre~Lev6e, k La Roche-rAbeille. Face Ouest-Nord-Ouest. 

Orientation. — Sud-Est Nord-Ouest. 

Nature . — Granit blanc. 

Supports , nombre et dimensions, — - Quatre supports dont 
un renverse (fig. 69). 
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Le plus grand A mesure 1 m. 40 de largeur, la hauteur au- 
dessus du sol est de un peu plus d’un metre, mais il presente 
la faible epaisseur de 15 a 20 c., ce qui lui donne le caractere 
dune dalle couchee de champ plulot que d’unpilier. Les trois 
autres supports ont au contraire one epaisseur en rapport h 
leur largeur. 

Le support B a i m. 25 de hauteur au-dessus du sol, 60 c. 
dans sa partie la plus epaisse et 70 c. de largeur. 

Le support C, un peu moins long, a une largeur de 00 c. et 
une epaisseur de 40 c. 

Enfin, le support renverse D a une longueur totale de 
i m. 45 et une epaisseur de 40- c. 



Fig. 69. 

Dolmen de Pierre-Lev6e, k La Roche-rAbeille. Plan. 


Table . — Une seule dalle de recouvrement se rapprochant 
un peu de la forme triangulaire. Elle mesure 3 m. 40 dans 
son plus grand axe et 2 m. 40 dans le plus petit. Elle a pres 
de 10 m. de tour. 

L’epaisseur des tables varie foreement selon le point ou on 
les mesure, celle de Pierre-Levee est en moyenne de 40 a 50 c., 
elle est assez reguliere. 

Les dimensions de la chambre que recouvrait cette dalle 
nous sont donnees par la distance entre les montants A et C 
encore bien en place et qui est de i m. 50, ce qui donne la 
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largeur. La longueur ne pouvait pas etre inferieure a 2 m. 15 
qui est celle indiquee par les deux extremites des supports B 
el C formant un cote du monument (fig. 69). 

Etant donnc l'etat de ruine de la plus grande partie des 
dolmens limousins, celui de Pierre-Levee est dans un assez 
bon etat ; il est a desirer que son proprietaire continue a assu- 
rer sa conservation ; nous lui en adressons tous nos rceux. 

Legendes . — Trois bergeres portaient chacune une des 
pierres qui soutiennent la table de couverture ; une d’eiles 
etant boiteuse, ne put porter qu’une pierre plus petite que les 
autres, d’ou inclinaison du monument. 

Cette legende qui est deja oubliee dans le pays nous a ete 
rapportde par M. Collin, ancien instituteur a Rochechouart, 
qui l’avait entendu dire par plusieurs personnes. 

Bibliographic. — Allou, Description des Monuments de la 
Haute-Vienne , 1821, p. 349. 

— Maurice Ardant, Itineraire de Varcheologue dans le de - 
partement de la Haute-Vienne , 1837. 

— Abbe Lecler, Monuments druidiques , 1865. 

— Masfrand, Le Limousin prehistorique, 1895, p. 88. 

— Martial Imbert, Les anciennes populations de VOuest du 
Plateau Central , 1890. 

Saint-Auvent. — Lieu dit Pierre- Lev&e , au hameau de 
Chez-Mouteaud , entre ce hameau et celui de Verlac . Visible 
de la route de Rochechouart a Cognac-sur-Aixe. Dans un 
champ delimit© par la route et par un chemin qui varejoindre 
la route de Saint-Laurent a Saint-Junien. 

M. de Fredv est proprietaire du monument. II s’en est 
rendu acquereur pour en bien assurer la conservation. Au 
nom de tous les amis de ces precieux souvenirs du passe on 
peut adresser des remerciements a hauteur de cette initiative, 
et souhailer qu'il ait de nombreux imitateurs. 

Ce monument a souvent ete indique sous le nom de dolmen 
de Cognac, parce que la iimile de cette commune est au che- 
min qui passe a 35 m. de lui. Mais il est bien sur le territoire 
de Saint-Auvent. 

Orientation. - Semble etre Sud-Est Nord-Ouest, bien que les 
grands vides existant au Nord et au Sud rendent difficile la 
determination de cette orientation. 
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Nature. — Granit a grains assez gros du pays, mais ne pro- 
venant pas des carrieres qui sont exploitees dans le voisinage 
immediat du monument ; ces carrieres fournissent une pierre 
a grains plus fins. 

Supports , nombre et dimensions. — Quatre supports encore 
debout, dont un, le principal, mesure 1 m. 85 de large, et 
presente a une extremite une epaisseur de 0 m. 80. Les trois 
autres, groupes sur Tautre c6te du monument, sont de forme 
assez prismatique; celui de Tangle Nord-Ouest aO m, 95 c. de 
large sur 0 m. 60 c. d’epaisseur. Le support du milieu de ce 



Dolmen de Pierre-Lev6e, a Saint-Auvenl. Face Nord-Est. 


groupe rx’a quo 0 m. 60 c. de largeur : c’est le plus petit des 
4 montants. 

La perte d’une note nous empeche de donner les dimen- 
sions du 4 e support et la hauteur de chacun d'eux, 

Les deux plus grands ont une hauteur visible au-dessus du 
sol qui doit depasser un metre. 

Ainsi qu’on peut le voir par le plan de ce dolmen, respace 
delimite par les supports atteint entre les angles des deux 
grands supports A et B 3 m. 50 du cote nord et 2 m. 70 au 
cote opposd (fig. 71). 

La largeur du grand support A, 1 m. 85,donne la largeur de 
la chambre. 
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Table. — La table ay ant des angles arrondis presente un 
peu I’aspect d ? un immense galet : elie mesure 14 m. 75 de 
tour, sa plus grande longueur est de 4 m. 70 et sa plus 
grande largeur qui est de 4 m. 20 se trouve a I’extremite por- 
tant sur les grands supports. 

Ces circonstances contribuent adonner de ce cote un aspect 
remarquable au monument (fig. 70). 

Legendes. — De nombreuses legendes et pratiques supers- 
titieuses se rattachaient a ce dolmen. 

/. La Vierge portant la grande dalle sur sa tele et son 
tablier rempli d’autres pierres, rencontra le Diable qui lui fit 
tomber le contenu de son tablier, ce qui forma les montants 
du monument. La Vierge posa alors dessus la pierre qu’elle 
portait sur la tele. 

Une variante de cette legende est donnee par M. Masfrand 
dans une etude sur ce dolmen. 

Les malades des regions voisines s’y rendaient pour obtenir 
i la guerison de Ieurs maux ; ils devaient faire le tour en ayant 

constamment le monument a leur gauche. 

On mettait des epingles entre les montants et la table de 
recouvrement, afin d’obtenir par cette « offrande » la guerison 
cherchee. 

II. En 1897, lors d’une de nos visiles a ce dolmen, un 
paysan qui gardaitdes vaches dans le voisinage, nous raconta 
les deux histoires suivantes : 

« Un marchand de cochons du pays avail perdu cinq de ses 
pores, toes par la maladie, ii se rendit au dolmen, en fit le 
tour et mit sous la dalle de couverture un morceau de craie 
rouge, qui sert amarquer les pores men^s aux foires ; depuis, 
il n’en creva plus aucun de son troupeau. » 

« Dans un domaine du voisinage, deux bneufs etaient grave- 
ment malades « y 6ranl sur io iitiero o. La femme du colon alia 
faire le tour de la pierre et I'acte a peine termine, les 2 boeufs 
etaient releves et mangeaient comme avantleur maladie. » 

Ce qui est remarquable, e'est la conviction profonde des 
. gens de la campagne en Fefficacite de ces pratiques pour la 
guerison des maladies : on est bien en presence d’une veri- 
table survivance du culte des pierres. Si naives et si com- 
munes que soient ces pratiques, on doit les recueillir avec 

14 
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soin,car ellcs peuvent permettre de eomprendre 1’etat d'esprit 
des populations anciennes qui n’avaient pas nos methodes d’ob- 
servation et nos connaissanees des phenomenes naturels. 

Une fontaine dite de Saiches qui est a une cenlaine de 
metres du dolmen est un but de pelerinage. 

Le voisinage de cette « bonne font » doit avoir contribue a 
1’usage de se rendre au dolmen pour les maladies. 

Trouvailles. — M. Masfrand a trouve sous le dolmen des 
fragments de poterie provenant de deux vases differents, 
« une lance en silex noir », une fleche a pedoncule et a barbe- 
lures, une lame de silex. 



Fig. 71. 

Dolmen de Pierre-Lev6e, a Saint An vent. Plan. 


Bibliographic . — 1821. — Aliou, Description des Monuments 
de la Haute-Vienne , demerit le monument, p. 336. 

1805. — Lecler, Monuments druidiques , p. 6. 

1875. - Id,, Dictionnaire archeologique de la Gaule , p. 296 . 

1880. — Inventaire. 

1884. - Geographic Joanne , au nom de Cognac. 

1887. — Masfrand, Materiaux pour Vhistoire primitive de 
Thomme , p. 47. 

1895. — Masfrand, Limousin prehislovique , p. 75. 

1890. — Martial Imbert, Les anticlines populations . 

Observations. — Nous devons parler d’une pierre iso!6e 
dressee a 37 m. 20 du dolmen, et qui est donn6e comme un 
menhir. Ge bloc mesure 3 m. 50 de tour dans sa partie la plus 
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forte el 1 m. 50 do hauteur : le granit est de meme nature 
que celui du dolmen et different de celui du sol cnvironnanL 
G’est incontestablement tine pierre Iransportoe et epannclre 
pour etre utiiisee. Est-ce un veritable menhir ? 

En l’examinant do pres, des doutes s’clevent dans resprit : 
cette pierre est a peine enfoncee dans le sol, un des cotes ne 
le touche meme pas Eile porte sur la face regardant le dolmen 
4 cupules en ligne droite, assez profondes et assez reg'ulieres; 
ce sont ces trous qui passent pour les traces des ongles du 
Diable, — legende si commune en Prance qu’elle n’ofire plus 
par sa generality meme, aucun interet ; nous reproduirons la 
figure de ce menhir et nous Tetudierons speciafement a 1’in- 
ventaire de ces monuments, qui suivra celui des dolmens. 

Saint-Laurbnt-sur-Gorre. — Village de La Cote. Au bord 
de la route qui va de Champagnac a Saint-Laurent ; a 250 m. 
des dernier’es maisons du village en allant sur Champagnac. 
Le dolmen touche le fosse de la route. 

Orientation. - Le grand support encore en place a presque 
la direction Ouest-Est, et le grand axe de la table de recou- 
vrement lui est sensiblement parallele. 



Fig. 72. 

Dolmen de La Cdte, & Saint-Laorent-sur-Gorre. Face Sud-Ouest. 
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Nature . — En granit. 

Supports , nombre et dimensions . II existe encore deux 

supports debout et un troisieme coucbe sous la table qui a 
bascule sur lui (fig. 73). 

Le grand support A offre une hauteur visible de 1 m. 20 et 
une largeur, peu commune, de 2 m. 60 ; son epaisseur est de 
40 a 45 e. C'est une belle dalle, dont la partie enfoncee doit 
£fcre assez considerable et qui constituait, k elle seule, tout un 
cote de la chambre funeraire. 

Le 2* support B encore debout, et qui aide a supporter la 



Fig. 73. 

Dolmen de La C6te, & Saiat-Laurenfc-sur-Gorre. Plan. 


table de recouvrement, est une dalle de granit a apparence 
feuilletee mesurant 1 m. 30 au-dessus du sol, et une largeur 
egalement de 1 m. 30 dans la partie la plus large. Cette der- 
niere dimension etait vraisemblablement la largeur de la 
chambre, puisque ce support fait angle d’equerre avec le pre- 
cedent. La chambre aurait done mesure 2 m. 60 de longueur 
sur i m. 30 de largeur. 

Le 3' support C est renverse a plat sous la table. II mesure 
une longueur de 2 m. 60, une largeur de 1 m. 20 et possede 
une epaisseur de 60 c. 

Table. — La table est de forme sensiblement ovoide a bords 
tr6s irreguliers. Elle a des diagonales de 3 m. 33 et 2 m. 30. 
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Un axe pent donner 3 m. 20 de longueur et 1’axe perpendi- 
culaire a ce dernier 2 m. Dans son ensemble cette table 
mesure 8 m. 00 de tour avec une epaisseur assez variable de 
30 a 50 centimetres. 

Legendes . — Nous n'avons eonnaissance d’aucune legende 
concernant ce monument. 

Bibliographic . — M.l’abbe Lecler fadecriten 1876. 

Les fiches de la Commission des monuments prehistoric 
ques le mentionnent ; finventaire publie en 1880 ie porte. 

M. Masfrand dans son ouvrage le Limousin prehutorique , 
]). 76, le decrit, ainsi que le commencement cle fouille qu’il y 
fit pratiquer. Le meme auteur on a fait une etude dans la 
revue le Gay-Lussac , 2 e annee, n° 10, qui donne une vue du 
monument, la carte de femplacement et le dessin des objets 
trouves dans la fouille. 

Ces objets etaient des debris de poterie et une superbe lame 
de silex en forme de lance, tres bien laillee, et qui est un bon 
specimen des lames neolithiques. 

Dans un article, resumant noire inventaire, nous etudie- 
rons le resultat des fouilles ou trouvailles s’y rapportant. 
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FOUILLE et DESCRIPTION du MENHIR des SAUTS 

LA 

Pierre An Tonnerre on Pierre Levee des Sants 

A L’lLE D’YEU ( Vendee ) 

Par ie D r MARCEL BAUDOUIN 


A Tile d'Yeu (Vendee), ie menhir le plus important a 
Theure actuelle s’appelle le Menhir des Sauts , ou Pierre Levee 
du Sud , ou Pierre du Tonnerre . 

Jadis il a du exister, dans cede tie, un autre menhir, beau- 
coup plus eleve ; mais il esfc detruit aujourd’hui (1). 

I. Historique. — Ce megalithe esl connu depuis tres long- 
temps : depuis les premiers inventaires publies pour File 
d’Yeu, sauf celui de Joussemet (1755), 

A. Decouverte (1834). — 1° Le premier auteur qui ait men- 
tionn6 ce monument est de la Pylaie (2), en 1834. Ii ecrivait 
alors qu’a file d’Yeu il v avail : « des Peulvans ; des Se - 
rictles (3) ou pierres par alignements ; trois Dolmens , (dont) la 
Pierre du Tonnerre , celui-ci etant simple ». Il parlait en eon- 
naissance de cause, ayant habile File (4). 

Ilresulte bien de cette phrase que de la Pylaie, d’origine 
bretonne, qui cormaissait pourtant tres bien les Peulvans 
(qu'il cite ici d’ailleurs) et les Menhirs bretons, a cru devoir 
ranger le megalithe dont nous nous occupons parmi les Dol- 
mens ) el non pas dans les Peulvans l — Il s’est done trompe. 

G’etait pourtant faire la preuve d’une haute sagacite, 
quoique les auteurs qui sont venus apres lui, ne tenant compte 

(1) Nous 1‘avons cit^, dans un travail d’ensemble sur ies Menhirs de 
Vile d'Yeu , et indiquG ce qu’il en restait eD 1D07 daus un mSmoire spe- 
cial : Le Menhir et le Dolmen detruit de la Pierre Levde du Centre , a I'lle 
d } Yeu . 

(2) De ia Pylaie. — Precis sur Vile d'Yeu ( partie archeologique). — Congres 
scientifique de France , 2 B session, Poitiers, 1834, in-8°, p. 182. 

(3) Excellent mot, qui aurait du 6tre conserve pour designer au naoins 
les pierres formalities Elements d’alignements, etles distinguer des vrais 
menhirs. 

(4) On Py appelait, vers 1830, « le Pere Goemon », parce qu’il recherchait 
des aignes et des poissons, 


que de Faspect general de la pierre, et non de ses caracteres 
arehitectoniques, n’y aient vu qu’un Menhir , d'ailleurs avec 
raison, comrae nous le prouverons bientdt. Mais cette simple 
reflexion indique la valeur des constatations du savant natu- 
ralists , dont le nonri a ete justement donne a l’une des places 
publiques de File, car vraiment ce menhir ressemble tout a 
fait a un pilier de fond d’un Megaliths funeraive . 

2° A. de la Pontenelie de Vaudore (1), reprenant, en J887, 
le travail de de la Pylaie, citait a son tour « La Pierre du 
Tannerre », sans insister davanlage, puisqu’il ne Favait 
jamais vue ! 

B. Description. — a) l rc Etude ( / 864). — i° L’abbe F. Bau- 
dry (2), en 1864, a decrit , le premier, le menhir, mais bien pen 
exactemenfc. 

« Le Menhir du Sud , sur les bonds mimes de l’Ocean (3), a 
Fextremite d’une petite baie qui sVnfonce dans les terres(4); 
c’estun beau rnonolithe, de 2 metres de Jargeur sur 1 metre 
d’epaisseur (5), qui, se degageani de la masse de rochers (6) 
qui lui servent de base ou d'acolvtes (7), s’eleve a plus de 
5 metres de hauteur (a), dans la forme d’un pain de sucre (9), 
incline vers le Nord-Est (10). Malgre son fort volume, il danse , 
au dire de la tradition, la Nutt de Noel, a minuit , et chaque 
fois qu’il entend la cloche sonner. » 

On pourrait presque dire : autant d’inexactitudes que de 

(d) A. D. de la Fonfcenelle de VaudorA — Notice sur I'lle-Dieu (Vendee). — 
Revue Anglo-frangaise, Paris et Poitiers, 1837, t, IV.— Tir6 & part, 24 p., 
1 fig. (Voir p. 5; note 1). 

(2) Abb6 F. Baudry. — Antiquites celt, de la Vendee : Arrond. des Sables 
d'Olonne . — Ann. de la Soc. d’Emul, de la Vendee. 1864, Napoleon V., t. X. 
p. 240-262 (Voir p. 244). 

(3) En r6alit6, il y a, du menhir a la falaise, au moins 100 m. 

(4) C’est de lhluse des Sauls ( Saux ou Soux ) dont il s'agit ici. 

(5) Erreur manileste (L’6paisseur n'atteint pas 0 m. 40 au maximum). 

(6) Il n r y a pas de rochers fixes naturels a la base, mais fcrois pierres 
lib res. 

(7) Les acolytes ne sont pas la « Pierre Pain de Bearra » (simple rocher 
a legende et a cupules), mais les blocs ci-dessus. 

(8) Erreur enorme l 

(9) Ne pas le coofondre avec la Pierre Pain de Beurre ; le menhir a bien 
de profil cette forme ou y ressemble. Baudry u’a pasconfondu ce monu- 
ment m6galithique et le rocher voisin & cupules. 

(10J En v6rit6, il est 4 peine incline et plutht vers l'Ouest. 
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mots dans cette description, pourtant tres precieuse par sa 
date. 

2° On Jit, dans un ouvrage (1878) fort celebre (1) : « Menhir 
de 5 metres de hant, pres la Chapelle de Ja Vierge ». 

Cette phrase et le renseignement, qui ne peuvent emaner 
que de 1’abbe P. Baudry, nous ont beaucoup etonne ! Pour 
nous y reconnaitre, nous avons du chercher d'abord a re- 
trouver la Chapelle de la Vierge. Nous n’y somraes pas 
absolument parvenu (2), et nous devons nous borner a des 
hypotheses. Pourtant, comme i] n’y a pas eu d’ autre menhir 
de cette dimension a File d’Yeu que celui de Pierre levee du 
Centre (3), qui avait d’ailleurs 7 metres et non 5 metres, on 
pouvait croire qu’il s’agissait bien du meme monument, de- 
place et un peu.... raccourci par le correspondant de l’abbe 
Baudry ! En realite, il n’en est rien ; et ce menhir de 5 metres 
n’est autre que le Menhir des Sauts> dont nous nous occupons. 

En eflfet, la hauteur de 5 metres estcelle donnee, par erveur , 
a ce megalithe par l’abbe Baudry en 1864, alors qu’il n’a que 
1 m. 25 de haul (4). Et la « Chapelle de la Vierge » citee n'est 
autre que la « Chapelle de la Meule » , siluie non loin de la 
vers l’Ouest, sur Ja meme falaise, puisque cette derniere est, 
d’apres 0. J. Richard (5), « dediee a la Sainte Vierge par les 
marins de Vile » 1 

3° L’Inventaire des Monuments megalithiques, public en 

(1) Salmon. — Diet, areheologique de la Gaule. Article : Isle-Dieu, 1878, 
in-4° (Voir p. 43). Collaborateur pour la Vend6e : l’abb6 F. Baudry. du 
Bernard, mort en 1880* • 

(2) Nous le d§crirons dans un autre m^moire. 

(3) 0. J. Richard (1883, p. 190) aScrit; « L’ile a poss6d6, au Bourg, une 
Chapelle dediee a la Vierge } et connue sous le nom de N.-D. de la Blanche »>. 
Ne pas la confondre avec celle de YEgli&e actuelle (p. 191). 

II est Evident que ce n’est pas k celie-la qu'a fait allusion Fabbd Bau- 
dry, auteur de cette note, puisqu’il n’y a jamais eu un menhir (surtout 
de 5 in.) au Bourg /Maisnous en avons recherchS en vain une autre du 
mOcne nom k rile d’Yeu. 

Nous avons cru un instant que Baudry avail simplemenl voulu parler 
de Yancienne Chapelle du Port (quartier actuel de La Chapelle , de Port- 
Joinvi lie), d’autant plus que les restes d'un menhir se trouventpr£cis6ment, 
a I’heure pr6sente, au voisinage de ce quartier (ancienne Batterie de la 
Chapelle r Mais cela est contredit par le fait qu’autrefois ces restes 
i/etaient pas la, et surtout parce que nous allons dire dans un instant.. 

(4) Voir pins haul ( Historiqae, 1864). 

(5) Voir loe. cit. plus loin (p. 335). 
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1880 par la Societe d’Anthropologie de Paris, mentionne, bien 
enlendu, ce menhir, puisqu’on Fa etaJbli, pour la Vendee, 
avec les donnees fournies par Baudry (1). 

4° En 1881, Eugene Louis (2) a cite simplement : « le 
Menhir du Sud d et « un Menhir pres de la Chapelle de la 
Sainte Vierge », sans s’apercevoir qu’il repetait l'erreur de 
Salmon (1878). 

b) Etude scientifique . — En 1883, dans sa belle etude sur 
I’lle d’Yeu(B), 0. J. Richard a decrit a nouveau, en quelques 
mots, ce megalithe, mais d’une facon tres precise et bien 
scientifique, sous le nom de la Pierre de Tonnerre. 

« Situee pres de l’Anse des Sots, Sauts ou Sou, au-dessus 
de PAnse des Vieilles (ou Vieils), a 1.500 metres environ du 
village de La Croix. Orientee du Nord au Sud (4). Hauteur, 
1 m. 20 (5) ; largeur, 2 metres ; epaisseur, au Sud 0 m. 25, au 
Nord 0 m. 40 (6). La face tournee du cote Nord-Est est par- 
faitement unie ; eelle qui regarde le Sud-Ouest est rugueuse, 
un peu bombee(7). Pas d’enceinte, mais un bourrelet de 
10 metres de rayon (8). 

« G'est le point le plus eleve de cette partie de la cote, d'ou 
Pon domine les Corbeaux, le Bourg, la Meule(9). 

« D’apres un sieur Stanislas Taraud, habitant le village de 
La Croix, des macons auraient debite , il y a environ cinquante 
ans, quelques pierres , autour de la pierre princApale , pour la 
construction d’une maison a Port- Join ville (10). 

« C‘est, evidemment, cette pierre que l’abbe Baudry a de- 

(1) Inv. des Mon, meg . 1880, p. 69. 

(2' Eug6ue Louis. — Une petite He frangaise de VOcean (lie d’Yeu). — 
L’lnvestigateur, Paris. 1881, XLVII, sept.-oefc., p. 226-233 (Voir p.227). 

(3) O. j. Richard. — Ulle d.’Yeu d' autrefois et d i * 3 4 5 6 7 8 9 10 aujourd*hui. — Ann . de 
la Soc. Emul. de la Vendee , Roche-sur-Yon, 1883. 3° s6rie, voi. 3 (Voir 
p. 129-130). 

(4) Pas tout a fail exact ; I’orientation des faces, not6e plus loin exacte- 
ment, aurait dh faire rdflechir I'auteur I 

(5) Exacte (Rectification du texte de 1864). 

(6) Dimensions bien prises. 

(7) Excellentes constatations. 

(8) En 1907 et 1909, nous n'avons constats ancune trace de ce bourre- 
let, qui a ddsormais disparu. G'est cette phrase aussi qui nous avait fait 
songer a la possibility d'une AlUe converts en ce point. 

(9) En reality ce n'est pas tout h fait exact. 

(10) Donnye tr&s importante, dont nous parlerons plus loin. 
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signee sous le nom de Menhir da Sud , au bord de la mer. 
Mais il a commis une erreur en lui attribuant 5 metres de 
haut. Yue de tout le parcours de la route du Bourg au village 
de La Croix, elle n’aurait pu etre reduile sans qu’on s’en 
apercut (1). » 

A la fin. de l’ouvrage de Richard, le Menhir est figure 
deux fois : d’abord avec les rochers du voisinage (2), puis seul. 

C. Bibliographic. — 1° 0. J. Richard, en 1890, n’a fait que 
ciler, sans aucun commenlaire, la « Pierre de Tonnerre » (3). 

2° En 1897, M. le D r Viaud Grand Marais (4) a ecrit : « Au- 
dessus du Petit-Sou et dominant les Vieilles, se dresse la 
Pierre du Tonnerre ou Menhir du Sud , qui n’a plus que 
1 m. 20 de hauteur. Elle aurait etc autrefois entouree de 
pierres plus pelites , debitees pour des constructions (5). 
D’apres M. J. Richard, elle formerait un des angles d’un 
triangle isocele, marquant les points les plus hauls de la 
Cote. Les deux autres seraient occupes par la Jusette , groupe 
de rochers places sur un monticule fort eleve, a 1'anse des 
Fontaines (29 metres), et la Pierre du Trenneriau des Landes , 
ressemblant quelque peu a un menhir renverse, a mi che- 
min du Bourg etde la Pierre tremblanle . » 

3° Comme menhir, B. Girard signale(6), en 1899 : 

a) Le « Menhir du Sud » ; b) Un Menhir, pres de la Cha- 
pelle de la Vierge. 

II est evidemment fait ici une confusion, Le « Menhir de la 
Chapelle de la Vierge » n’est autre que le Menhir du Sud, 
comme nous l’avons prouve precedemment 

4° En 1906, on pouvait lire, dans un article de notre excel- 
lent ami Ed. Bocquier (7), la phrase suivante, n’ayant la pre- 
tention que de rappeler la legende connue : 

(1) Tr6s exact. 

(2) Planche hors texte no II (Voir fig. 5 et 6L 

(3) O.J. Richard. — Vile d'Yeu. — Article des Paysages et Monuments du 
Poitou. Paris, Motteroz, 1890, io-4°. — Tir6 a part (Voir p. 13). 

(4) D v Viaud Grand Marais. — Guide du Voyageur a Vile d'Yeu. Nantes, 
R. Guishau, 1897, in-12, l r * dditioa (Voir p. 51). 

(5) Ce sont la les pierres dont a par!6 O. ,1. Richard en 1883. 

(6) B. Girard. — La Vendee Maritime. 1899. La Roche-sur-Yon, in- 1 G, 
p. 27. 

(7) Edouard Bocquier. — Noel et a Tradition. — La Terre Vendeenne, 
Font.-le-Comte, 1906, p. 9-18 (Voir p. 15). 


« Le Menhir du Sud, a File d’Yeu, malgre sa masse enorrne 
(il a 5 metres de haul, 2 m. de large, . ! m. d’epaisseur), 
danse, dit on, la nuit de Noel, et toutes les fois qu’il entend 
sonner la cloche. » 

Ge detait, evidemment, la que la repetition du teocte et des 
inexactitudes de Tabbe Baudrv (1804). 

D. Fouilles . — En 1908, M. Viaud Grand Marais a ecrit (1) : 

« Au-dessus du Petit~Soux , et dominant les Vieilles , se 
dresse la « Pierre du Jonnerre » ou « Menhir du Sud », qui 
n’a plus que 1 m. 20 de hauteur (2)... M. le D l> Baudouin, 
qui a fait des fouilles sur ce point, croit qu’il s’agit de la 
pierre de faite d’un Megalithe (3). D’apres M. J. Eic.hard, elle 
formait un des angles d’un triangle isocele, marquantle point 
le plus eleve de cetle partie de la cole. Les deux autres se- 
raient occupes par la Jusette , groupe de rochers place sur un 
monticule haul de 29 metres, au fond de lMrcsr des Fon- 
taines ; et de la Pierre des Landes. 

E. Documents inedits. — Void ce qu’en 1872 M. Pervin- 
quiere a ecrit a propos de ce menhir, qu’il n*a pas etudie : 

a Je voulais aller voir la « Pierre levee des Sauls », que 
M. Maingourd, rencontre avec le maire aux Vieilles, venait 
de me signaler, et que nous n’avions pas remarquee en pas- 
sant. Mais ie fermier du » Tuvmeria des Martimeres » (ou se 
trouvait alors 1’auteur) m’a montre un grand « jambagc », 
qui se dressait a l’horizon comme un I, en me disant : '■< Cest 
tout ce qui en reste! (4) Je le connais bien. Je suis passe bien 
des fois dessus ou dessous ; mais, il y a uae dizaine d’annees 

(1) Viaud Grand iMurais. — Guide de Hie d'Yeu . Nantes, 2 e Edition, 190R, 
in-8. A. Dugas et Cie, 83 pages, 1 carle hors texte, nombreuses photogra* 
vures (Voir p. 41 et note 1). 

(2) « Qui n’a plus » u’est pas exact. Le Menhir n’a jamais £t6 plus eleve, 
puisque son sommet n’a pas ete casse (par la foudre, malgr6 son nom , 
ou uae autre cause) et eat absolument intact, comme a }’6poque de P6rec- 
tion. 

(3) I by a, dans cette phrase, one confusion. Nous avions £crit en r£alit6 
au Viaud Grand Marais qu’«nan£ les fouilles nous avions song6 k la 
« pierre de fond» d’un m6galithe fuudraire. Mais les fouilles out, au con- 
traire, montr6 qu’il s’agissait bien d’un Menhir vrai . 

(4) Cela donnerait a penser que le megalithe a en parlie detruit ; ce 
qui n'est pas exact, au sens propre du mot. 
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(cest-a-dire vers 1862), les carriers ont pris la table et V autre 
support ! (1) » 

Ge document est des plus importants a citer, au moins 
pour ce qui a trait a la derniere phrase ! Bn ellet, si celle-ci 
etait exacte, il faudrait absolument en trouver une interpre- 
tation logique, car elle ne correspond nullement a ce.que 
disent les autres auteurs, et a ce que nous avons vu en 1907 
et trouve en 1909, Iors de notre fouille. Nous essaierons pour- 
tant d'expliquer plus tard ce passage, a rapprocher du texte 
de 0. J. Richard (1883). 

II. Philologie. — A Denominations. — On appelle ce 
menhir de plusieurs facons : 

1° Pierre du Tonnerre (De la Pvlaie) ou Pierre de Tonnerre 
(0. J. Richard); c’est le nom populaire etprimitif, celui em- 
ploye dans File en 1833, lorsque de la Pylaie decouvrit le 
monument. II serait a conserver, s’il ne pr^tait a confusion. 

2° Le Menhir du Sad , nom savant, imagine en 1864 par 
Farcheologue Baudrv, ayant reconnula nature du monument. 

3° La Pierre Levee des Sauts est aussi un nom populaire, 
indique en 1872 a M. Pervinquiere ; il est en rapport avec 
un autre nom de la pierre, qui a impose cette denomination 
au tenement. C’est done le nom du Cadastre ; et il serait 
aussi a conserver, s’il ne pretait aussi a confusion. 

4° Le Menhir des Sauts esl le terme que nous avons adopte. 
11 a Favantage de permettre une description exacte, car e'est 
une designation d’ordre topographique. 

B. Origins des termes. — Toutes ces denominations sont 
faciles a expliquer. 

1 0 Pierre du Tonnerre . — Cette locution n’est evidemment 
qu’un terme d’ordre traditionalists , puisqu'elle etait populaire 
en 1833. On peut Fexpliquer de difl‘6rentes manieres. Celle 
qui a le plus de chance d'etre la vraie, c’est qu'on a cru voir 
la — pour expliquer la presence de cette pierre plantee verli- 

(1) Celaferait croire qu’ily aurait eu la jadis ua dolmen , comme Pavait 
pens6 de la Pylaie, et comme nous Favons cru un moment noua-mtae* 
MaisM. Pervinquifere n’a sans doute pas rapports exactement ce que lui 
a dit le fermier; ou celui-cia confondu avec les pierres voisines du monu- 
ment. 


calement — une pierre tombee verticalement du del el s'etant 
fichee dans le sol par son poids propre, lors d’un coup de lon- 
nerre, tombant « en pierre », comme Ton dit en Vendee, 

Pourlant, il ne serait pas impossible qu’on bait donne au 
menhir parce qu’on aurait trouve autrefois, a son pied, une 
hache polie , c’est a-dire une vraie « pierre de tonnerre » ; mais 
rien ne prouve la realite de cettehypothese. De plus, on pour- 
rait songeraun souvenir d’une chute rdelle de la foudre sur 
le monument, en raison de la cassure qu’il presente a son 
sommet ; mais cetle fracture n’est pas du tout probante. 

2° Le terme Menhir du Sud s’explique d’autant mieux qu’il. 
a ete cree de toutes pieces. On est, en effet, au Sud de Tile. 
Mais il prete a confusion. En effet il a existe jadis, non loin 
de la vers l’Est, un autre megalithe, appele Enceinte de la 
Pierre Levee du Sud{ l), et bien distinct de ce menhir. 

3° Le mot Pierre Levee , terme populaire egalement, n’a 
rien a voir aveclalegende. C’est l’expression d’un faitde tec- 
tonique, constate par les habitants. Il serait a conserver s’il 
ne pretait a confusion ; en effet, ii y a, a File d’Yeu, irois Pierres 
Levees ( Les Sauts , le Sud et le Centre) ! 

4° C’est pour celaque le mot « Menhir des Sauts » nous a 
paru preferable, parcequ’il est geographique. Les Sauts , Sots 
ou Soux (2) sont des rockers de la c6te, qui ont donne leur 
noma uneanse, pres de laquelle se trouve le monument. Ces 
roches constituent ce qu’on appelle le Bee des Sauls , e’est-a- 
dire la pointe rocheuse qui s’avance en mer, pour limiter 
Fanse a FOuest ; c’est Fanalog’ue du Bee du Chdtelet (3). De 

(1) C’6tait une sorte d 'Enceinte, situ6e au Sud-Est, et non h rOuest, du 
village de La Croix. 

(2) La Carte d’Ensemhle du Cadastre (1/10.000) donne : Arise des Sots 
(1830) ; la vieille Carte des Rockers de File d’Yeu (inddite) : Ansedes Satits ; 
la Carte d’Etat-Major et lesautres : Anse des Sauts . M. le D r Viaud Grand 
Marais ( Exc . Bot., 1878) a 6crit: Anse du Grand Sou . C’est peut~6tre Soux, 
en effet, qu’ii faudrait admettre, en raison de la prononciation locale. 

(3) Au Bee du Chdtelet , il y a des sortes de substructions qu'il serait trds 
intdressant de fouiller, surtout en raison de la denomination ( Chdtelet ) de 
cette pointe rocheuse. Mais il faut savoir qu’il ya eu des batteries modern es 
en ces parages pour prot&ger Fanse des Vieilles : 1* h la pointe d*en face, 
les Ours des Vieilles ; h la pointe duGouvernail, dit parfois Bee des Vieilles . 
Les substructions, par suite, pourraient bien Stre trds anciennes, caron ne 
retrouve pas de trace bistorique de batterie de m&me ordre au Bee du 
Chdtelet. 
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plus, il est aujourd’hui demontre par la fouille que la nature 
du megalith e eslindiscutable. 

Nous nous en tenons done au termede Menhir des. Sauts. 

C. Jitymologie. — Le mot Sauls n’est pas inconnu en lopo- 
nymie. Nous le connaissons dans les Deux-Sevres, relatifs a 
une Pierre Branlante , en granite, sous le nom de « Chiron 
hranlanl des Treize (i) Sots », pres Le Pin, ou il y a un Pied 
humain grave ; e’est-a-dire dans des conditions tout a fait com- 
parables ace qu’on observe a Pile d’Yeu (granite, gravures). 

Par suite, il est probable qu’il designe une varvHe de forme 
de rockers. Il n’y a pas certainement d'analogie avec le mot 
francais « sot », signifiant imbecile, d’autant plus qu’a File 
d’Yeu onle remplace sou vent par celui de Sauls ( 2), orthogra- 
phe sans doute plus interessante, ou de Sous ou Soux> peut~ 
6tre mot d’origine. 

Choix de I'orthographe. — Nousavons adoptd Forthographe 
Sauts, quoique ce ne soit pas celle du Cadastre (1830), en rai- 
son de la prononciation locale, qui se rapproche plus de sous 
quede sots , comme Fa bien note M. Viaud Grand Marais ; 
cela malgrela reflexion precedente. 

D’ailleurs, il est impossible, a Fheure actuelle, de savoir 
s’il faut ecrire sauts 1 sots ou soux . Ce qui seul est certain, e’est 
que e’est un nom de rockers , et non de plage ou de grotte ; le 
Bee des Sauts le prouve. 

III. Folklore- — 1° Legende des mdgalithes qui se meuvent 
D’apr&sFabbe Baudry* le Menhir « danse lanuit deNoefa mi- 
nuit ; etchaque fois qu’il entend la cloche sonner » . 

Cette legende est connue : e’est celle des Megalithes qui se 
meuvent. Elle semble ici post-chretienne (Messe de minuit, 
Naissance du Christ), et rncme posterieure aux cloches d’6- 
glises (Sonnerie). 

Elle est done du dtbul du Moyen-Age , sans doute. Elle a 6te 

(1) Treize est ici pour Trois , le cbiffre cii6ri da Folklore! C’est aiasi 
qu'en Vendee nous avons Treize- Vents, Treize-Septiers, etc. Ce mot ne 
derive pas du Gaulois (Trois en Breton se dit Tri ) mais du Latin Tres 
(trois). 

(2) On pourrait penser que cette orthographe est la bonne, si Ton songe 
aux pierres qui « tournent » ou’« virentn. Mais je ne crois pas que les 
roches en question de File d’Yeu soient des rochers qui « sautent». 
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etudiee, en partte, pour la Vendee, par Ed. Bocquier (Loc> 
ciL). 

II n’est pas probable que eelte legende ait un rapport quel- 
conque avee les « Rochers des Sauls ou Sots». Je ne crois pas 
que le mot « saut » aitfaitsonger a I’idee de sautcr ; puiseette 
idee a eelle de danser . Mais il est impossible de dire qui a 
commence en Pespece, au moins dans cette region de la Ven- 
dee ; d’ailleurs la legende des pierres quise meuvent se rencon- 
tre dans un grand nombre de pays, ou il n’y a pas de rochers 
portant les noms de Soux ou Sauts. 

2° Pierre tombeedu ciei et miracuhuse . — La denomination 
traditionaliste « Pierre du Tonnerre o correspond pour moi a 
une autre legende, resumee en un seul terme, comme je Pai 
explique deja. Ge qui tendrail a le prouver, e’est le nom du 
Menhir de Saint-Samson (Cotes du-Nord), Ires connu comme 
menhir phallique, qui s’appelle Pierre du Tonnerai ( pour Ton- 
nerre sans doute). En tout cas, e’est le type de la legende expli- 
cative. 

3° Autres legendes. — Pourtant, a l’lle d’Yeu, on m’aracontd 
que le Menhir s’appelait ainsi parce que la pierre voisine du 
megalithe roulait parfois sur lui, en faisant un bruit de ton- 
nerre . 

On raconte aussi, d’ailleurs, que la pierre rend un son, quand 
on frappe sur elle. C’est le bruit qui joue ici le principal 
r61e (1). 

Mais cette legende ne m’apparait aujourd’hui que comme 
une variante de celle des « Pierres qui se meuvent » (2). 

IV. Topographic. — 1° Situation geographique . — Le me- 
galithe est situe auSud de l’lle d’Yeu, d’ou le nom de Menhir 
du Sud qu’il a recu. Il est presque sur le bord de P Ocean 
Atlantique, face a PAmerique du Nord, au milieu d’un tene- 
ment qui s’appelle precisement Pierre Levee . Il se trouve sur 
une falaise, qui appartient hYtitat, et non pas a la commune de 
Pile d’Yeu; mais cette partie, inculte, n’est pas divisee au 

(1) Peut-6tre est-elle n6e par suite du voisiuage dei’Oc6an et du bruit 
que font les vagues au pied des rochers de ia plage voisine. Ce serait 
alors uue I6^ende sp^ciale aux. Megalithes des Falaises . 

(2) Il serait possible toutefois que les deux autres fails cit6s plus haul 
aient pu provoquer aussi i’apparition de la Legende du Tonnerre . 



Cadastre, cornme d’usag'e. Si ta6 en face Xante des Sauts> au- 
dessus de Vanse des Vieils ou Vieilles , a 1000 m. Ouest du vil* 
lage de La Croix , il s’eleve a 100 m. environ de rochers a 
pic, presqu’enface du Bee du Chdielet , D’ou le nom de Menhir 



Fig. 74. 

Carte de la Region od se trouve, a i’Ue d’Yeu, le Menhir des Sauls, Une- 
meat de Pierre Levee. — Echelle ; i/20.000. 

Legende ; XIII a XXVIL Rochers k cupules d6ja rep6r6es (u 03 37 h 75). — 
A . Rochers do Nord da Menhir. — C . Rocher k cupules de FOuest. — 
S. Substructions visibles sur la falaise, — a, b, c. Voie d'accfes par La 
Croix. — a\ b\ c’. Voie d’accfcs par le nouveau Semaphore, 

des Sauts. II est place a 10 m, au Sud du chemin longeant la 
falaise et venant de La Croix (1). 

Les Coordonnees geographiques soul lessuivantes : 
Longitude Ouest : 46° 40’30’' ; latitude Nord: 4° 39’ 30’\ 

(i) A. 20 m. k l'Ouest d'un coude de ce chemin. 
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C’est le type des Menhirs de Falaise , comtne nous Favons 
dej& dit (1). 

2° Altitude. — Le point ou il se dresse est un des plus Sie- 
ves dela cote; la falaise atteint, en ce lieu, 18 a 20 metres, 
d’apres la carle inedite du Genie maritime que nous possedons. 

De la Ton apercoit les Corbeaux, le Bourg et la Meule 
(O.-J. Richard) et domine FOeean. 

La falaise en ce point surplombe de plus de 10 m. de hau- 
teur les rochers de la plage. 

3° Voies d'acces. — On peut atteindre le Megalithe de deux 
facons differentes : a) par le Sud de File ; b) par leSud-Ouest. 

a) Chemin de La Croix. — La voie du Sud consiste a pren- 
dre, au Bourg*, le chemin des Gorbeaux et de La Croix. 

Avant d enlrer dans ce village, on trouve a droite une Croix, 
a rembranchement d’un petit chemin se dirigeant vers FOuest, 
longeant Fanse des Vieilles et se dirigeant vers le Semaphore 
nouvellement construit aux Justices. A 1 kilometre a peine 
de cette croix, on arrive au Menhir, situe sur le cote gauche 
« ouSud de ce chemin. On peut alter en voiture jusqn’au Mega- 
lithe, ala rigueur. 

b) Chemin du Semaphore des Justices. — La voie Sud-Ouest 
permetd'atteindre le monument par Fautre cote. On part du 
Bourg et suit le chemin carrossabie qui rnene au nouveau Se- 
maphore des Justices. Apres avoir depasse Fetablissement, 
on trouve a gauche un sender perpendiculaire se dirigeant 
vers FEst. II n’y a qu’a le suivre sur une etendue de moins 
del kilometre pour retrouver le Menhir, car c’est le raeme 
chemin cite plus haut, le sender qui longe la falaise a une 
centaine de metres de FAnse des Sauts a FAnse des Vieilles. 

V. Glassembnt. — Le Menhir a ete, jadis, classe comme 
Monument historique par la Sous-Commission des Monuments 
megalithiques du Ministere de rinstructionpublique (2). 

VL GiSologie. — Le Megalithe repose dans la terre du pla- 
teau qui recouvre le granite du sol de File d’Yeu. Lors de la 
fouille, nous avons constate que cette terre avail; une certaine 

(t) M. Baudouin. — les MSgalithes submerges des Cotes de Vendee. Homme 
Pre historique, Paris, I, 1903, n* 5. — Tir6 h part (Voir p. 18). 

(2) Monuments Imtoriques. Paris, in-16, 1889 (Voir : I'Isle-Dieu [sic), p. 36). 
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epaisseur en ce point :0 m 35; ct, comme Fenfouissemenl at- 
teint cette dimension, le Menhir dans loute son eiendue (Sud- 
Est au Nord-Ouest) repose direclement sur le rocker du sous - 
sol. Le terrain se compose d’une terrevegetale de 0 m 10d’epais- 
seur, et de 0 m 15 de cette terre grise (ce n’est pas da limon) 
speciale a File (decomposition du granite). 

VII. Description. — Le Megalillie, de forme quadrangu- 
laire, est tout a fait regulier et constitue un beau monolithe. 
G’est un Menhir du type aplati . 







Lii Menhir des Sants, a Pile d’Yeu (Vendde). — Vue de PartHe du Snd-Est. 
Pholographie Marcel Baudouin, 1907, 

Ldgende :A. A droile : Grosrocher libre. — B etc. Ddbris de rocher, cass6. 
~~M. Menhir, dont Par£te est couverte de lichens, — G. Bee du Chatelel. 
— S. Anse des Sauls. 

Nous avons a y distinguer : 2 faces , 2 aretes, un sommet et 
une base ; et adecrire Yaxe d'erection, qui donne V orientation 
du Menhir (fig-. 77). 

1° Faces ct aretes. — Les faces sont Nord-Estet Sud-Ouest; 
les ar6tes Sud-Est et Nord-Ouest. 
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a) Face Nord-Est. — Elle est absolument reguliere, unie, 
tres lisse, plane et bien aplatie; c’est la plus belle face, comrae 
Ta bien constate 0. J. Richard. Elle est quadrangulaire. Elle 
regarde l’inlerieur des terres. II est rare qu’on en trouve 
d’aussi plate. 

F. Baudry pretend que le Megalilhe est incline de ce cote/ 
aa Nord-Est, En realite, il est presque vertical ; Finelinaison 
serait plutot en sens contraire (fig. 75). 

b) Face Nord-Ouest , — La face opposee, ou Nord-Ouest, est 
au contraire assez irreguliere , etmeme notablement bombee et 
rugueuse. G’est elle qui est tournee vers l’Ocean ; aussi est- 
elle couverte de lichens gris . 

Dans sa partie superieure et sur le sommet, on voit des 
fientes d'oiseaux, Cela tient a ce que le Menhir est 1 e per choir 
prefire des rares oiseaux de cette falaise aride, depourvue de 
tout arbre, et meme de buissons. 

c) Le s Aretes sont regulieres et presque rectangulaires. 

La Sud-Est est un peu arrondie. De ce cote, comme Fa indi- 
que Baudry, le Menhir a presque la forme d’un a pain de 
sucre ». 

Au Nord-Ouest, Farfite est obliquement dirigee vers 1’Ouest. 

2° Sommet et base . r— a) Le Sommet est arrondi, et non en 
pointe aigue ; il est regulier ; le bord de la pierre a etd- ronge 
et « prepare» paries intemperrcs ; il n’a ete ni casse par la 
foudre, ni travailie. Il est done naturel. 

Pourtant, il existe, du cote de la face Nord-Ouest, en son 
milieu, line cassure d’une partie dece bord, qui doit donner a 
riMlechir. 

Cette cassure, en forme de V, ne semble pas avoir ete faite 
par des instruments modernes, puisqu’elle estbien patinee(l). 
Il est peu probable qu’elle soit, d’autre part, la consequence 
d\m coiip de foudre (2). JTy vois plutot un accident, nature f du 
rocher d’origine. 

b) Base . — On constate que, vers la base du Menhir, du 
cote du Nord-Est, la pierre n’est pas reconvene de lichens , ce 

(1) EUe n’estdonc pas en rapport avec I'intervention des carriers, indi- 
qu6e plus haut, 

(2) Ceci dit & cause du nom que porte le Menhir, 
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qui s’explique facilement (parlie a Fabrides pluies et des 
vents dominants). 

Au coin Sud-Est, cette base presente encore un eechancrure, 
qui parait nalurelle. 

La fouille a montre qu’elle eiail enfouie de 0 m 35 dans le sol. 
Le bord inferieur repose sur le rocher lui-meme. 



Firr, 76 . — Schema repr6sentant line coupe du Menhir par le centre de son 
c axe direction. — Echelle : 2/100. 

Ligende : ill. Menhir. — N. E ., S, 0. Faces Nord-Est et Sud-Oixest. — C . 
Bioc de calage de la face Sud-Ouest. — A* et B*. Projection centrale des 
blocs de calage A et B de la Face Nord-Est. — • S, E. C6t§ Sud-Est. —* 
Gr, ttocher du sous-sol (granite). — Tv . Terre v6g6tale. — Tg t Terre 
grise. — S. Sol. — S M\ Partie enfouie. 

Fig. 77. — Plan du Menhir des Sants . — Echelle : 2/100. 
legende : M. Menhir. — A , B, C. Blocs de calage. — a, h. Plaquettes et 
objetsentre C et M. — G. E. Axe direction. — D . Eigne de direction. — 
N. F.Face Nord-Est. — tfs. Bochers situ6s au Nord, a 3 in. (Voir ; Fig. 76, 
A, B, C). 

L'lndice d' Enfouissemmit est done ici de : rr 20,80 ; 

soil moins de i/4. 

A Tile d’Yeu,cet indice est d'ailleurs to u jours faihle ? en rai- * 
son du peu d’epaisseur de la terre vegetale sur le rocher sous- 
jacent. Ce fait n’iridique pas qu’a Fepoque neolithique la re- 



gion etai t peu susceptible d’etre utilisec pour l’agriculture, 
car Tile a pu £tre denudee depuis. 

3° Dimensions. — a) La hauteur au-dessus. du sol n’est que 
de l m 25. Baudry a done eu tort de dire 5 metres, chi (fro 
errone, que beaucoup d'auteurs ont recopie de confiance I 

Cette faible hauteur ne doit pas etonner : a Tile d’Yeu, tous 
les Menhirs , commc les tables d’ Alices couvertes memes, sont 
tres petits et ne depassent guere l m 35 (hauteur de celui des 
Tabernaudes (1), le plus important). Gela est en rapport avec 
la iacon dont les clivages se font naturetlement dans les ro- 
chers des falaises et des pointernents naturels; nous etudie- 
rons ce phenomene dans notre travail d’ensemble sur les 
megalith es de l’iie. 

b) La largeur varie. La plus grande largeur, a la base, est 
de 2 metres ; la plus petite, au sommet, est de l m 40. 

La moyenne est done de l m 80 an maximum (mesures per* 
sonnelles). Ici tout le monde est d’accord, d’ailleurs. 

c) Uepaisseur varie egalement. A la base, les ar&tes ont, 
coname plus grande largeur, du cote du Sud-Est, 0 ai 35 ; du 
cote du Nord-Ouest, 0®45. Moyenne de base : 0 m 40. 

Le sommet n’a guere que 0 m 30 d’epaisseur. D’ou une 
moyenne de 0 m 30 d’epaisseur. 

F. Baudry s’est encore trompe en donnant 1 metre d’epais- 
seur, chiffre plus de deux fois trop elev6 ! 

d) Cubeet Poids. — Gomme la pierre est enfouie de 0m.35, 
sa hauteur totale est 1 m. 25 + 0 m. 35 — 1 m. 60. 

Le cube est done de 1 m. 60 x i m. 80 X 0 m. 30 zzr 
Omc. 564. 

Le poids du megalithe est, par consequent, puisque ce gra- 
nite pese 2,5, de : 0,564 X 2,5 = 1.410 kilogr. 

G’est la un Menhir leger, puisqu’il ne depasse guere 
1.400 kgr. 

4° Petrographie. — Le Menhir est, bien entendu, etcomme 
toujours a Tile d’Yeu, en granite du sous-sol (2). On n’a eu 
qu’a prendre un rocher detache sur la faiaise d’en face (a 

(1) La roclie n’est pas ici schistoide, tr&s feuillel6e, comiue dans le Nord 
de Tile. Le granite est franc, & gros grains. 

(2) La face tr6s liase (N.-E.) est une face de clivage ; Tautre (S.-O.) devait 
£tre la face superficielle du bloc libre. 
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100 metres ai]jour(Thui),ou au niveau d’un pointementnaturel 
(comme la Pierre du Pain de Beurre , voisine), pour construire 
le monument. 

5° Technologic. Orientation . — 1° Laxe d' Erection est dirige 
du Nord-Ouest au Sud-Est ; il est de 310°Ouesl,ou — 50° Ouesl. 
Ii passe par les Corbeaux et les environs du nouveau Sema- 
phore. 

2° 11 en resulte que la ligne de Direction du Menhir va du 
Sud-Ouest au Nord-Est ; elle est de 50° Est, exactemenl. 

Comme la face la plus reguliere , certainement choisie a 
dessein, est du cote de V Est, cette ligne doit etre menee de 
ce cdle , pour indiquer le megalilhe funeraire correspondant. 

La face Nord-Est est done la face interessante I G’est elle, 
d’ailleurs, qui regarde I'interieur des terres , et, en particular, 
le Marais sale , e’est-u-dire le milieu du Sud de File ; il n’y a 
la rien que de Ires normal (1). L 'indicat? ice, pour Yaxe <T erec- 
tion % par suite, doit 6tre prolongee aussi de ce cole, e’est- 
a-dire vers le Nord-Ouest. 

6°^ Nature . — Quelle est la signification de ce Menhir? 

1° Si l'on considere sa ligne de direction Nord-Est , ii n'y a 
ahsolument rien a noter sur son prolongement vers le Nord- 
Est : pas la moindre trace de monument funeraire, meme en 
ruines ! 

Il ne peut done s’agir d’un Menhir lype } d’un Cercle perita- 
phique , analogue a ceux du Monticule n° I des Tabernaudes, 
avec sepulture siluee de ce cote. 

2° Mais, si Ton considere Yindicatrice de son axe d' erection , 
qui va versle Nord-Ouest, on constate qu’il passe, a peu pres, 
au niveau du Dolmen sous Tumulus de La Guette (2), situe a 
peu pres au Nord-Ouest, a environ 700 metres de distance. 

Or, en nous basant sur des recherches fades a YAllee cou - 
verte de la Frebouchere (Vendee), nous croyons pouvoir affir- 
mer que dans les cas de menhirs isoles, sans cercles perita- 
phiques complets, Yindicatrice de Yaxe direction remplace 

(1) Si m6galithe il y a eu, en effet, il est tr6s improbable, vu la nature 
du wage, qu’il se soit trouv6 jadis du c,6t6 de l’Oc6an. En tout cas, iln’y 
a rien de ce edtS aujourd’bui. 

(2) Marcel Baudouin. — Decouverte , fouille et restauralion du mdgalithe 
sous tumulus de La Guette , d file d’Yeu (Vendee). Mtaoire in6dit f 


parfois la ligne de direction : au Iremen 1 dit quo Vaxe du Menhir , 
prolonge cFun c Me, passe par le cenire du Monument furie- 
raire. 

S’il en esi ainsi, on peut t res bien admettre que le Menhir 
des Sauts peut etre Vindicateur da Tumulus de La Guette ; et 
que, puisqu’il est situe du cote de l' Entree, e’est-a-dire au Sud- 
Est (La Guette est ouverte, en effet, au Sud-Est, a 150°), ii 
s'agit (res probablement do Vlndicateur d' Entree de ce Megali- 
th e funeraire. puisqu’il n’y a que 10° de difference entre 150° et 
140° (90° + 50°) (1). 

Nous ne donnons d’ailleurs cette explication qu’a litre 
de simple hypo these , qu’il est impossible de demontrer dans 
le cas particulier. 

VIII. Fouilles. — It importait d’etudier a fond et de 
fouiller ce megalitho, pour resoudre divers problemes, donl 
voici les principaux : 

l°.Etant donne les lerjendes et les descriptions des auteurs 
(De la Pylaie, Pervinquiere, etc.), il fallal t savoir si c'etail, 
soit un Menhir , soit un Pilier (ce ne pouvait etre que celui du 
fond) d’une Alice couverte. 

2° Etant donne son voisinage avec divers blocs libres el 
rochers naturels, il fallait etudier les rapports de ces pierres 
avec lui, pour expliquer les legendes citees. 

Les fouilles, executees a son pied et dans son voisinage, 
nous out permis de resoudre ces questions; je les ai deja 
relatees ailleurs (2). 

I. Travaux, — Nous avons successivement fouille au pied 
des deux faces , en procedant avec la methode la plus precise. 

A. La fouille du cote Nord-Est nous a montre : 1° que les 
principaux blocs de calage etaient de ce cote du megalithe et 
que la terre v etait remaniee ; 

2° Qu’il n’y avait pas de dallage de ce cote ; 

3° Qu’il y avait, en ce point, un peu de terre noiratre. 

(1) Etant donn6 que la ligne de direction est de 50° Est, pour avoir 
Taxe direction, il suffit d’y ajouter 90°, e'est-a-dire Tangle droit fait par 
la normale avec Taxe du monument. 

(2) Trouvailles prehistoriques en Vendee, — Homme Prehistorique , Paris, 
1909, p. 343. 
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Cette fouille a ete faite en deux fois : a) d’abord au coin 
Est (trouvaille d’un premier gros bloc cle calage) ; h) puis au 
Nord (2 e gros bloc). Au pied de cette face, petits blocs Lout le 
long, places entre les deux ci-dessus. 

B. La fouille du cote Sud Ouest nous amontre qu’il n’y avait 
pas lade dallage, que le sol efcait merge de ce cote, mais qu’on 
y avait pourtant mis un gros bloc de calage (3 e bloc). 

II. Blocs de Calage. — 1° Ceux de FKst avaient une dispo- 
sition analogue a ceux des Menhirs des Tabernaudes, ante- 
rieurement fouilles. 

Au nombre de deux gros , Tun Sud, Fautre Nord, situes aux 
coins Est de ces deux aretes, ils etaient places de facon a 
empecher le Menhir de tomber vers V Est, leur plus grande 
dimension (0 m. <i0) elant dirigee de FOuest a l’Esfc. Celui de 
l’Est etait debout ; celui du Nord, place a plat . Entre eux, une 
serie de petits blocs , tres bien alignes. 

Ces constatations prouvent : a) Que nous sommes bien ici 
en presence d’un Menhir (Mode de calage habituel de Tile; 
pas de dallage, ni a FEst ni a l’Ouest) ; 

b ) Que le Menhir a ete redresse la face Nord-Est (c’esl a- 
dire de clivage) etant par terre, et la face Sud-Ouest supe- 
rieure : ce qui est tres nature]. 

c) Que les deux blocs de calage de FEst ont ete places du 
c6te du relevement dans la fosse ( terre remaniee). Ce n’est 
qu 'apres coup qu’on a ajoute un bloc de calage au Sud Ouest 
(fig. 77). 

d) Ce gros bloc de FOuest n'a du £tre place qu 'apres le re~ 
dressement du Menhir, dans un trou fait expres. En effet, il 
etait presque seal de ce cote, et exactement median . A cote de 
iui, quelques pierrailles seulement le separaient du Menhir . 

Ce bloc de granite enorme, en forme cube presque regulier, 
de0m.35x0m. 15 X 0 m. 20, etait admirablement bien 
place pour soutenir le Menhir et dispose avec grand soin. 

C’est la une Cale de Secours , disposition qu’on trouve rare- 
ment, et qui est due a la disposition du sol en pente vers la 
mer. 

III. Trouvailles. — 1° Au coin Est, face Nord-Est, on atrou- 
ve, entre les blocs de calage, 2 galets de mer, certainement 


apportes et mis la a dessein, lorsde Yeractiondn Menhir, dans 
cette partie de la fosse. 2° Sur la face Sud-Ouest, pres du bloc 
de calage G, il v avail des Berniques ( Patella vulgata), et 
une terre assez noire. 

IX. Pierres des Alentours. — 1° Biocs voisins du Menhir. 
— A. Gros Bloc rocheux . — Au Novel du Menhir, a 3 m.50 de 
iui, se trouve, d’abord, un bloc de rocker , libre: sorte de pierre 
arrondie, qui ne parail pas en place. 

II est probable qu’il en existait autrefois plusieurs autres 
analogues, a cote, el que ce sont celles-ei — et non le Mega- 
lithe lui-meme — qui ont ete atiaquees et brisees jadis, vers 
1835 (Recitde 0. J. Richard). 

Aujourd’hui le bloc qui reste est encore assez volumineux 
(fig. 75). 

On y auraitvu, jadis, une table (?; ou un pilier (?) de Mega- 
lithe, lombe a cote du Menhir. D’ou la legende du frottement 
ou roulement des pierres Tune sur fautre, a un moment donne 
(Idees de destruction , afavenement du Ghristianisme). 

B. Petits Blocs . — Comme on raconte que le Megalithe 
(t n'est plus ce qu’il etait aut7'efois » (1), il est probable qu’il y 
a bien eu jadis, sur cette pierre ou a cote, un autre ou plu- 
sieurs rockers libres , aujourd’hui detruits, mais dont il reste 
encore, autour du Menhir, des debris (2) sous forme de deuxpe- 
tits blocs de pierre, epars a YOuesl et au Sud du monument 
(Voir la figure 75; noire photographie, faite en facefanse des 
Sauts, montre le gros bloc a droite ct les petits a cote). 

2° Rockers a Cupules du voisinage. — A. Roche du Pain 
de Beurre. — G’est un rocher naturel, presentant des Gravures 
e’est-a-dire un Rocher a cupules , situe au Nord*Ouest du Men- 
hir, a environ 100 m. (0 J. Richard, 1883). 

11 parait situe sur le prolongemenl Nord-Ouestde Yaxe di- 
rection du Megalithe. Mais il est probable que ce rapport esl 
dii au kasard ; on n’a pas d£i eriger le Megalithe pour que ce 
resultat fut obtenu ! Aussi nous rfen parlerons pas ici ; et nous 

(1) Voir les r^cits de 0. J. Richard (1883) et de PervinquiSre (i 872). 

(2) Baudry avail 6crit : « Masse deRochers, qui servent de base ou d*aco- 
lytes » au Menhir. Cette phrase prouve que PStafc aetuel date au moms de 
1864, et que, si destruction il y a en, elle est bien anterieure a cette £poque 
(1835). 
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3e decrirons ailleurs, avec les autres Rochers a cupules de 
cette region denie(gr. xxvu, n° 75). 

. Qu'il nous suffisede dire qu’on y voit deux petiles cupules , 
sur la partie Sud de la masse rocbeuse, du c6te de lamer et 
presque au i^as du sol (1). 

B. Rocher a Cupules du Menhir . — A 3 metres aTOuesl du 
Menhir, nous avons trouve, en 1909, un rocher emergeant du 
sol, sur lequel nous avons constate la presence de quatre cu- 
pules , bien en ligne sur le bord Est (gr. xxvi, n° 74 de notre 
releve) (2). 

Conclusions. — 1° Le Menhir des Sauts de Vile d’Yeu est le 
type des Menhirs de falaise ; il importe done de le conserver, 
pour qu’il puisse servir de repere chronomelrique local, et indi- 
quer un jour comment la mer attaque le rivage sur lequel il 
se dresse. 11 est d’ailleurs classe et appartient a YEtat . 

2* C'est sans doute le Menhir indicateur d' Entree d’un Dol- 
men voisin : celui de La Guelte , dirige du Nord-Ouest au Sud- 
Est, et non un Menhir de cercle peritaphique , place comme 
ceux n 0s 1 et II des Tabernaudes (de Tile d’Yeu). Mais il est 
impossible de rien affirmer aeesujet. 

3° La fouille a montre qu’il y avait a sa base : a) de la terre 
noiratre ; b) des Patelles ) mollusque alimentaire principal de 
Vile a l’epoque neolithique ; c) deux galets de mer. Il est pro- 
bable que ces objets ont ete mis la a dessein, lors de V erection 
du Meg a lit he. 

4° La disposition des Blocs de Calage , tres bienarrimes, est 
fort inte'ressante. On y pla§a une cale de secours , assez rare- 
ment utilisee. 

5° La facon dont ces blocs sont places indique manifeste- 
ment comment fut fait 1 eredressementde la pierre. 

(1) Jadis on aurait, nous a-t-on dit, fouille a son pied sans rien trouver ; 
ce qui est tout a fait nature! I 

(2) Marcel Baudouin. — Decouverte en 4909 de nouveaux Rochers a Gravu- 
res a Vile d } Yeu (Vendee). — Vllomme prehistorique. Paris, 1910, n° 2, Vlil. 
— Tir6 & part (Voir p. 9). 


— 235 — 


Le propulseur & crochet chez les anciens Penmens 

1 Par A. d© MORTILLET 


Dans un article puhlie en 1891, j’ai rappele que quelques 
tribus indigenes du haul bassin de FAmazone, notamment ies 
Ozonanas des bords duYutay,les Conibos des bords de T Ucaya- 
li, etles Purus des rives du Madeira et du Rio Purus, igno- 
raient Fare. Afln d’augmenter la force de projection de leurs 
sagaies, ces Indiens avaieni recours, tout reeemment encore, 
a des appareils analogues au Woumera des Australians (1). 

D’apres une note qui m’a ete communiquee par M. Rivet, 
un instrument du meme genre serait egalement employe par 
les Jivaros, pour pdcher dans les. rivieres, En voici la descrip- 
tion, accompagnee d’un dessin (Fig. 78) : 

Le javelot dont se servent les Indiens du Rio Napo est fait 
d’une tige de caha b? % ava ( Guadua latifolia ), roseau sauvage 
dont la surface est lisse et resistante, mais qui contient a l’in- 
terieur une moelle plus legere que du liege. A une des extre- 
mitesde cette hampe, longue de 76 centimetres, est plants et 
maintenu par une ligature un dard de chonta (2) en forme de 
pyramide triangulaire tres aigue, d’une longueur de 22 centi- 
metres. A Fextremite opposee, qui doit supporter toute la 
poussee imprimee au trait, est solidement fixe un bouchon 
en bois. 

L’appareil sur lequel se place ce javelot s’appelle estola . II 
consiste en une piece de bois d’environ 70 centimetres de lon- 
gueur, creusee daps sa partie superieure d’une goutti^re Ion- 
gitudinale destinee a recevoir la hampe et se terminanl a un 
de ses bouts par un crochet qui fournit un point d’appui au 
talon de celle-ci. Sur sa face interieure, le propulseur porte un 
trou oil vient se loger la troisieme phalange de l’index, ce qui, 
laissant plus libres les autres doigts, facilite le maintien du 

(1) A. de MortiiM : Les propulseurs a crochet modernes et prehiHoriques. 
(Revue de l’Ecole d’Anthropologie, 1891, p. 241). 

(2) Le Chonta est un palmier du genre Bactris , special k TAmArique du 
Sud, dont le bois d’une grande duretd et d’une grande solidity est fr6- 
quemment utilise par les Indiens, mais on designs parfols, improprement, 
sous ce ttom toutes sortes de bois durs. 
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javelot pendant qu’on le lanco et permet de lui communiqucr 
une impulsion pins vigoureuse en m6me temps qu’une direc- 
tion plus juste. 

Nous savons, d’autre part, quele propulseur a crochet est 
tres repandu dans tout Je Nord Ouest de 
FAmerique septenlrionale, et qu’il esl connu 
depuis fort longtemps dans FAmerique cen- 
trale. Bien avant la conquete europeenne, 
il etait deja en usage au Mexique, ou Fare 
semble n’avoir ete utilise que tardivement, 
et n’avoir jamais ete d’un emploi general. 

Lmgenieux engin de jet qui remplacait 
Fare portait en langue asteque le nom d'atlail. 

II est souvent represente sur les manus- 
crits ainsi que sur les monuments sculptes 
des anciens mexicains Les figures qu’on 
retrouve sur ces documents, qui appartien- 
nent, il est vrai, a des epoques et a des re- 
gions differentes, revelent Fexistence demo- 
doles tres varies, tant comme forme que 
comme ornamentation. 

Madame Zelia Nuttall en a donne unrele- 
ve assez complet dans une tr6s interessante 
6tude (1) parue dans les publications du Pea- 
body Museum de Cambridge (Etals-Unis). 

Plusieurs exemplaires originaux de pro- 
pulseurs a crochet du Mexique sont m6me 
parvenus jusqu’a nous et font actuellement 
partie des collections du Bristish Museum a 
Londres, du Musee d’ethnologie de Berlin, 
et du Musee Kircher a Rome. 

Les anciens habitants du Perou ont-ils, eux 
aussi,euconnaissanced’unearme semblable? 
C’est ce que je me suis demands d6s 1891 . 

Mes premieres investigations furent tout 
d’abord infructueuses. Rien dans les collec- 
tions et les publications que j’ai alors pu examiner ne se rap* 
portait a un type quelconque d’appareil de ce genre. 

(1) Z6Iia Nuttall : The Atlatl or Spear-thrower of the ancient Mexicans. 
Cambridge ( Mass.), 1891. 
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Mais jo fus plus heureux par la suite. En 1803, pendant la 
session de Besancon du Gongres de FAssociation francaise 
pour Favancement des sciences, M. Henry Michel m’avant 
montre une serie d’excellents dessins executes par lui au 
cours d’un voyage dans l’Amerique duSud, j’ai enfin reconnu, 
sur une fidele copie a Faquarelle des pcinturcs d’un vase 
trouve a Trujillo, la representation d’un propulseur h crochet. 
Sur les deux faces du vase sont Figures des guerriers portant 
des armes diverses. L’un d'eux, leseul qui nous interesse pour 
l’instant, tient de la main droite un cassette a sommet 
discoi'de en pierre, tandis que dans la gauche sont reunies des 
armes de defense et de reserve, consistanten un petit bouclier 
rond, deux javelots a pointes acerees et un appareit pour les 
lancer. Ge dernier se compose d’un baton so terminant a 
Pextremite inferieure par une lete d’oiseau, sorte de garde 
sans doute destinee A empecher la main de glisser. 

M. Henry Michel a fait a ce sujetune communication (T) au 
Congres de FAssociation francaise tenu en 1897, a Saint- 
Etienne. Outre le dessin sur lequel j’avais attire son attention, 
il a egalement decrit et figure dans son travail, d’apres des 
documents qui lui ont ete adresses par un collectionneur de 
Lima, une fort curieuse pi&ce, indiquee comme decouverte au 
Cuzco. G’est une statuette en or, travaillee au repousse et 
haute de 4 centimetres, qui represente un Indien, dont la 
main droite, elevee a la liauteur de la tete, tient un javelot 
qu’il est pret a lancer au moyen d’un propulseur a crochet, et 
avanta la main gauche un javelot de rechange. 

Depuis lors, j ai retrouve dans le livre de Squier (2), un des 
meiileurs ouvrages qui aient ete publies sur le Perou, un 
dessin qui n’est pas sans analogie avec celui reproduit par M. 
H. Michel. 

Ce dessin, emprunte a Bollaert, a ete copi6 sur un vase, 
actuellement au Bristish Museum, trouve dans la vallee de 
Viru, immediatement au sud de cel le deChimu, par consequent 
non loin de Trujillo. Squier y voit une figure mythologique, 
le « Dieu de VAir », mais il me semble plus prudent, jusqu’& 

(1) Michel ; Note sur les propulseurs d crochet . Paris, 1898. — A- F. A. S. 
26 e session. 2° partie, p. 710. — Tir6 Apart, iUustrA de 5 figures. 

(2) E. George Squier : Peru ‘Incident of Travel and Exploralionin the hand 
of the Incas, Londres, 1877, p. 188. 
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preuve certaine da eontraire, de le regarder tout simplement 
comme la representation d’un guerrier deguise en animal 
monstrueux. Si, en effefc, on lui enleveson masque bestial et 
l’enorme appendice caudal qu’il a dans le dos, que resle- 
t-il ? Tout bonnement un homme vetu et arme de la meme 
facon que ceuxqui sont peints sur le vase precedemment 
mentionne. ; 

Le dit personnage tient d’une main un casse-tete a sommet 
en pierre et de l’autre un petit bouclier rond, quatre javelots 
et un propulseur a crochet. 



Fig. 19. 

Vase peint. Trujillo (P6rou). Collection P. Berthoo. 1/4 grand, nat. 

Je m’etendrai plus longuement au sujet d’une troisieme 
representation de propulseur a crochet, que j’ai eu I’occasion. 
de voir en 1906 sur une poterie provenant egalement de Tru- 
jillo etrapportee par M. le capitaine PaulBerthon, d’un pre- 
mier sbjour au P6rou. Ge vase, que M. Berthon a eu l’obii- 
geance de me confier pour I’examiner et le dessiner, a la 
pause a peu pr6s entierement couverte de peintures 
(Fig. 79). 

Debarrassees des dessins parasites qui rempiissent les 



vides, dessins par, mi lesqaels on distingue prinelpalement des 
representations de Cactus epineuxa raquettes, ces peintures 
presentent deux figures humaines, une sur chaque face du 
vase. 

La premiere (Pig. 80), pour nous ia plus importante, est cou- 
chee horizontalement, avec Ja I6te relevee. Elle represente un 
guerrier vetu d’une tunique a jupe, que serre a la taille une 
large ceinture, chausse de bottes montant jusqu’au mollet, et 
porlant aux mains des garits a manchettes. La tete est coiffee 
d’un casque conique, garni d’un couvre-nuque articule, d’un 
cimier en forme de lame de hache a tranchant fortement 
evase, et d’une sorte de fleuron fixe a la partie anterieure du 
timbre'. Le visage, avec sbn long nez pointu et sa grande 
gueule armee de dents terribles, n’a pourainsi dire plus rien 
d’humain ; il est tres vraisemblablement recouvert d’un 
masque de guerre destine a 6pouvanter l’ennemi. A la cein- 
ture est pendue par deux cordons, comme une sabretache, la 
chuspa , ou sacoche dont font encore usage les Indiens en 
guise de pocbe. A cote du sac, et comme lui attache ala cein- 
ture, on voit un long appendice en formede queue de renard, 
qui constitue, avec le masque, les seules parties du person- 
nage ayant une apparenoe animate. Notre guerrier brandit de 
la main droite un propulseur dont la tige, peinte de deux 
couleurs alternantes, est munie a son sommet d’un crochet, 
et dont la base, apres avoir forme un double coude, se releve 
pour se terminer, comme d’ordinaire, par une tele d’oiseau. 

Un petit bouclier rond, deux javelols et une massue a LHe 
de pierre, groupes dans la main g'auche, competent son 
armement. 

La figure qui se trouve de l’autre cote du vase est a peu 
pres semblable a celle qui vient d’etre decrite, mais eile est 
placee verticalement au lieu d’etre couchee. La seule diffe- 
rence qui merite d’etre notee est que ce second guerrier a 
dans sa main droite un casse-t^te, et non un propulseur. 

L’art du potier a atteint de tres bonne heure au Perou un 
tres haut degre de perfection, ainsi que 1’attestent les innom- 
brables vases retires des fouilles entreprises dans ce pays. 
Mais ces poteries, de facture, de forme et de decorations si 
etrangement variees, sont loin de se rapporter toutes a une 
seule et memeepoque, et d’etre partout6galementrepandues. 
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Chaque chaquo region a, pour ainsi dire, saceramique 
speciale. 

Parmi les industries de ce genre que nous onfc laissees )es 
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clillerentes civilisations qui so sont succede au Perou, une 
dos plus belles est sans conlredit celle dont les produits, 
recueillis aux environs de Trujillo, sur la cote septenfrionale 
du Perou, sont general omen t regardes comme apparlenant a 
la plus vieille civilisation jusqu’a present connue du territoire 
des anciens Chimus. Cette ceramique, remarquable par sa 
fabrication soignee, parses formes elegantes et par sa One 
ornementation, remonterait, suivant M. Berthon, a une periode 
anterieure a celle de Tiahnanaco. 

Un type qui se rencontre assoz communement dans les 
poteries de Trujillo est une sorte de bouteillc a panse de 
forme spherique, dont la base est applatie afin de lui donner 
de la slabilite, et dont la partie superieure est munie d’une 
anse tubulaire legere et gracieuse, surmontee d’un etroit 
goulot (Pig. TO). 

La surface de la panse, et parfois aussi celle de Tanse, sont 
ornees de dessins, traces au pinceau avec une grande store te 
de main, on brun fonce ou en rouge ocreux, ressortant ires 
nettcment sur Tengobe bianchatre on jaune pale qui sert de 
fond. Ces peinlurcs, qui forment de veritables tableaux com- 
poses avec un reel souci de 1 ’exactitude, represented des 
scenes dela vie populaire, des combats, des sujets legendaires 
ou mvthologiques. Elies constituent, pour TarchSologue, une 
source de renseignements extremement precieuse. 

C’est precisement des peintures de poteries de ce dernier 
modele qu’ont ete tires les trois exom pies de representation 
du propulseur a crochet que j'ai cites. 

En 1906, lorsque M. le capitaine Berthon est reparti pour 
TAmeriquo avec une mission du Ministere de lTnstruction 
publique, je Tai pile de ne pas oublier de rechercher avec 
attention s’il existait, dans les milieux eminemment con- 
servateurs ou ii ailait operer des fouilies, quelques traces 
de Tappareil de jet dont nous ne connaissions encore que 
Timage. 

Mon espoir ne fut pas decu. A son retour en Prance, en 
decembre 1908, M, Berthon nTinforma que les riches series 
archeologiques qu’il rapportait comprenaient deux exem- 
plaires de propulseurs a crochet. 11 a eu Taimable attention 
de m’enlaisser la primeur, en m’autorisant a les etudier eta 
les publier avant Tapparition de l’ouvrage d’ensemble qu’il 

16 
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doit consacrer a ses belles recoiles. Je tiensu iui en temoigner 
ma ires vive reconnaissance. 

Ges deux curieuses pieces ont ete trouvees a Niveria, aux 



environs de Lima, dans des tombes fort 
anciennes, appartenant a une civilisation que 
M. Berthon considere comrae parallele a 
cellede la premiere periode de Trujillo. 

Le premier de ces appareils (Fig. 81), abso- 
lument eomplet, se compose d’une tig*o 
arrondie de bois de chonta , longue de59 cen- 
timetres et ayant undiametre de 15a 17 mil- 
limetres. A deux centimetres de Textrcmite 
superieure est fixee, au moyen degommoet 
d’une ligature entre-croisee, une sorte de 
bouton de bronze en forme d’olive avec un 
pedonculc munidedeuxepaulements quis’en- 
castrent dans le bois et que maintiennent 
les liens. 

L’olive a son axe oblique par rapport a 
celui de la tige ; une de ses pointes se releve 
et remplit 1’office de crochet. 

A 75 millimetres de l’extremite inferieurc 
du baton et perpendiculairement a eelui-ci, 
mais pas tout a fait dans le meme plan que 
le crochet, est place un appendice,probable- 
ment en come de cervide, long de 5 centi- 
metres. Cet accessoire, assez grossierement 
sculp te, represente a un de ses bouts une 
figure humaine, donties yeux, qui consistent 
en deux cavites ovales contenant de la go na- 
me, devaient etregarnis d’incrustations d’une 
matiere dtrangere aujourd’hui disparue. 

L’autre bout est perce d’un trou, dans le- 
quel passent les liens qui le retiennent au 
manche. 

Le second appareil, semblable au premier, 
est malheureusement incomplet. On voit la 
place du crochet, mais celui-ci manque. 

Ce qui est digne de remarque, c ? est que 
les propulseurs de Niveria ne sent pas exac- 
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tement cla meme modele que ceux figures sar les poteries de 
la region plus seplentrionale de Trujillo. Iis se rapprochent 
davantage d’un propulseur de l’Equateur, envoye de Quito en 
1757 et maintenant au Musee ethnographique de Rome (1). 

Si, grace aux decouvertes heureuses de M. le capitaine 
Berthon, nous savons exactement ce qu'etaient les propul- 
seurs a crochet de la region de Niveria, il reste done encore 
a trouver des specimens originaux des appareils, de type 
assez different, anciennement employes dans le pays des 
Chimus. 

Je ne saurais terminer cette courte etude sans ciler le nom 
de Max Uhle. Cefc eminent americaniste a eg'alernent signal 6, 
dans ses publications, la trouvaille de propulseurs a crochet au 
Perou. 

(1) Luigi Pigoriui : Di alcuni oggetti elnofogici dell’ Ecuador, PL VI, fig. i. 
— A. de Mortillet : Les propulseurs a crochet modernes el pr6liistoriques , 
Fig. 53. 
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flOTES Pf^EfllSTO^IQUES 

sur I'Arrondissement de VOUZIERS (Ardennes) 

Par ADRIEN COLLAYE 

Metnbre de la Soci6t6 Prehistorique de France 

A Vouziers, en 1871, aucours des travaux de deblai executes 
h Finlerieur de Feglise, on tro.uva, couchee en Iravers de 
Feiglise gothique, une enorme pierre allongee, d’un volume 
de deux metres cubes, don t la pate caloaire etait melee d’une 
grande quantite do beaux cristaux prismatiques transparenls 
colores en brun par un sel de fer. Cette pierre, sans analogue 
parmi les mineraux de laregion, presentait tons les caracteres 
d’un menhir abattu pour servir de seuil. 

Dressee autrefois au sommet de la cote, elle avait du signa- 
ler au loin Fexistence d’un sanctuaire pai'en situe a mi-cote 
au nord, en un lieu dit le Petil-Nims (le petit Bois sacre). 

II en existe encore une dans le Petil-Nims qui confirme ces 
vues sur ce sanctuaire, formant comme le vestibule, les Pro- 
pyldes pour ainsi dire du sanctuaire de Thelines . 

II en indiquait Faeces aux populations parcourant la grande 
voie gauloise qui, parlie de Reims, suivait la vallee de FAriie, 
descendait vers Contreuve, longeait Thelines au sud et, em- 
pruntant a Vouziers la rue actuelle de la Chaletle, traversait 
FAisne pour se continuer vers Montmedy. 

Aux portes de Vouziers, a Mars -sous- B our cq, station dediee 
au dieu Mars, on a decouvert des monnaies gauloises; d’autres 
antiquites gauloises ont egalement ete decouvertes au Monl- 
de-Jeux temple de Jupiter {Moris Jams) tout voisin du castrum 
de Voncq, et au lieu ditles Armoises (. Artemisia d, gite de nom. 
breux objets gallo-romains, temple dedie a Diane (Artemis). 

A 8 kilometres de Vouziers, domine une butte appelee le 
Mont de Beauvois , situe sur le territoire deMonl Saint-Martin; 
e’est un tumulus qui serait ires interessant a fouiller, d’aulant 
plus qu’un vieillard du pays raconte qu’en faisant des planta- 
tions de sapins sur les cotes de cette butte, ii deeouvrit dans 
des cendres noires une machoire humaine. 

Nous avons parle plus haul de Voncq, rappelons Foppidum 
gaulois dominant toule la contree avec son cimeti&re a char 
au lieu dit le Moulin- d-Vent ; on y a decouvert une sepulture a 


char qui renfcrmait lo corps <Tun gucrrier, tandis qu’u June- 
viLle le char funebre 6 tail occupe par unc femme. 

A Voncq, sur le trace du chemin de fer, on a trouve une 
hache polie en -serpentine verle. 

Bouconville se signale par les nombreuses trouvailles de 
haches polies,percuteurs,grattoirs,scies, pointesde (leches, etc. 

La sepulture de Liry, du type Robenhausien (pierre polie), 
a etc decouverte par le doeteur Henrot dans une greviere au 
pied des monts de Champagne (voir U Homme Prehistoriquc, 
annee 1908, page 20). 

L’ossuaire de Liry recevait sans doute les morts des popu- 
lations ropandues depuis Bouconville jusqu’a Corbon, dont on 
retrouve les silex tallies surunegrande surface de cctte con tree. 

La vallee de l’Aire est aussi tres riche en silex, qui ont arme 
les conlemporains des niammouths et des rhinoceros dont les 
dents se retrouvent dans les ballastieres du canton de Grand- 
pre. Les environs de Sezanne et de Lametz olfrent de tres 
nombreux silex polis, mais on n’y a pas encore signale des 
sepultures contemporaines de ces objets. 

Les Gaulois ont laisse dans la region de Youziers des sepul- 
tures extremement nombreuses, surtout sur le plateau crayeux 
de la Champagne. 

Machault est remarquable par ses souterrains tallies dans 
la craie et curieux a visiter. 

Ces souterrains remontent incontestablement a bepoque 
neolithique, d’autant plus qu’un maeon du pays a trouve dans 
Fun cFeux une hachette en silex tres bien conservee, ellefait 
partie de notre collection prehislorique. 

Pres de Machault, a Saint-Etienne a Arnes, M. Edouard 
Fourdrignier, le prehistorien bien connu, enfouillantJeterri- 
toire de cette commune, a mis a jour une sepulture gauloise 
duIII 0 siecle avant here chretienne. II a decouvertle squelette 
d’une jeune femme ensevelie avec sa parure : collier, brace- 
lets, agrafe en bronze et 4 vases funeraires en terre, 2 grands 
et 2 petits. 

Tous les cimetieres gaulois otfrent en gand nombre des 
armes en fer bien conservees, des fibules et des colliers quel- 
qnefois ornes d’ambre, d’ivoire, de corail, de coquiilages, des 
bracelets et des torques en bronze fmement travaille. Dans 
la vallee environnant Quillv, Ghaumont et Grivy, de fre- 
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quentes trouvailles de monnaies gauloises en bronze, en ar- 
gent et meme en or, prouvent i’existence d’un grand 
centre gaulois. 

Suivant Fordre chronologique, si I’on passe aux eimetieres 
gallo-romains, on en constate la rarete relative et la faible 
importance. Ils doivent, pour la plupart, avoir ete pilles et 
bouleverses au cours des sieeles. 

G’est dans ces gites funeraires que Ton decouvre les objets 
les plus dignes detention, les plus artistiques. 

On peut citer sous ce rapport le fameux cimetiere de Seuil 
fouille avec soin et avec des resultats considerables. Un autre 
gite d’objets precieux a ete decouvert lorsque fut etabli, au- 
dessus de Manre, le tunnel aboutissant vers Sommepy. Bijoux 
precieux, monnaies nombreuses d’un style tres pur compo- 
saient ce tresor. 

A Bar-les-Buzancy, surle plateau, au nord de la route, on 
trouva aussi autrefois des objets rares en or et des anneaux, 
des fibules garnies de eamees et d mtailles. 

Vers Sainte-Vaubourg et Vaux-Champagne, a Chaumont- 
Tourcelles, se trouvaient, il y a cinquante ans, des sepultures 
nombreuses et riches en objets d’art ; a Pont a Bar, a Bairon, 
des groupes de tombeaux ontlwe divers objets interessants. 

II en fut de meme a Voncq que, du reste, il convient de 
citer a toutes les epoques; cette localite importante, toujours 
detruite, toujours relevee, est tres riche en antiquites remar- 
quables. 

Rappelons qu’a Voncq, a mi-cote sur la Cour-le-Comte, on 
a releve, en 1860, plusieurs sepultures barbares avec armcs 
bien conservees, boucles en electrum, fibules en bronze 
emailie, choses rares en la region, et boucles d’oreilles en fit 
d ? or. Tous ces objets ont ete malheureusement perdus dans 
Fincendie de 1 870. 

A Marne, pres Buzancy, un cimetiere barbare a fourni des 
armes en fer, des fibules et surtout plusieurs grosses perles 
spheriques et prismatiquesernaillees en terre cuile dediverses 
couleurs. 

A Voncq encore, un tombeau des temps carlovingiens con- 
servait une pendeloque d’or avec perles, inerustee de verro- 
teries rouges et blanches autour dun petit onyx. 
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FOUILLES ET DECOUYERTES 


Station prfehistorique pr&s du lac de Neuchatel. 

Dans son supplement du 9 decembre 1909, la Gazette de Lausanne 
a consacre plusieurs colonnes a une decouverte pr^historique presen- 
tant un tr&s r£el interet. Nous extrayons de cet article, que M. le 
D r A. Gu6bhard a eu 1’obligeance de nous communique!’, les passa- 
ges suivants : 

A douze cents metres de son embouchure dans le lac de Neucha- 
tel, la Mentue regoit, sur sa droite, le ruisseau de Vaux, grossi lui- 
niSrne du Plonzel qui le rejoint au pied de la vleille lour de Saint- 
Martin. Enfcre ces deux ruisseaux, profond6ment encaiss6s pr6s de 
leur rencontre, s’6tend un plateau ondule, de Vuissens k Cheue-et- 
P&quier par Demoret. 

Entre Rovray et Ch§ne-et P&quier, les bancs horizontaux de la 
molasse, coupes par le ruisseau des Vaux, presentent des a-pics et 
m6me des surplombs fort eleves. Des couches de rnarne argileuse y 
donnent lieu k des ressauls qui, pour &tre moins escarp^s, n’en sont 
guere plus accessibles. 

Presque exactement au nord de Ch£ne-et-P&quier, le flanc septen- 
trional du vallon des Vaux est forme, dans sa partie iufdrieure, par 
une berge tr6s raide et, dans sa partie superieure, par une paroi de 
molasse regardant le sud-sud-ouest, qui peut bien avoir une quaran- 
taine de metres, et dont le sommet surplombe la base de six a sept 
metres. La berge se raccorde k la paroi par une terrasse de largeur 
variable, form6e de la pousstere et du sable fin que l’erosion 6olienne 
et les effeis du gel ont lentement enleve a la surface du gr6s sum,- 
combant. 

L’endroit est a fabri des vents du nord. Lorsqu’on appril, cet et£\ 
que des traces d’habitat liumain y avaient dte constates, chacun, a 
Ch§ne-et-l > &quier, pretendit avoir entendu dire que « des Sarasins » 
avaient vecu par \k dans les temps passes. Les Sarasins ont bon dos. 

Des fouilles ont et6 entreprises sur ce point par M. Tharin, ancien 
instituteur. Ce dernier, aide de deux manoeuvres, fit creuser une 
trancbAe en travers de la terrasse qui court sous la paroi surplom- 
bante. 

En examinant la section de la terrasse, on distingue tr6s netteinent 
des couches inflechies : elles s’elevent d’abord k partir de la paroi, 
puis redescendent, le sommet de la courbe etant& environ quatreou 
cinq metres du rocher. 

Tout au fond de la tranchee, on trouve quelques silex tallies. D'a- 
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pres M. Schenk, professeurd'anthropologiea rUniversihs de Lausanne, 
qui a la direction des fouiiles, ce seraient des temoins de la derniere 
p^riode du pal^olitliique ; ils indiquent que des relations commercia- 
les auraient existe d6s cette epoque reculee entre la Suisse et le cen- 
tre de la France, carc’est du Grand-Pressigny, en Indre-el-Loire,que 
proviendraient les 6clats de silex trouves dans les Vaux. 

Au-dessus de ce premier lit eat une couche assez 6paisse de cen- 
dres et de sables m61es, puis on aper§oit nettement le strate du neo- 
lithique. L’age de la pierre polie est abondamrnent repr6senl6 par 
des instruments de pierre et d’os, ainsi que par despoteries. La ma- 
ture etait a portee: les bribes terliaires qui gisent au fond des val- 
lons out fourni les pierres, granites et serpentines ; les bancs d’ar- 
gile de la pente, la piite de la e6ramique primitive. 

Cette couche de la pierre polie est nettement accusee dans la sec- 
tion, Sa teinte gris clair contraste avec le gris jaunatre du dessous 
et le gris plus fonc6 du dessus. 

Les morceaux de poterie montrent, surla panse des vases, les ma- 
melons perc6s par oh passait I’anse, formee de ficelle ou de boyaux 
tordus. Plusieurs debris pr6sentent des dessins geometriques. 

On observe sur quelques lessons des lamelles brillantes, dans les- 
quelles M. Junod, orf^vre, a crureconnaitre del’or vierge (ce ne sont, 
probablement, que des paillettes de mica). 

Les autres objets en argile sont des pesons de tisserand. 

Les outils en pierre, assez nombreux, sont : des percuteurs en gra- 
nite, des baches, un beau fragment de marteau en serpentine avec 
trou, des lames etdes grattoirs en silex, des instruments en nephri- 
te (?). 

Les instruments en os abondent. Les poingons, les lissoirs et les 
aiguilles se rencontrent en grand nombre. 

Les foyers qu’on rencontre dans cette couche neolithique sont se- 
m£s de d6bris v£g6taux carbonises : pommes sauvages, noisettes, 
glands et grains de bl6. 

Enfin, au-dessus de la couche a poteries anciennes, s*en trouve 
une oh Ton recueille, avec de menus fragments d’objets en bronze, 
des auges et des pierres h hroyer le grain, et desamas de seigle car- 
bonise, 

Toutes les curiosit£s de la station des Vaux ne sont pas dans le 
sol. D’autres attirent 1'attention sur la paroi de rocher qui abrite la 
terrasse, entre deux et quatre metres au-dessus de celle-ci. Ce sont 
des cavites, diverses de forme, dont on se demande quelle est la date 
relative et la destination, 

Les unes sont des sillons verticaux, qui semblent marquer la ren- 
contre, avec le rocher, de cloisons s6parant la terrasse en des sorles 
de stakes. 


Entre deux, mais plus liaufc, se voienfc des trous, de la grosseur de 
deux poings, assez r6guli&rement espaces et disposes sur une ligne 
sensiblernent horizontale. Tout porte k croire que ees derniers rece- 
vaient la t§te de chevrons, dont Pautre extremite reposait sur une 
sablihre, port6e elle-m§me par des piquets fichus dans le bord de la 
terrasse. On a, en effet, retrouv6 au sommet du talas, mais dans la 
couche ancienne, les restes de sept ou huit pieux. II est toutefois 
difficile d’assigner une date k ces restes, malgr6 la ressemblance 
qu’ils otfrent avec les pieux des palafittes. 

Des cavites plus enigrnatiques sont diss6min6es au-dessus et au- 
dessous de la ligne des trous a chevrons. Elies sont plus grandes, 
inoins profondes et rappellent un peu, pour la forme, ces vides m6- 
nag6s dans un mur mitoyen, en vue des cheminees d’une construc- 
tion continue k elever plus tard. Le rapprochement est d’autant plus 
indiqu6 que ces cavites sont recouvertes d’un enduit brunatre qu’on 
dirait fait de suie et de goudron. 

Du point de la terrasse oh se praliquent les fouilles, une prome- 
nade vers I’ouest conduit jusqu’a une corniclie naturelle qu'on at- 
teint en rampant sous le rocher surplombant. La levre de cette cor- 
niche, qui domine elle-mdme un precipice d’une dizaine de metres, 
est p erode a jour de trous carrds ; on dirait des mortaises prdparees 
pourrecevoir les tenons des poutrelles qui auraient soutenu une bar- 
rier e ou une cloison. 

L’etroite galerie se lermine en cul-de-sac contre le rocher, Ses ka- 
bitanls pouvaient s’y repaitre de soleii et de cbaleur, les jours debise 
kivernale; ii serait difficile d’etre mieux'abrite. 

Au-dessus de la cornicke est une grotte. On y monte par uneetroile 
vire, assez vertigineuse. M. Tbarin, qui y est entrd, n'a pas su dire 
si elie est naturelle ou artificieile ; ii n’y arien releve d’intdressant. 

Vers I'extrdmite orienlale de la terrasse, un dtroit sentier courant 
au pied de la paroi permeltait autrefois, k ce que disent les vieux du 
pays, de gagner Rovray sans descendre au fond du ravin. II parait 
qn’un eboulement ou un glissement ont coupd la communication de 
ce cdtd. 

Les fouilles ont ete poussees jusqu’aux gros blocs joncbes parmi la 
poussihre, a deux mhtres environ sous la surface. Qui sait si en creu- 
sant jusqu’au-dessous de ces blocs provenant d’un hboulement de la 
falaise, on n’y trouverait pas des tSmoins de la catastrophe ecras6s 
sous ses debris? 

Le butin recueilli sur la terrasse du valion des Vaux est eiiYoye a 
Lausanne, oh ii est re$u et ciasse par M. Schenk. 

Parmi les restes mis a jour sont deux squelettes d J aduites et qua- 
tre d’enfants. Ces derniers dalent de Page du bronze. Celui d’entre 
eux qui fixe cette date relative £tait couche entre quatre dalles, sur 
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lesquelles une einquieme avait 6t6 posee. II j avaif., k c6t6 des osse- 
ments, un petit tas de seigle carbonise. 


NOUVELLES 


Soci6t6 Pr6historique de France 

Par d6cret da President de la Republique en date du 25 juillet 1010, 
la Soci6te Prehistorique de France a ete reconnue d’utilite publiquo, 
sous le nora de Socitte Prd/vistorique Franchise. 

Toas ceux qui s’interessent k k Pr6histoire apprendront avec plai- 
sir cette heureuse nouvelle. 


Commission des Monuments Prehistoriques 

M. H. Hubert vient de publier un kistorique de ce qui a ete fait en 
France par i’Admmistration des Beaux-Arts, en faveur de ia conser- 
vation des monuments prehistoriques. L’auteur de cette tres inleres- 
sante notice rappeile que le Service des Monuments Historiques 
ne s'est jamais desinteress6 des monuments de la Pr6histoire, dont 
la Sous-Commission des Monuments M6galithiqkes, cr6ee le 21 no- 
vembre 1879, s’est surtout activement et efficacement occup6e. 

Reorganises en 1909, l’ancienne Sous-Commission est devenue la 
Commission des Monuments Prehistoriques, qui est ainsi compos6e: 

Xiiste des Membres de la Commission et Repartition 
des Departements entre eux 

M. Paul Disl&re, president de section au Conseit d’Etat, President. 

M. d’Aolt du Mesnil, ancien president de la Soeiete d J Anthropokgie 
de Paris, Vice-Prdsident . 

( Coles-du-Nord , Finis t ere t Ille-et-Vilaine , Mayenne , Morbikan , 

Seine-Inf erieure, Somme). 

M. le D r Capitan, professeur & l’Ecoie d'Antkropologie, Vice-Pr$sid. 

( Aisne , Aube , Chavente , Correze, Dordogne, Meurthe-et-Moselle , Meuse , 
Seine-et-Marne, Deix-Sevres , Vienne , Haute-Vienne Vosges , Yonm ). 

M. le D r Baudon, ancien president de la Sockte Prehistorique de 
France. 

[Ardennes , Calvados , Manche , Oise). 

M. J. de Baye, ancien president de la Society des Antiquaires de 
France. 


( Mam ? , Haute-Mar tie). 

M. Beru de Turique, chef da Bureau des Monuments Historiques. 

M. M. Boole, professeur au Museum d’histoire naturelle. 

(i Cantal , Gers , Haute-Loire , AO*?, Lot-et- Garonne, Pu?j-de~Dome, 
Tarn-et-Garonne) . 

M. E. Cartailhac, conservateur au Museum d’histoire naturelle de 
Toulouse. 

(Ariege, Hautt-Garonne, Pyrenees- Orientates, Aveyron ). 

M. Ernest Chantre, docteur 6s-sciences. 

(Ain, Basses-Alpes , H autes- Alpes , Doubs , Drome, Isere , Loz're, 
Phone, Savoie, Haute- Savoie). 

M. Charles Daveluy, sous-directeur de 1’Ecote d’Anthropologie. 

M. Grandjean, inspeeteur general des Monuments Historiques. 

M. Heron de Villefosse, conservateur au Musee du Louvre. 

M. G. Herve, professeur a 1’Ecole d’Anthropologie. 

M. H. Hubert, conserve teur-adjoint au Musee de Saint-Germain. 

( Territoire de Belfort, C 'reuse, Eure , Indre , Ilaute-Saone). 

M. Imbart de la Tour, auditeur au Conseil d^Etat. 

M, Camille Jullian, professeur au College de Prance. 

(Gironde, Landes , Basses- Pyrenees, Rautes-Pyrfaees). 

M. P.-G. Maiioudeau, professeur a i’Ecole d’Anthropologie. 

(Cher, Loir-et-Cher , Loiret ), 

M. Frantz Marcou, inspeeteur g6n6ral des Monuments Historiques. 

M. A. de Mortillet, professeur k l’Ecole d’Anthropologie. 

(Aude, Charente-Inferieure, Corse, Eure-et-Loir , Htirault, Lozdre, 
Nord , Orne , Pas-de-Calais, Sarthe , Seine-et-Oise , Tarn , Vendee). 

M. Parfu, sous-chef du Bureau des Monuments Historiques. 

M. Pate, ancien chef du Bureau des Monuments Historiques. 

M. Perr \ult-Dabot, inspeeteur general adjoint des Monuments Histo- 
riques. 

(Cote-d'Or, Saone-et- Loire , Seine). 

M. E. Port, inspeeteur general de Instruction publique. 

(Loire -In ferieure), 

M. Salomon Reinach, conservateur du Musee de Saint-Germain. 

M. le D r P. Raymond, arcMologue. 
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( Alpes-yUritimes , Ardeche , Bouches du- Rhone , 6?ard, Fir, Taw- 

Cth'Se). 

M Paul Sebillot, secretaire general de la Society des Traditions po- 
pulates. 

M. le D r Thdlie, directeur de l’Ecole d’Amthropologie. 

M. R. Veunemj, professeur au Museum d’histoire naturelle. 

(Indr e-et- Loire, Maine-eU Loire). 

M. Bouchard, audileur uu Gonseil d’Etat, 


Cartes postales du Congrds de Beauvais 

Nousvenonsde recevoir la serie des cartes postales 6ditees a Pocca- 
sion du Gongres pr6historique de Beauvais. Cette serie comprend 
20 cartes, dont voici la liste : 

,1. — Groupe des Congressistes (cliche Gatelet). 

2. — Exposition prehistorique de Beauvais (cliche Muller). 

3. — Depart en voiture pour Bracheux (cliche Gatelet). 

5. — Butte de la Justice, k Bracheux (Oise), (cliche Deydier). 

6. — Menhir de Trie-Chateau, face (cliche Fouju). 

7. — — — profil (cliche Marot), 

8. — Dolmen de Trie-Ghftteau, entree (cliche Fouju). 

9. — — — chamhre (elicit Henri Martin). 

10. — Dolmen de la Belle-Haye ou Bellee, entree (elicit Deschas- 

tres. 

11. — Representation feminine, seulptee sur un support du Dol- 

men dela Belle-IIaye (Oise), (cliche Fouju). 

12. — La Pierre de FHorloge, a Champignolles (Oise), (cliche L. 

Conti I). 

13. — Dolmen de Champignolles (Oise), (elicit Deschastres). 

14. — Support du Dolmen de Champignolles, avec traces de po~ 

lissage (cliche Fouju). 

15. — Puits detraction du silex, a Champignolles (Oise), (elicit* 

Mme Thiol). 

10. — Dolmen de Villers-Saint-S&pulcre (Oise), (cliche M filler). 

17. — Groupe de Congressistes au Dolmen de ViJlers-Saint-Sepulcre 

(cliche Muller). 

18. — Banquet des Congressistes k Sainte-Genevtve (Oise), (cli- 

che Deydier). 

19. — Thermes Romainsde Champlieu (Oise), ( elicit *Hutteau). 

20. — Theatre Romain do Champlieu (elicit Deydier). 
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Bappelons que ces Ires interessantes cartes soul vendues au profit 
de la Gais&e sp6cialement fondee par M. Marot pour subvenir aux frais 
de-publication de souvenirs des Congres prehistoriques. 

On peut se procurer la s6rie, dontleprix est de 1 franc, en s’adres- 
sant soit ii M. Marot, 25, rue Berg&re, k Paris, soit a M. L. Giraux, 
trGsorier des Congrfcs prehistoriques, 11, rue Eugenie, a Saint-Mandd 
(Seine). 


Inauguration du Nouveau Mus6e de Moulins (Aliier) 

Un g6n6reux donateur, M. Martin, de Moulins, avait legne sa mai- 
son, les tableaux et les objets d’art qu’elle contenait, plus un certain 
capital, sous condition que la Vilie de Moulins construirait, dans un 
laps de temps d6termin6, un batiment destin6 a devenir le Mus6e. 

L’aneien pavilion d’Anne de Beaujeu, veritable bijou de la Renais- 
sance, monument historique, encastr6 dans la construction du nou- 
veau Mus6e, sert d’entr^e et de vestibule. 

{/inauguration a eu lieu Je dimancbe 5 juin, sous la pr^sidence de 
M. Lenoir, inspecteur general, deI6gu6 par M. le Ministre des Beaux- 
Arts, en presence des autorit6s departementales et municipales. 

A cette occasion, M. Bert' and, le z6le et d6voue conservateur du 
Musee de Moulins, a ete nomm6 Oflicier de ^Instruction publique. 

Dans ce Musee sont r6unies les collections de la Vilie, du dSparte- 
ment et cedes de la Soci6te d’Emulation du Bourbonnais ; souhaitons 
que I’emplacenient ne soit pas d&yk insuffisant pour recevoir les dons 
qui lui out 6t<$ promis. 


Soci6t6 Normande d’Etudes prehistoriques 

La Societe a tenu, le dimancbe 17 juillet, sa deuxifcme reunion de 
famine a Evreux. 

Apres avoir vu, dans la matinee, les nouvelles collections du Musee 
d’Evreux : legs de Mme de la Bigoti&re, etc., les membres de la So- 
ciete ont visits, dans fapr^s-midi : 

1° Les dolmens de PH6teI-Dieu et de la Trigaiie, Pierre-Courcou- 
lee, commune des Ventes; 

2° Aux Boscherons, commune de Gaudreville-la-Rivi&re, une 
pierre ayant i’apparence d’une table de dolmen ; 

3° Les vestiges de Champ-Dolent, les Chatelets ; 

4° La Butte d’HeurleJoup, pres Glisolies, et la collection de curiosi- 
tes de M. le Due de Clermont-Tonnerre, au chateau de Glisolies; 

5° Conches: Eglise, donjon et Collections particuli^res. 
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MUSEES DEPARTEMENTAUX 


HAUTE-SAV01E (mile) 

Bonneville. — Musee, a Fhotei de ville, fonde en 1869 
(Cons. Chechillod). IlisLoire naturelle regionale : mineralogie, 
zoologie, herbier. Ethnographie. Anlhropologie. Numisma- 
tique. 

Sallanches. - Musee d’histoire naturelle, a l’Hotel-de- 
Ville. Ornithologie. 

Thonon. — Musee, aneien local du Tabellion, fonde en 
1859 (Cons. Leon Quiblier). Collections surtout regionales. 
Hisloire naturelle : Mineralogie. Paleontologic (defense de 
Mammouth, ossements d’Aurochs). Herbier. Zoologie. Pre- 
historique : Series lacustres de Thonon et duBourgefc. Objets 
galJo-romains des environs. ArchGologio, Numismatique. 

Evian. — Musee, au College. Ilistoire naturelle regionale. 
Numismatique 


YAUCLUSE 

Avignon. — Musee Calvet, aneien h6tei de Villeneuve, 65, 
rue Joseph Vernet (Cons. Labaude), fonde en 1810 par le legs 
duD r Esprit Calvet. 

Ethnographie etPrehistoire. Egyptologie ; riche collection 
de vases grecs, don Theophile Clauseau. 

Tres remarquable collection d’antiquites romaines et gallo- 
romaines : buste de Jupiter en ealc6doine, un autre en 
argent, statuette en bronze representant la charge de Fern- 
pereur Caracalla en marchand de pitfis, Apollon en bronze ; 
200 bronzes, 500 verreries, 400 lampes, enseigne militaire, 
tresor d’un temple trouve a Apt; vase en bronze decouvert a 
Montbrun ; vases d’argent cisele trouves dans le Rhone ; 


3 bracelets eu or trouves a Trinquetaiile ; mosaiques pro- 
vcnant d’Orange, Avignon, Saint-Paul-Trois-Ghateaux ; 
46 marbres romaios provenant du mus6e Nani, de Venise : 
Mars gaulois ; Venus en raarbre decouverte a Pourrieres ; 
statue de guerrier gaulois, decouverte en 1834 a Montdragon. 
Debris architecturaux. Inscriptions romaines et grecques, 
provenant du musee Nani. Inscriptions gallo-romaines et 
gauloises, trouvees dans la region et notammentu Vaison, 
Autel de Mercure trouve a Vaison. Tombeaux chretiens. 

Antiquites franques, moule a agrafes en pierre calcaire. 
Archeologie orientate (ceramique, bronzes etc.), numisma- 
tique. 

Ethnographie : Indo-Chine, Ghine, Japon, Inde. 

— Musee Requien, memo local, fonde en 1813-1852 (Cons. 
Ghatelet), contientles collections d’histoire naturelle du natu- 
raliste avignonnais Requien ; il presente de bonnes series 
generates et de riches collections du departement et de la 
Corse. 

— Jardin botanique, eours de laRepublique. 

Carpentras, — Musee (Cons. Liabastres). 

Apt. — Musee (Cons. Sauve). 

Vaison. — Musee archeologique, a r hotel de ville ; collec- 
tions gallo-romaines recueiilies dans la region. 

Le Sault. — Musee. 


SAVOIb 

Ghambery. — Musee d’histoire naturelle, fonde en 1844, 
dependances de l’ancien chateau royal (Cons. Revil). Fondb 
etentretenu par la Societe d’histoire naturelle de Savoie, il 
renferme surtout des collections locales (series geologiques 
de Genins, Herbier, Bonjean et Huguenin.Colleotion ornitho- 
iogique fondee par Sailly, augmentee par Costa de Beaure- 
gard, etc.). 



MUSEES DEPARTEMENTAUX 


HAUTE-SAVOIE (suite) 

Bonneville. — Musee, a Fhotei de ville, fonde en i860 
(Cons. Ghechillod). Histoire naturelle i^egionale: mineralogie, 
zoolog'ie, herbier. Ethnographie. Anthropologic. Numisma- 
tique. 

Sallanches. - Musee d’histoire naturelle, a FHotel-de- 
Ville. Ornithologie. 

Thonon. — Musee, ancien local du Tabellion, fonde en 
1859 (Cons. Leon Quiblier). Collections surtout regionales. 
Hisloire naturelle : Mineralogie. Paleonlolog’ie (defense de 
Mammouth, osseraents d’ Aurochs). Herbier. Zoolog'ie. Pre- 
historique : Series lacustres de Thonon el duBourget. Objets 
gailo^romains des environs. Archeologie. Numismatique. 

Evian. — Musee, au College. Histoire naturelle rogionale. 
Numismatique 


YAUCLUSE 

Avignon. — Musee Calvet, ancien hfttel de Villeneuve, 05, 
rue Joseph Vernet (Cons. Labaude), fonde en 1810 par le legs 
duD* Esprit Calvet. 

Ethnographie etPrehistoire. Egyptologie ; riche collection 
de vases grecs, don Theophile Clauseau. 

Tres remarquable collection d’antiquites romaines el gallo- 
romaines : buste de Jupiter en calcddotne, un autre en 
argent, statuette en bronze representant la charge de Fem- 
pereur Caracalla en marchand de pat 6s, Apollon en bronze ; 
200 bronzes, 500 verreries, 400 lampes, enseigne militaire, 
tresor d’un temple trouve a Apt; vase en bronze decouvert a 
Montbrun ; vases d’argent cisele trouves dans le Rhone ; 



2 bracelets en or trouves u Trinquetaiile ; mosa'iques pro- 
venant d’Orange, Avignon, Saint-Paui-Trois-Ghateaux ; 
46 marbres romains provenant du musee Nani, de Venise : 
Mars gaulois ; Venus en inarbre decouverte a Pourrieres ; 
statue de guerrier gaulois, decouverte en 1834 a Montdragon. 
Debris architecturaux. Inscriptions romaines et greeques, 
provenant du musee Nani. Inscriptions gallo-romaines et 
gauloiscs, trouvees dans la region et notammenta Vaison. 
Autel de Mercure trouve a Vaison. Tombeaux ehre liens. 

Antiquitos franques, moule a agrafes en pierre caleaire. 
Archeologie orientate (ceramique, bronzes etc.), numisma- 
tique. 

Ethnographie : Indo-Chine, Chine, Japon, Inde. 

— Musee Requien, memo local, foude en 1813-1852 (Cons. 
Chatelet), contientles collections d’histoire naturelle du natu- 
raliste avignonnais Requien ; it presente de bonnes series 
generates et de riches collections du departement et de la 
Corse. 

— Jardin botanique, coursde laRepublique. 

Carpentras. — Musee (Cons. Liabastres). 

Apt. — Musee (Cons. Sauve). 

Vaison. — Musee aroheologique, a I’hotel de villa ; collec- 
tions gallo-romaines recueillies dans la region. 

Le Sault. — Musee. 


SAVOIE 

Chambery. — Musee d’histoire naturelle, fonde en 1844, 
dependances de l’ancien chateau royal (Cons. Revil). Ponde 
etentretenu par la Societe d’histoire naturelle de Savoie, il 
renferme surtout des collections locales (series geologiques 
de Genins, Herbier, Bonjean et Huguenin.Coileetion ornitho- 
logique fondee par Sailly, augmentee par Costa de Beaure- 
gard, etc.). 
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— Musee archeoiogique, boulevard du theatre, fonde en 
1850 (Cons. Dairsary). 

Elhnographie et ethnologic. Pr6historique general et Ires 
belle serie d’anliquites lacuslres provenant du lac du JBourget. 

AnltquiLes gallo-romaines de la region, tres reraarquable 
statuette de Venus en bronze trouvee a Detrier.Numismatique. 

— Ecole preparatoire des sciences. Collection. 

— Jardin botanique. 

Aix-les-Bains. — Musee Lepic, dans Fancien temple de 
Diane, place du marche, fonde en 1832 (Cons. Pin. cons. adj. 
Bugnot). 

Moutier. — Musee de F Academic du Val (FIsere, maison 
Cruel, Grande Rue, fonde en 1865(Cons. Borrel). 

Saint-Jean-de Maurienne. — Musee Vulliermet. 


Le G (Iran l : V. Taudou. 
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Essai sur la classification ceramique 

depuis le nMithique jusqu’b nos jours (*) 

Par LOUIS FRANCHET 


Lorsqu’au Congres de FA. F, A. S. tenu Fannie derniere a 
Lille, j’indiquai la m6thode que je comptais adopter pour 
6tablir une classification ceramique, je n’avais en vue que les 
poteries n^olithiques. 

Mais, cedant aux instances de plusieurs archeologues 
s’interessant particulierement a la ceramique, j’ai resolu 
d’etendre mon programme et de ne pas disjoindre la 
ceramique moderne, comme je me F6tais propose tout 
d’abord. Cette explication prealable est necessaire puisque 
la methode que j’avais annoncee n’est pas exactement celle 
que j’ai observee dansle present travail. 

Du reste la poterie prehistorique ne peut etre separee de la 
poterie moderne, car aujourd’hui encore, non seulement 
certains procedes prehistoriques sont toujours en usage, mais 
ce que certains ceramistes appellent si singulierement leu? 
secret de fabrication ou leurs tours de main, ne sont la 
plupart du temps que des reminiscences de procedes connus 
et pratiques depuis une tres haute antiquite. 

C*est pourquoi, comme je ne cesse de le dire, toutes les fois 
que l’occasion s’en presente, la ceramique primitive et la 
ceramique moderne sont indissolublement liees quoi qu’en 
puissent penser certains archeologues. 

Qu’entend-on par classification ceramique ? Ce terme doit 
normalement indiquer la formation de Groupes eonstitu^s par 
des elements ofirant des proprietes diflerentes et dont chaque 
terme presente un ou plusieurs caracteres fondamentaux 
commans. 

(i) Communication faite au Congr&s de TAss. fran§. p. Pavanc. des sc. 
tenu h Toulouse en ao&t 1910. 


1 ? 
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Ainsi, nous connaissons des poteries a pate permeable 
non vitrifiee el des poteries apate impermeable vitrifiee ; nous 
pouvons doncetablir deux Groupes qui seront constitues par 
deux categories de produits offrant des proprietes differentes : 
la permeabilite ou fimpermeabilite, dues a un etat non 
vitrifie ou vitrifie, et des caracteres communs dus a la compo- 
sition de leurs pates, faites d’elements plastiques et non 
plastiques en quantiles variables. 

Ainsi que nous Je verrons tout a l’heure, cette methode 
nous conduira a 6tablir des divisions precises en Families , 
Genres et Especes , basees sur les compositions des pates, 
puisque ce-sontcep compositions auxquelles les' poteries 
doivent leurs proprietes et leurs caracteres particuliers. 

La classification telle* que je viens de la ddfinir est la 
classification technique : eile est, amon avis, la seule qui puisse 
6lre rationnelte, car elle repose sur des bases scientiflques, ce 
qui est facile a demontrer puisqu’il n’y est fait etat que des, 
proprietes que les pates eeramiques doivent a leur compo-, 
sition 6lementaire, composition que Ton peut toujours deter- 
miner par fanalyse. 

II y a un deuxieme mode de classification completement 
different de celui dont je viens d’exposer le principe, c’est 
la classification par les formes. 

Elle' repond a un but tout autre que la classification tech: 
nique , parce qu’elle peut permettre parfois de delimiter les 
gTOuperaents humains et, dans une certaine limit.e, les 
migrations dont ils resultent. 

Mais la plus grande prudence est necessaire, car deux 
formes peuvent paraitre issues Tune de Fautre, alors qu’elles, 
constituent cliacune un type primordial, tandis que deux 
autres semblent fort eloignees alors qu’elles possedent des 
relations etroites que nous no pouvons pas apprecier parce 
que les types intermediates n’ont pas encore ete rencontres. 

G’est pourquoi f etude des formes doit se borner aeluelle- 
ment a constater les fails acquis, a les considerer comme fails 
particuliers ii telle ou telle region, sans chercher a les genera- 
liser ainsi que veulent le faire beaucoup d’archeologues. ; 

Certaines formes eeramiques ont pu, dans les temps primi- 
tifs, etre localisees comme cela s’estproduit a une epoque plus 
rapproehee de nous, chez les Grecs et les Remains, et comme: 
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cela se produit encore de nos jours dans quelques provinces : 
ainsi le Beauvaisis, la Bretagne, le Berry, la Provence posse- 
dent des formes qui leur sont propres et qui, en general, ne 
passent pas d’une province dans Fautre. 

Si la ceramique primitive, consideree au point de vue 
des formes, peut aider a delimiter les groupements humains, 
appelons-les, si nous voulons, provinces ou districts, qui 
durent exister des Forigine de Fhumanite, sera-t-elle tout 
d’abord suffisante, a elle seule, pour demon trerFexistence de 
ces groupements, puis pour en etablir les limiles ? Tel n’est pas 
mon avis. En effet, prenons cotnme exemple la fameuse forme 
dite en calice qui represente le type primordial par excellence ; 
ainsi que je l'ai explique Fannee derniere au Congres de 
Lille, nous le trouvons represente dans la presque totalite de 
l’Europe, dans la Raute-Egypte, en Asie, dans Fimerique du 
Sud (je ne parle, bien entendu, que des civilisations primiti- 
ves). Quant a la forme en coupe , on la rencontre dans le monde 
entier, ainsi, du reste, que le plus grand nombre des formes 
dites tourndes. 

Les formes qui pourrontrendrele plus de services, au point 
de vue qui nous occupe en ce moment, sont les formes 
modelees avec ornements en relief, car nous tombons alors 
dans un art sculptural pouvant presenter des types beaucoup 
plus caraeteristiques. 

Gependant, de quelque maniere qu’on envisage la question, 
je ne crois pas que les formes puissent jamais const! tuer des 
Elements indiscutables de classification, en raison de leur 
immense variete. II y aura toujours des types intermediaires 
qui pourront se rattacher aussi bien a une serie qu’a une 
autre qui sera fort eloignee. On tombera alors dans Farbi- 
traire et par consequent dans la confusion que Fon cherche 
preeisement a eviter par un classement rationnel. 

Et cela est si vrai, que les classificateurs allemands qui se 
sont specialement occupes de cette methode ont ete obliges 
de faire intervenir des elements disparates, c’est*a-dire la 
forme , le style du decor et sa technique. 

Ce manque de cohesion qui rendra toujours impraticable un 
semblable classement ne se rencontre pas dans une 
classification technique telle que celle que je vais donner etqui 
est applicable aux poteries de toutes les epoques, 
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: Quant aux differents modes de d6cor, ils seraient assez 
nombreux dans leurs applications pour necessiter une classi- 
fication' special©, mais la plupart d’entreeux sontsuseeptibles 
de convenir a tous les genres de poteries. Ainsi un decor 
incise peut etre utilise aussi bien sur un vase non emaille que 
sur un vase emaiJle ; de meme pour un decor incruste, un 
decor en relief, etc. La ceramique de tous les ages nous 
en fournit des railliers d’exemples. 

Dans la classification technique, je divise les differentes 
poteries connues en Groupes , Families , Genres et Especes . 

A. — Groupes 

Les Groupes ceramiques sont au nombre de deux : 

1° Les poteries a pdte vitrifice ; 

2° Les poteries a pdte non mtrifiie. 

La formation de ces deux groupes se justifie par les pro- 
prietes absolument differentes, mais propres a chacurl 
d’eux. 

Ces propriety, vitrification et non vitrification, ne sont 
pas dues au hasard, mais tiennent a la composition chimique 
des pates, Celles-ci, en effet, sont constitutes de telle sorte, 
qu’elles renferment des elements refractaires (siiice et 
aiumine, sur tout) etdes elements fusibles (oxyde de fer, chaux, 
potasse et soude) dans les proportions voulues pour provoquer 
ou emptcher la vitrification a la temperature ou elles doivent 
ttre cuites. 

Les pktes des poteries non vitrifiees sont lendres, quelque- 
fois mtme friables, Elies sont toujours absolument opaques. 
Leur cassure estmate et terreuse. Elies sont permtables. 

Les pates des poteries vitrifiees sont dures, non rayables 
par 1 acier. Elies sont translucides (mtme cedes qui sont 
considerees comme opaques). Leur cassure est lustree. Elles 
son! impermeables. 

Par consequent, quel que soil le type de ceramique exa- 
mine, il rentre obligatoirement dans un de ces deux groupes, 
sans discussion possible. 
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B. ~~ Familles 


Chacun des deux Groupes ceramiques se divise en deux 
Families: 


) l e Famille : Poteries non 6maill6es, 

Groups I j 2 . _ Poteries 6maillees. 

i 1 0 Famille : Poteries vitrifiees opaques. 
roupe j ^ — Poteries vitrifiees translucides. 


Les Families du Groupe I et cellos du Groupe II se distin- 
guenttoutd’abord par la nature de leurs glacures respectives. 

Les glacures des poteries appartenant au Groupe I sont 
simplemerxt adherentes a la p&te et peuvent s’en separer 
spontanemenl avec une assez grande facilite, tandis que 
les glacures des poteries du Groupe II font corps avec la pate, 
c’est-a-dire que glacure et pate sont soudees ensemble et 
ne peuvent se separer Tune de l’autre. 

families du Groupe L — La distinction en deux Families 
rFapas a etre developpee longuement ici, puisqu’elle estbasee 
sur Fabsence ou la presence d’un enduit vitrifiable applique 
sur la terre, ce qui determine une modification radicale dans 
la technique, dans la composition et la preparation des piUes, 
dans la decoration et la caisson. 

Les pates destinees a etre emaillees vont devenir depen- 
dantes des glacures ou des emaux qui leur sont destines. 


Families du Groupe II. — Les p&tes de ce Groupe sont 
vitrifiees el translucides : ce sont la leurs caracteres propres. 
Cedes de la premiere Famille sont dites opaques et les autres 
translucidts. 

Quand on dit quune pate vitrifiee est opaque (Exemple : le 
Gres), cette opacite n’est que relative et seulement apparente 
en raison de Fepaisseur de la poterie, car, aussi mince que 
celle-ci puisse etre pour pouvoir etre fabriquee, olio paraitra 
opaque (Exemples: Gr£s du Beauvaisis, du Berry, etc). 
Mais si Fon detache de cette pate vitrifiee une lame mince, on 
verra que celle-ci est reellement translucide. Par lame mince 
on doit entendre une lame ayant un 1/2 ou meme 1 millimetre 
d’epaisseur. 
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Mais, outre ces pates vitrifiees qui sont opaques Iorsqu’elies 
possedent leur epaisseur normale, nous en avons qui, dans 
les memes conditions, sont translucides, ce sont celles qui sont 
designees sous le nom de Porcelaines. 

Par consequent, nous sommes en possession de deux 
Families distinetes, de pates vitrifiees, dont les caracteres 
apparaitront plus nettement dans l’etude des Genres. 

C . — Genres 

Les Genres ceramiques sont etablis en prenant pour base 
Felement qui communique a la pate ses proprietes particu- 
lieres. 

Ainsi dans toutes les pates du Groupe I (poteries non vitri- 
fiees) le peroxyde de fer joue un role considerable. La plupart 
des argiles qui se rencontrent a la surface du globe sont 
ferrugineuses et restent, par consequent, apres leur cuisson, 
plus ou moins colorees. 

Le peroxyde de fer n’a pas seulement une influence sur la 
coloration des p&tes, mais aussi sur leur fusibilite et possede, 
dans ce dernier cas, une telle importance que beaucoup 
d’argiles sont, de ce fait, inutilisables. On ne peut les rendre 
utilisables qu’en leur adjoignant des elements r6fractaires. On 
passe alors des pates primitives simples faites d'argiles 
communes aux pates complexes necessitant une technique 
sp^ciaie, surtout pour les poteries de la deuxieme Famille du 
Groupe I (poteries emaillees). 

C'est de la coloration que possedent les poteries ferrugi- 
neuses qu'est n6e ladeeouverte del 'engobe, qui eut pour conse- 
quence ceiie de V email blanc stannifere . C’est egalement 
a cette meme coloration que nous devons toute la technique 
des poteries neolilhiques incrustees, des poteries dites 
samiennes, des poteries grecques, etc. 

La presence du peroxyde de fer peut done servir d’element 
de classification; 

La coloration de la pate est si importaute pour les poteries 
du Groupe I, que les potiers primitifs ont cherche a la 
modifier par l’introduction de carbone, creant ainsi un Genre 
special qui fut en usage pendant de longs siecles. Dans 
un recent travail consacr6 a ces poteries carboniferes, j’ai 
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montre que cette introduction de earbone avait un double 
bat: technique et decoralif (i). 

En ce qui concerne les poteries du Groupe II (poteries 
vitrifiees) Felement ferrugineux disparait totalement pour 
faire place a Felement feldspathique, donnant la fusibilite 
exigee par cette categoriedeceramiques,sans toutefoisinfluer 
sur la coloration. 

Quelquefois le potier choisit des fondants plus energiques, 
tels que le verre ou le phosphate de chaux (on obtient alors 
les Porcelaines tendres). 

Les families peuvent done cdre divisdes conime suit : 

P&tes carboniferes. 

— ferrugineuses. 

— non ferrugineuses. 
P&tes ferrugineuses. 

— non ferrugineuses. 

— siliceuses, 

i ’ / l cr Genre. — Pcltes argileuses fusibles. 

l e Famifle j 2 C ~ — feldspathiques. 

( 3 6 — — verr6es. 

- l cr Genre. — Pate kaolinique. 

2' Famille f - - feldspathique. 

Jo* — — siliceuse. 

'4* — — phospkatique. 

Ges treize Genres possedent chacun des proprietes spe- 
dales qui sont utilisees par le ceramiste soit pour le travail 
des pates, soil pour la decoration, soit pour la caisson, etc. 

D . — Espies 

Ghaque Genre possede une ou plusieurs E spaces presentant 
a leur tour des caracteres speciaux dus comme toujours a 
la composition des pates. 

Gelles-ci ont bien toutes, comme element plastique, Vargile , 
mais les elements non plastiques peuvent etre tres variables, 
quant a leur nature. Ge sont generalement : la silice, le 
feidspath et la pegmatite, le calcaire, la dolomie, ou simple- 

(1) Society d'Anlhropologie, stance du 16juin 1910. 
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ment une fritte, c’est-a-dire une matiere vitreuse obtenue 
artificiellement. 

Pour les poteries refractaires, on emploie des argiles tres 
alumineuses et corame degraissani la memo argile prealable- 
ment cuite, du sable et quelquefois de la bauxite. 

Mais toutes ces pates n’ont pas, comme on le eoncoit, des 
proprietes identiques : toutes par example oe possedent pas 
la meme fusibilite ou le meme coefficient de dilatation, de 
sorte que, pour chacune d’elles, il faudra une glaqure 
speciale. 

Toutes ces pates etant done distinctes les unes des autres, 
peuvent constituer des Especes diflerentes. En voici un 
example : 


Gr. I, 1° Fam 3 C Genre 


l lc esp. — P&fce argilo-calcaire. 

2 e — — argilo-magn6sienne. 

3 e -- — argilo-siliceuse. 

4 C — — argilo-alumineuse. 


Je renvoie au Tableau annexe a ce travail pour renumera- 
tion des Especes et leurs compositions. 


E . Technique du D6cor 

Toute poterie est susceptible de recevoir un decor et tous 
les procedes de decoration connus sont applicables a toutes 
les poteries. 

Cependant chaque Genre ceramique possede une decora- 
tion qui lui est plus specialement affectee, mais il n’y a, 
en cela, aucune regie. 

Ainsi le decor par incrustation de matieres terreuses a ete 
pratique pendant le neolithique sur les poteries grossieres, 
pendant notre Moyen-Age sur la poterie emailiee et pendant 
la Renaissance sur la poterie d’Art, et cela, quelle que soit la 
composition des pates, qui etaient argileuses, siliceuses ou 
calcaires. 

Bien qu’un engobe puisse etre applique, dans un but 
decoratif, sur n’importe quelle poterie, meme sur la Porce- 
laine, on le reserve aux poteries non vitrifiees a p&tes 
colorees, parce qu'il a principalement pour but de masquer la 
couleur de la pate. 



Classification des Poterws, par* !_■. FRANCHET 


1" Genre 
Pdtes carbonifSres . 


] 2 e Genre 
^ Pdtes ferrugineuses . 


3 e Genre 
Pdtes 

t non ferrugineuses . 

/ l er Genre 
Pdtes ferrugineuses, 


2 e Genre 
Pdtes 

non ferrugineuses. 


3 e Genre 
Pate siliceuse. 


l er Genre 
Pdtes argileuses . 


2 e Genre t 

Pdtes feldspothiques j 

3* Genre j 

^ Pdtes uerr£c$. i 


1** Genre j 
Pdtes kaoliniques . j 

2' Genre j 
Pdtes feldspat/nques j 

3 e Genre i 
Pdtes siliceuses . ( 


J1 4* Genre / 

\ Pdtes phosphatiques\ 


/ l re espece. — PfUes carbonif&res dans la masse. ) 

| 2 e — — carboniferes superfieiellement. 

( 3* — carboniferes partieliement (marbles). ' 

i l” espece. — P&te ferrugineuse coloree en brun par une cuisson atmosphere \ 
rSductrice. — Technique speeiaie aux temps primitifs. j 

2® — — ferrugineuse proprement dite (rouge, rose ou jaune). f 

3® — — calcareo-ferrugineuse, / 

4 e — — silico-ferrugineuse. I 

5’ — — alumino-ferrugmeuse. 1 

! l re espfece. — Pate argilo-calcaire. . 

2 e — — argilo-magnesienne, I 

— — argilo-siliceuse. [ 

4 C — — argilo-alumineuse. j 

( , r , ! p i „._p. l6 „ £r j Gl , t „, pl0 „ b „,.. I 

* La 2® esp^ee constitue la categoric des Faiences dites Stannifdres. ) 

j l r " espece. — P&te argileuse (Gla^ure plomheuse), \ 

) 2* — — argilo-siliceuse (Gla^ure alcalino-plombeuse). j 

3 e — — argilo-calcaire (Gla^ure boro-plombeuse tendre). I 

4 e — — argilo ou kaolino-feldspathique(Gla 9 ureborO“plombeusedure). I 

I Les pates non ferrugineuses du 2® genre constituent la categorie des Faiences 1 
blanches. — La 1 re espece etait designee jadis s oiff je non de Cailloutage ; la 3* ] 
sous le nom de Terre de pipe ; la 4* est appelee Faience fine. J 


Lissage de la pate. — Lustrage obtenu par 
enfumage. — Relief obtenu par modelage. — 
Decor incise (generalement k la main). 

Decor incise & la main ou par mouiage. — Re- 
lief obtenu par modelage ou p&te sur p&te. — 
Incrusiatiou de matures v6getales, minerales, . 
(lerreuses) ou metalliques. — Peinture avecma- II 
tieres charbonneuses ou terreuses. — Engobe 
mat ou lustre. — Peinture sur engobe. 

Les poteries du 3' genre peuvent supporter les 
m&mes decors que celles du 2 e genre. — Les 3 e 
et 4* esp&oes sont presque exclusivement reser- 
vees a la fabrication des materiaux refractaires. | 

Etigobes. — Email stannif6re. — Peinture sur 
email cru. — Decor k reflets metalliques. 


j! l r * espece. — P£fce formee de silice. 


l re espece. — Pate argileuse coloree = Gres cerame proprement dit. 

2* — — argileuse non coloree = Gres ordinaire. 

3* — — argileuse fusible = Pyrogranite. 

l re espece. — Pdte argilo-feldspathique tendre — Gres fin anglais. 

2* — — argilo-feldspathique dure = Gres tendre fran$ais. 


l r# espece. — P&te argilo-verree (argile -j- verre). 


l re espece. — P&te silico-alumineuse = Porcelainfdure. 


l r * espece. — P&te feldspathique micacee = Porcelaine chinoise. 

2* — — feldspathique siliceuse = Porcelaine nouvelle de Sevres. 

3* — — feldspathique alcaline = Parian (produit anglais). 


l re espece. — Pcite siiico-calcaire = Porcelaine tendre frangaise. 

d r * espece. — P&te argilo-phosphatique-calcaire (Porcelaine tendre anglaise). 


I Peinture et impression sous gla$ure. — Gla- 
cures colorees de fond. — Peinture avec gla- 
gure et drriaux, en cloisonne ou cerri6 en creux 
ou relief. — Decor en relief par application de 
p&tes : decor dit Barbotine. 

t 

j Glagure tres alcaline permettant d'obtenir des 
] tons speciaux, notamment le bleu au cuivre dit 
( bleu egyptien . 

i Vernis obtenu par vaporisation du sel mariu. 
— Couvertes colorees. 

) Couvertes colorees. — Impression sous cou- 
* verte. 

| Incrustation de fragments min6raux colons. 

( Vernis obtenu par vaporisation de sels m6tal- 
| liques. — P&tes colorees. 

t Couvertes colorees. — Peinture sous cou- 
j verte. 

j Meme technique de d6cor que pour les deux 
( autres genres. 

I Couvertes colorees au grand feu. — Couleurs 
sous couverte au grand feu. — Couleurs sur 
couverte au grand feu. — Couleurs vitrifiables 
au petit feu. — Biscuit. 

| M£me technique de d£cor que pour les Gres 
/ et la Porcelaine dure. 

( S’emploie ordinairement pour la statuaire, 

1 san* decoration. 


j Couvertes colorees. 
f — Biscuit. 


Peinture sur couverte. 


* M6me technique de decor que pour les Faiences 
} feldspathiques (4* Esp., 2 e G., 2* F., Gr. J). 



\ 



— 265 — 


L’email blanc opaque, qui peut etre applique egalement sur 
touies les pates, merne sur les pates vitrifiees, s’emploie 
presque exclusivement sur les pates eolorees non vitrifiees, 
dans le meme but que Fengobe : il s’ensuit que c’est ce seul 
genre de poteries que Ton a eoutume de decorer au moyen de 
couleurs sur email cru. 

La peinture sur glacure cuite s’emploie peu sur la Faience, 
mais conslamment sur la Porcelains. 

Si Fimpression sous glacure est beaucoup plus commune 
sur la Faience que sur toute autre poterie, cela tient unique- 
men t a ce que ce genre de ceramique se fabrique sur une 
eolielle beaucoup plus vasle que le Gres qui, lui aussi, se 
decore par ce procede, en ce qui concerne du moins le Gres 
applique aux usages domestiques. 

La technique du decor ne peut done pas servir d’616ment 
,-pour une classification generate , mais elle vient aider a la 
classification des Genres ceramiques, et encore cette methode 
est-elle souvent tres aleatoire dans l’etat actuel de nos 
connaissances, surtout en ce qui concerne les poteries prehis- 
toriques. 

J’ai pu me rendre compte que la d6termination des Genres 
ceramiques par la technique du decor eftt ete peu pratique 
parce qu’elle n’eut applicable qu’a certaines poteries 
seulement. J’ai done abandonne cette idee que j’avais emise 
au Gongres de Lille, alors que j’avais, il est vrai, envisage 
a un tout autre point de vue la classification ceramique. 

Conclusion 

La classification technique telle que je viens de la presenter 
est, a mon avis, suffisante pour nous guider dans Fetude de la 
ceramique, mais elle ne peut nous etre d’aucun secours pour 
la chronologie. 

Celle-ci rioffre* pas de difficultes insurmontables lorsqu'il 
s’agit de la ceramique 6mailiee, appartenant a ce que nous 
appelons les temps histoiiques ; mais pour toute la periode 
prehistorique, une chronologie est actuellement impossible. 

En tous les cas, la classification chronologique ne pourra 
jamais 6tre generate, les divers groupements humains n’ayant 
jamais evolue simultanement : elle ne sera done que regionale. 
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Sur quelles bases pourra-t-ori l’dtablir ? II est difficile de le 
bien definir. Cependant il me semble que c’est dans !a tech- 
nique da ddcor et dans le style que 1’on trouvera des elements 
serieux. Ce n’est toutefois qu’une hypothese, mais que 
j’appuie cependant sur l’etude des poteries grecques et 
romaines qui sont absolument typiques a ce point de vue, car 
elles possedent un decor, un style et tneme des formes qui 
leurs sont propres. 

En a-t-il 6tb de mdme a 1’epoque neolithique, aux ages du 
Cuivre, du Bronze et du Fer, pdriodes ou la poterie grossiere 
etait la plus usitee ? 

Sommes-nous bien certains que les Grecs et les Romains, 
puisque jeviensde citer leurs ceramiques, utilisaientlesmbmes 
formes pour la poterie commune et pour la poterie artis- 
tique? 

II y eut certainement des traditions qui se sont continudes : 
une forme, un ddcor ou un style ont appartenu a differentes 
epoques. 

C'est pourquoi il ne nous est pas encore possible d’dtablir 
une chronologie basbo sur ces elements. Nous ne pourrons y 
pretendre que quand nous serons a meme de grouper et 
de comparer toutes les poteries primitives actuellement 
connues qui se trouvent disseminees dans les collections 
publiques ou privees. 

Ce travail est possible, mais ne pourra etre fructueux que 
par la centralisation de tous les documents que l’on pourra se 
procurer. Ceux-ci devront consister, non pas en dessins, mais 
en photographies dont l’exactitude ne peut dtre contestee. 

Il appartient seulement a une Societe scientifique d’entre- 
prendre une ceuvre semblable qui, je n’en doute pas, serait 
feconde en resultats, & la condition toutefois que chaque vase 
ou tesson photographic porte l’indication rigoureusement 
exacte de la couche archdologique ou il a ele rencontre, toule 
piece d’epoque douteuse devant dtre soigneusement eliminee. 
O n Y joindrait, bien entendu, une description aussi ddtaillee 
que possible de I’eehantillon. 

Peut-etre alors pourrait-on etablir une classification ehro- 
nologique qui nesoit pas uniquement arbitraire comme toutes 
cedes qui ont ete presentdes jusqu’ici. 
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Les EX-YOTOS MfiDICAUX ill MUSEE de SENL1S 

Par le D r F&LIX BEGNAULT 


Le temple de la for£t de Halatte pres de Sends (Oise) a ete, 
en 1873, 1’objet de fouilles methodiques ; on y trouva plusieurs 
centaines d’ex-votos en pierre tendreactuellement deposes au 
Musee du Comite archeologique de Sends. 

M. Caixde Saint-Aymour, au 72“ Congresarchdologique de 
France, tenu en 1905 a Beauvais, fit one etude detaillee de 



Fig. 82. 

Ex-voto en pierre. Fortt de Halatte (Oise). 1/5 grand, nat. 

cette fouille. II decrivit le temple, compose d’un sanctuaire, 
d’un mur d’enceinte et d’un petit batiment, loge du gardien, 
attenant A ce mur d’enceinte. Le mur du fond du sanctuaire 
etait double d’une autre muraille distante seulement de 
40 centimetres de la premiere, ou se cachait le pr6tre qui 
rendait les oracles. L’auteur discute encore, sans les resoudre, 
les questions de savoir si le temple btait dedie a Mercure ou 
A Apollon, si l’incendie qui 1’a d6truit etait du aux chrbtiens 
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ou aux barbares. Nous sommes en tous cas en presence d’un 
temple gallo-ronmin, eleve a un Dieu gudrisseur. 

Mon ami M. Adrien de Mortilletm’ayant signal^ les ex- volos 
du Musee de Senlis, je suis alle les etudier. Je n’insiste ni sur 
les figures ni sur les torses representant des personnages 
humains, qui ont ete etudies par M. Caix de Saint-Aymour, 
au travail duquel je renvoie. Ce sont des images de fideles 
gueris : peut-etre certaines ont-elles les signes de leur mala- 
die, mais elles sont trop grossi&rement taillees pour qu’on 
puisse rien affirmer, Signalons encore des sculptures d’ani- 



Fig. 83. Fig. 84. 

Ex-votos en pierre. For&t de Halatte (Oise), J/5 grand, nat. 


maux, offrandes qui se pratiquaient communement dans les 
temples paiens. 

D’autres sculptures represen tent des enfants elroitement 
emmaillottes, les membres enferm6s dans les langes, la tele 
seule libre (fig. 82). D’autres sont des mains, despieds, nus ou 
chaussfede sandales, des jambes, des yeux graves, des seins 
qui affectent des formes diverses. Les uns sont pvriformes, 
allonges, d’autres coniques, d’autres plats et ovales (fig. 83 ct 
84). Sur plusieurs les mamelons ne sont pas marques, mais 
les sculptures sont trop frustres pour qu’on puisse affirmer 
que ce soit intentionnellement. 

Nous insisterons sur les ex-votos nettement pathologiques 
que jusqu’a present on n’a fait que signaler. 
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Unecuisse est sculptee dont Fextremite inlerieure, au-des^ 
sous de l’etranglement qui separe le genou de la cuisse, est 
terminee par un moignon caracteris& par sa forme arrondie 
(fig. 85). C ? est le seul exemple de ce genre que je con- 
naisse. II ne faudrait pas croire qu’ii indiquat le miracle d’une 
jambe absente qui s’estreformee; ilsignifie plutotque le Dieu 
a cicatrise des ulceres : ceux-ci, en effet, se formaient souvent 
a la suite des amputations pratiquees a cette epoque sans 
qu’on menageat de iambeaux pour recouvrir Pos. 



Fig. 85. Fig. 8o. 

Ex-toIos en pierre. For&t de Halatte (Oise). 1/5 grand, nat. 

Un autre bas-relief repr^sente un membre inf6rieur enorme 
se terminant au-dessus ducou-de-pied. L’extremit6 inferieure 
de la jambe est amincie d’une facon disproportionnee avecle 
i reste du membre. Nous ne pouvons dire s’il s’agit d’une 

maladie ou d’une maladresse du sculpteur. 

: Les maladies des organes genitaux de Fhomme sont repr6- 

j sentees par de nombreux ex-votos, dont Interpretation est 

evidente. II semble que ce temple ait eu la speciality de ce 
genre de maladies. Le sujet leve sa robe des deux mains. Ce 
geste, auquel trop d’archeologues ont donn£ une significa- 
tion indecente, est simplement celui d'un raalade qui montre 
la region ou ii souffre. Bn ce cas il s’agit le plus souvent d’un 

j 

i 

1 

A 



— 270 — 


hydrocele volumineux qui se denonce par des bourses enormes, 
distendues, ayant la forme d'une sph&re. La verge est petite, 
r6duiteason extremite, comme il arrive en pared cas (fig. 86). 

Sur d’autres sculptures lemalade montre une verge enflee. 
Sur un sujet le corps de la verge est iumefie, l’extremite 
preputiale restant amincie (fig. 87). Ilsemble qu’il soit atteint 
de phimosis et de balanite. 

Un autre a une verge en forme de battant de cloche, le 
prepuce participant au gonflement: c’est une simple balanite 



Ex-votos en pierre. For£t de Halatte (Oise). 1/5 grand, nat. 

(Fig*. 88), Sur cette piece fruste, le contour interne des cuisses 
est mal marque. 

Des torses de femmes nues, montrantleur vagin, indiquent 
probablement des maladies des organes g6nitaux. 

Pour imparfaites qu’elles soient, ces images n’en sont pas 
moins d’un haut interdt. II importe de les comparer aux ex- 
votos grecs et romains, et elies ont leur place marquee dans 
Thistoire de la medecine. 

II est probable que, si l’attention etait portde sur ce sujet, 
on entrouveraitde nombreux specimens, non seulement dans 
les fouilles, mais m£rae dans nos Musees. Deja on m’en a 
signal^ d’analogues aux Musees de Dijon et de Chatillon-sur- 
Seine que je me propose d’etudier a un prochain voyage. 
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SUR LES PETITS TRANCHETS 

Par PAUL DE MORTILLET. 


. Le numero de fevrier de cetto Revue contient (pages 50 a 53) 
une note do D r Lenez sur les pointes de fleches a tranchant 
transversal. L’auteur cite un certain nombre de faits pour 
prouver que les petits tranchetsen silexne sontpas desoutils, 
mais bien des armatures de fleche. 

Sauf une piece nouvelle dont nous parlerons plus loin, les 
autres decouvertes signalees ont deja donne lieu a de trfes 
savantes discussions, qui n’ont pas.amon avis,ralliela grande 
majorit6 despalethnologues a l’opinion du savant exploraleur 
Joseph de Baye, mais bien a I’opinion contraire. 

Pour la piece du musee de Gopenhague, je ne puis mieux 
faire que de reproduire la description donnee par mon pere, 
dans la seance du6 octobre 1892. a la Society d’Anthropologie 
de Paris : « C’est un silex a tranchant transversal enchhss6 au 
sommet de deux petites lames de bois qui en pincent la base. 
Les lames de bois sont reunies ensemble au moyen d’un ru- 
ban ou corde d’ecorce. Le bois a juste les dimensions utiles 
pour un manche, comme flhcbe il esl beaucoup trop court. II 
a 6le casse, dit-on. Erreur, les deux lames de bois n’ont point 
leur base cassee. Au contraire, ces bases sont taiilees et amoin- 
dries. On reconnait facilement que c’est la fin d’un instrument. 
En outre, les hampes de fleche sont formees de tiges ou ba- 
guettes intactes : on les fend tout au plus parfois I6gerement 
au sommet pour fixer la pointe, mais jamais on ne fend la 
hampe d’un bout a Tautre. Cela a lieu, au contraire, assez ft e- 
quemmentpour lesmanches d'outils. L’examen serieux et cri- 
tique montre done que l’on est en presence d’un tranche! era- 
manche et non d’un fragment de fleche ». 

Une decouverte faite en France, en 1887, nous donne d’ail- 
leurs la preuve certaine que les petits tranchets etaient des 
outils emmanches, destines a 6tre monies h la main. 0. Yau- 
ville a recueilli, dans une sepulture de Montigny-l’Engrain, 
un tranchet muni de son manche en corne de cerf. Ce manche 



— 272 - 


a environ 46 millimetres de longueur. Gest a un ou deux mil- 
limetres pres la longueur de eelui du Danemark. 

Si cet objet complet est unique chez nous pour le moment, 
on connait un certain nombre de manches de tranchet decou- 
vertsdans diverses sepultures n^olithiques. 

Les tombelles soustumulus du cimetierede Maupas, aSaint- 
Martin-la-Riviere (Vienne), ontdonne, a Ed. Tartarin, 42 pe- 
tits tranchets et 3 manches (fig. 89), qu’il a decrits ainsi : 
« des bouts d’andouillers de cerf, assortment des manches 
d’outils auxquels s’adaptent tres bien de petiis tranchets ». 

' Un manche en corne de cerf de 0 m 05 de long, poli et troue 



Fig. 89. 

Manches d’outils en hois de cerf. Cimetifcre du Maupae, a Saint-MartinUa 
Riviere (Vienne). D’apr6s Ed. Tartarin. 3/4 grand, nnt. 

h une de ses extremiles pour reoevoir un petit instrument en 
silex a ete trouve dans le dolmen de Dampont. Le dolmen de 
Coppieres renfermait dans son mobilier funeraire 23 petits 
tranchets et unepointed’andouiilerde cerf ayant du servir de 
poigneeaunde ces outils. Le dolmen de Crecy contenait 
3 troncons d’andouiilers de corne de cerf, 2 perces a un bout, 
le troisieme de part en part. Ce sont des manches d’outils, 
tres vraisemblablement de petits tranchets. G. Stalin a signale 
une game de petit tranchet ou ciseau du dolmen de Saint- 
Etienne. 
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Dans la sepulture neolithique de la Croix~des-Cosaques, 
Emile Schmit reeueillit une centaine de petits tranchets en 
silex, et six petils manches en bois de oerf identiques a celui 
trouve garni de son tranchet parVauville, et danslesquels les, 
petits tranchets s’adaptent tresbien. Leur destination n’est. 
done pas douteuse. 

Les fouilles de J. de Baye, dans les grottes de la Marne, 
ont donne des cenlaines de petits tranchets, et aussi un cer- 
tain nombre de petits manches en corne de cerf. CTest aussi 
dans ces fouilles qu J a ete recueillie une vertebre humaine dans 
laquelle est eng'agee un petit tranchet en silex. Cette decou- 
verte a paru, pour quelques palethnologues, une preuve en 
favour des fleehes a tranchant transversal. Mais on a fait jus- 
tement observer, dans les discussions qui ont eu lieu au sujet 
de cette piece, qu’il est fort difficile d’admettre qu’un silex a 
tranchant aussi large, entre par le ventre comme 1’indique sa 
position dans la vertebre, ait eu assez de force pour traverser 
Jes visceres et se loger dans Tos. Si ce n’est pas une fleche 
comment concevoir la presence de cet outil dans un os hu~ 
main ? Gabriel de Mortiilet a donne une explication tres lo- 
gique, bas<§e sur des fails parfaitement observes. Les petits 
tranchets se rencontrent, en nombre plus ou moins conside- 
rable, dans les diverses sepultures neolithiques : dolmens, 
grottes naturelles et artilicielles, fosses creusees dans le 
sol, etc. Ges caveaux, dans lesquels les cadavres etaient depo- 
ses successivement, fmissaient par se remplir, et pour rece- 
voir les corps des nouveaux arrivants, il fallait ranger les os- 
sements les plus gros le long des parois. Les petits tranchets 
emmanches servaient alors a desarticuler et deeharner les 
squelettes. 

Le docteur Lenez a decrit et reprdsente une fleche en silex, 
provenant de Tunisie, qui a un tranchant transversal, mais 
qui ne ressemble en rien comme forme generale aux petits 
tranchets. II le dit lui-meme, e’est une piece unique jusqu'a 
present. En admettant que la forme soit voulue, elle est, en 
tout cas, tout a fait exceptionnelle. De plus, on peutla consi- 
derer comme une piece manquee ou inachevee, car si on a 
constate qu’en France, les homines de la periode neolithique 
avaientThabitude, pour fabriquer leurs fleehes, decommencer 
par la pointe et determiner par lepedoncule, il n'en est pas de 

18 
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meme dans tous les pays. En effet, men excellent collegue 
Louis Giraux, en etudiant un nombre tresimportantde pointes 
de fleehes en silex trouv6es au cap Blanc, par Madame Crova, 
a reconnu que la base de la fleche etaifc taillee la premiere. La- 
Mauritanie est sur le meme continent que la Tunisie, et elle, 
nen est pas teliement eloignee, pour que Ton ne puisse con- 
clure que le m£me mode de taille du silex a ete employe dans 
ces deux pays. Toutau moins partiellement dans l’un d’eux. 

Cette derniere preuve n’est done pas plus conciuante que 
les autres, pour demontrer que les petits tranchets sont des 
armatures de fleche . 

Au contraire, leur mode d’emmanchure qui nous est indis- 
cutablement connu prouve que ce sont des outiis. 


NOTE SUR UN OBJET EN BRONZE 

d© 3VEorLtex»eaiJL-Faxxlt» Y onn© 

Par PAUL BE RTHIAUX 


Nous devons sans doute de la reconnaissance a celui qui, 
abandonnant sa terrenalale, va visiter les deux hemispheres, 
avec le noble dessein d'etudier la nature sous les differents 
climats, mais il est a desirer pour Tavancement des sciences, 
et il serait particulierement utile, que le simple collectionneur 
signale les observations locales qu’il est a meme de faire aux 
societes libres, dont le but principal est de repandre de plus 
en plus la lumiere, que des correspondances lointaines ne 
cessent de propager. Grace a ces moyens, la science prehisto- 
rique avancerait de plus en plus, elle pourrait acquerir beau- 
coup plus de developpement ; cela lui permettrait de recon- 
naitre tout ce qui a concouru au perfectionnement des Arts, 
et de nous faire mieux connaltre les moeurs et les usages de 
Thomme dans chaque pays. 

Nous voyageons, il est vrai, avec beaucoup plus de faeilites 
quene le faisaient nos peres, mais malgrecela nous avons en- 
core bien des questions a elucider, soit a cause du plus gTand 
cercle qu’il nous est permis de parcourir, soit par suite de 
Textreme diversity des rechei^chesauxqueiles doiventse livrer 
les savants. 

Pour ma part, je consacre tous mes efforts a ne m’occuper 
que de Texploration locale de la region que j'habite et, aujour- 
d’hui encore, je suis heureux d’apporler aux lecteurs de la 
Revue une communication sur un objet en bronze qui m’a 
paru nouveau, et que je viens de decouvrir a Montereau 
(Seine-et-Marne). 

Cet objet est entier et d'urte belle conservation ; la patine 
qui le recouvre est tres aceentuee ; il mesure 5^ millimetres de 
long sur 20 de largeur, son epaisseur est de 15 millimetres au 
milieu, son poids est de 90 grammes. 

A premiere vue, il ressembie absolument a un coin, comme 
en ont lesbucherons pour fendre le bois, et ce qui donne lieu 
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a cette premiere supposition, c’est que la partie qui forme la 
tete est irbs usagee et tres aplatie ; on pourrait croire que ce 
sonl les chocs recus qui ont determine son aplatissemenl ; et 
cependant ne pourrait-on pas croire egalement que Ton est 
en presence d’une hache, car le tranchant a servi assez Ion- 
guement el possede une obliquite tres marquee (Voir : Obli - 
quite du tranchant des haches par A. Doigneau), ce qui ten- 
drait a prouver qu’elle a ete pourvue d’un manche. Afin d’en 
faciliter la pose, au moulage, on aurait pratique avec inten- 
tion une tete assez accentuee de facon a former une sorte de 
rivure ayant pour but d’aider au maintien du manche. On 
observe en outre, au-dessous de cette tete, un dtrangiement 
assez prononce, qui est egalement favorable a J’idee d’un 
emfnanchement. Si e’eftt ete veritablement un coin, le tran- 
chant, amon avis, se seraituse d'une facon presque eg'ale ; si, 
par contre, c'est une hache, elle serait d’un type nouveau, 
sinon unique. 

Jene veux pas m’etendre davantage, et je laisse aux lec- 
teurs le soin de juger cet objet corame il leur plaira. 

Qu’on adopte ou qu’on rejette 1’expose que je viens de 
faire, cela peut, en tous cas, donner lieu a discussion et j’ose 
esperer qu’il en resultera quelque conclusion utile. 


Exposition Prefpsforique de Tours 


La sixieme session du Congr&s prehistorique de France, tenue k 
Tours du 21 au 27 aodt, a ete particuli&rement brillante. 

Una tr6s importante Exposition de prehistoire avait orga- 
nist a cette occasion par M. le docteur Louis Dubreuil-Chamhar- 
del, secr6taire g6n6ral du Comite local, au cMteau du Plessis-l^s- 
Tours, aimablement mis a sa disposition par M, le D r Edmond Chau- 
mier, directeur de Plnstitut vaccinal de Tours et president du Co- 
mity local. 

Cette exposition, qui occupait les deux grandes salles du rez-de- 
chausst, oh est installe d'ordinaire le Musee international de la 
Vaccine, crt par M. le D r Chaumier, a obtenu un vifet legitime sue- 
c&s. Elle a atlird un nombre considerable de visiteurs. 

Les industries lithiques des environs du Grand-Pressigny etaient 
surtout abondamment representts. 

Citons parmi les exposants, dont le nombre depassait la tren- 
laine; 

M. Berthier, notaire k Preuilly-sur-Claise (Indre-et-Loire). 

Objets provenant des fouilles de l’abri sous rocbe de Fongom- 
bault, rive de la Creuse (Indre) : Faune, instruments et objets de 
parure de la fin du paleolithique. 

M. Jacques Roug6, de Ligueil. 

Silex tallies : nucleus et instruments divers des ateliers suivants : 

1* Les Douris et Leugny (Vienne). 

2* La Chatt&re, la Claisidre, laBonnetite (commune d’Abilly). 

3° Larcy, Bourdel, Branc ou Brune (commune de Neuilly-le-Bri- 
gnon). 

D r Leveille, du Grand-Pressigny, qut explora le premier les ate- 
liers de la r6gion de la Ciaise. 

Partie de sa collection, comprenant de nonibreux specimens de 
scies a coches de Patelier de PEpargne ; des baches 6bauch<§es et 
polies, des lames, des grattoirs, des tranchets, des percuteurs et des 
nucleus, provenant des ateliers classiques de la OJai$i6re, de la Cha- 
ti&re et de I’Epargne; coup* de-poings acheuleens des environs du 
Grand-Pressigny. 

M. Barreau, a la Haye-Descartes. 

Coup-de-poings amygdaloides et triangulaires. Nucleus (gros, pour 
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lames longues et 6troites; plats, pour lames courtes et larges)., lames, 
grattoirs, scies a coolies, tranches, pointes de filches, percoirs, etc., 
provenant des ateliers de : 

La BonnetiSre, Abiliy (commune d’Abilly) ; Larcy, Bourdel (com- 
mune de Neuilly-le-Brignon) ; Maupas, les Marais, Barron (commune 
de Barrou). 

Pieces de l’alelier du Bois de Branc, ou Brune, commune de 
Neuilly-le-Brignon (Indre-et-Loire), decouvert en 1909 et explore par 
MM. Barreau, Dubreuil-Cbambardel et Roug6, qui pubiieront pro- 
chainement les resullats de leurs recherches dans ce gisement, oft 
1’on rencontre de gros nucleus en livres de beurre et des instru- 
ments divers en silex jaune et noir. 

Carte indiquant la positions des ateliers de la region du Grand- 
Pressigny. 

M. le D r Edmond Chaomier, de Tours. 

Serie locale : Instruments pa!6oiithiques et n6olithiques des stations 
et ateliers d’Indre-et-Loire. 

Grotte s^pulcrale de Yigneau k Manthelun (Indre-et-Loire), fouillee 
en 1898 : kache taiilee, hache polie, poingons en os, trois os per- 
c6s ayant servi d'ornements, ossements humains tr&s nombreux (Le 
mus6e de la Soci6te archeologique de Touraine poss&de d'autres 
objets provenant de cette sepulture). 

Serie g6n6r«ile : Pieces chelleennes, acheuleennes, mousteriennes, 
solutreennes et magdal6niemies de la Madeleine, Laugerie, Excideuil, 
Solutr6, etc. N6olilhique : instruments divers en silex des stations de 
l’Oise, des Essards (Vend6e), etc.; 6bauches de haches de Coussay- 
les-Bois (Vienne), Spiennes ; baches polies en roehes diverses 
de la Vendee, de l’Anjou, du Poitou, de Suisse et du Danemark. 
Instruments en os et corne de cerf des palafittes de la Suisse. 

Pointes de filches en pierre d’Am^rique, nucleus en obsidienne 
du Mexique. 

Haches et objets divers en bronze, pointes de lance en fer, etc. 

M. le D r L. Dubreuil-Chambardel, de Tours. 

Silex de l'atelier du Bois-de-Branc, k Neuilly-le-Brignon (I.-et-L.). 

Fouilles du puits funGraire de CMteau-Gaillard, commune de 
Sublaines (Indre-et-Loire), ex6cut6es en 1909 ; ossements d’animaux 
(cbiens, folios, sangliers, cerfs, boeufs, cbevres, liAvres, etc.), escar- 
gots, charbon, trouc de tiileul, debris de polerie, objets en fer. 

M. Parfait, instituteur k Chambray. 

Atelier de Sauvage, commune de Pussigny (Indre-et-Loire). MM. 
Parfait et Dubrouil-Chambardelse proposent d’6tudier prockainement 


cet atelier neolithique, qui est un des plus riches de la region du 
Grand-Pressigny. 

Pieces acheul6ennes, mousi6riennes et neolilbiques de Velleches 
(Vienne), Pussigny, Cigogne et Chambray (Indre-et-Loire). Pointes 
de Inches de formes diverses de Pussigny. Haches polies de Pussi- 
gny, Crotelles et Chambray. 

Sommet de casse-t6te Iroud a double tranchant, trouv6 au Ri- 
pault (Monts). 

M . Camille Godefroy (ancienne collection), de Neuill6-Pont-Pierre 
Envoi de Mine Duplan et de M. Louis Neron. 

Objets paleolilhiques et neolilbiques r6col!£ssur le territoire de la 
commune de Neuiile-Pont-Pierre (Indre-et-Loire) : 

Haches polies de toutes dimensions, 6bauches de baches, pointes 
de filches, grattoirs et autres instruments. 

M. le D r Gobillot, maire de la Trimouille (Vienne). 

Objets divers paleolilhiques et neolithiques provenant du canton 
de la Trimouille et en particular de la station de Maviaux. 

M. le D T Deschand, consciller g4ndral de I’lsle-Bouchard. 

Pal6olithique, neolithique et &ge du bronze. Beau moule en bronze 
de hache a douille provenant d’une cachette h Azay-le-Rideau. 

M. Emile Gautron, maire d'Esvres. 

R6sultat de fouilles executes dans un cimeti£re gallo-romaiu k 
Esvres. 

M. Auguste Gautron, d’Esvres. 

Objets de toutes 6poques recueillis sur le territoire d'Esvres, Serie 
de 52 haches polies, 59 pointes de filches, grande et belle lame en 
silex du Pressigny mesurant environ 30 centimetres de longueur, etc. 

M. Bobeau, a Cormery. 

. Objets provenant de fouilles ex£cut6es dans des cimeliSres gallo- 
romains & Vall&res et k Lignieres (Indre-et-Loire), dans des cimeti&res 
m^rovingiens & Langeais et & Saint-Laurent de Laugeais ainsi que 
dans un cimetiere carolingien a la Volanderie (Ath6e). 

Petite cachette de fondeur de 1’d.ge du bronze, decouverte recem- 
ment a la Doree, par M. Gabry-Vry, conseiller municipal k Esvres. 

M. le comte Charles de Beaumont. 

* Objets trouv6s sous les debris du dolmen dit de Maumons, com- 
mune de ■ Fondettes (Indre-et-Loire) : 25 fragments de poterie, 15 
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James de silex, 4 haches poliesen silex et diverses roches, 4 fragments 
de cornes de cerf. 

Lames dd Grarid-Pressigny. Haches polies et instruments divers 
trouvSs a Sainte-Maure-de-Touraine ; a la Duranderie, commune de 
Cler6 ; a Troche et k laMaison-Neuve, commune de Fondettes (fndre- 
et-Loire). 

M. le D r Patrigeon, de Chabris (Indre). 

Station nSolithique en p’einair, k Chabris. 

M. Chauveau. 

Ancierme collection deM. C. Chauveau, de Barrou (Indre-et-Loire), 

Pieces provenant du Grand-Pressigny, de Barrou et d’Abiliy. 

M. le D r Menard, de Saint-Gervais-Ies~Trois~Clochers (Vienne). 

Ateliers de Fontmort, k Vell^ches (Vienne) : pieces paidolithiques 
en jaspes multicolores. 

Pointes de fl&ches provenant des sables de Saint*Gervais-le$-Trois- 
Glocliers. 

M me la comtesse Lecointre, k Grillemont. 

Pointes de filches trouv6es dans la couche arable qui recouvre les 
faluns de Manthelan et du Louroux. 

Fragment de m£choire inf6rieure droite de singe antliropomorpbe 
( Pliopithecus antiquus , Blainville), Irouve dans les faluns de Manthelan. 

M, le D r Hocjssay, de Pontlevoy (Loic-et-Cher). 

S6rie de pieces eolithiques, pal6olithiques et neolithiques classees 
par ordre Lopographique, provenant de 80 points diffdrents des com- 
munes de Pontlevoy, Thenay, Montkou-sur-Gher, Genilld, Pouill6, 
Sambin, Feings, Contres et Ghoussy. 

M. G. de Clerambault, president de la Societe archeologique de 
Touraine. 

Objets en silex trouves en 1904 aupr&s des Margers de la Ronde, 
commune de Pernay (Indre-et~Loire). 

Silex tallies des ateliers des environs de Beauvais (Oise). 

Haches en bronze et objets en metal d’6poques diverses recueiilis 
dans Flte-de-France. 

M. J. Gaorichon, de Tours. 

Serie de silex du Grand-Pressigny. 

Objets gallo-romains trouves a Mailly-le-Gamp (Aube). 

Societe archeologique de Touraine. 

Silex taiJMs d'epoques diverses, de La region du Grand-Pressigny, 
provenant de la collection de Fabb6 Brung, k Chaumussay. 



— 281 - 


M. Marius Vaysiere. 

Nombreux silex tallies des stations de Oued-Melah, Oued Serak et 
Raz el Oued, dans le Sahara Tunisien. 

M. le D 7 Marcel Baudouin, secretaire g6n6ral du CongrSs prehisto- 
rique de France. 

S6rie de moulages de cupules, d’empreintes et de sculptures sur 
rochers. 

Society des Amis du Vieux-Chinon. 

Objets en pierre et deux haches en bronze. 

M. Atgier, vice-president de la Societe prehistorique de France. 

Pr6historique de I’lle-de-Re, 

M. Jactel, v&t£rinaire k Tours. 

Silex laill6s de la region. 

M. Jactel, vSterinaire k Tours. 

Silex tai!16s de la region. 

M. le D T Durand, conseiller general de Preuilly. 

S6rie locale. 

M. J. de Saint-Venant, de Nevers. 

Pieces en silex du Grand-Pressigny Irouv^es dans le Jura, le Cher, 
le Gard, le Loir-et-Cher, etc. 

Objets provenant de Tatelier du Breuil, k Lignifcres (Loir : et*Cher), 
et du canton de Saint-Amand. 

M. Lecomte, instituteur a Vernou-Sologne (Loir-et-Cher). 

Divers instruments en pierre. 

Ces belles series de grands nucleus, d’instruments et d’eclats de 
toutes sortes, bieu faites pour donner une idee de rimportance des 
ateliers des environs du Grand-Pressigny aux dges de la Pierre, 
Slaient compl^tees par un groupe de dix polissoirs et plusieurs frag- 
ments. Tous ces polissoirs, sauf un, ont 6t6 decouverts dans le d6par~ 
tement d’Indre-et-Loire. En voici la liste avec indication du nora des 
collectionneurs auxquels ils appartiennent : 

1° Polissoir & rainures des deux cot6s, Barrou (D 7 Csaumier). 

2° Polissoir en silex k rainures, Grand-Pressigny (D 7 Chaumier). 

3* Polissoir portatif en gr6s pr6sentant quatre cuvettes et une rai- 
nure, et fragments de deux autres, Esvres (Auguste Gautron). 

4° Polissoir en br&che ou poudingue, region du Grand-Pressigny 
(Jacques Roug£). 
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5* Polissoir en silex avec rainures sur lesdeux faces (Society arefico - 
loglque de Tour aim). 

6* Polissoir a rainures ( Societc archdologique de Touraine). 

7° Polissoir pr6senta'nt sur une face des rainures et surPautre fare 
une grande cuvette, La Varenne-de-Limeray ( Societe arch&ologique de 
Touraine ). 

8* Polissoir de forme pyramidale avec rainures sur toutes les faces 
(D r Leveill6). 

9° Polissoir Si rainures (C. Chauveau'. 

10° Fragment de polissoir, FondeUes (Charles de Beaumont). 

li° Fragment de polissoir, Chedigny (J. Gaurichon). 

12* Polissoir double, plat, le plus proche trouvd des carrteres et 
ateliers du Breuii, dans le d^partement de Loir-et-Cher (J. de Saijnt- 
Venant). 

Nous devons enfm noter la presence k PExposition de Tours de 
39 specimens des superbes lames en silex du Pressigny, sans aucune 
retouche, qui composaient la fameuse cachette d^couverte en 1883 
aux Ayez, sur la commune de Barrou, 35 de ces lames, dont 3 cassees 
et recoll4es, font partie de Pancienno collection Chauveau ; 3 de la 
collection du docteur Chaumier;l de la collection de M. Charles de 
Beaumont. Parmi les pieces appartenant & la collection Chauveau, 
trois ddpassent35 centimetres de longueur; elles out respectivement 
372, 375 et 377 millimetres, mesuresde la corde de Parc que forment 
les lames, toutes plus ou moins incurvees. 
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FOUILLES ET DECOUVERTES 


Depot d’Amphores 

Le Journal de Vienne a signale au commencement de Tannee une 
int6ressante d^couverte archeologique due aux recherches inces- 
santes de noire collogue Albert Vassy. Au cours de fouilles qu’il 
pratiquait dans la plaine de Saint-Romain-en-Gall, propriety Bailly, 
A. Vassy a mis k jour un d6p6t d’amphores de Lepoque romaine. 

Des ampbores rondes reposaient sur trois metres de profondeur, 
par rang de cinq a sept, le col en bas. Par-dessus, il s’en trouvait 
d'autres de forme allong^e, couchees en lous sens. Le tout 6fcait re- 
couvert d'une mince couche de beton. 

Ges fouilles ont donne plus d’une centaine d’amphores, dont beau- 
coup sont en mauvais 6tat et m£me brisees par suite du tassement 
du terrain. Vassy a cependant pu en recueillir une cinquantaine 
d’intactes, parmi lesquelles on distingue de nombreux modules diffe- 
rents. II est probable qu’il s’agit ik d’un magasin renfermant des pro- 
duils de provenances diverses. 

Tonies cesamphores 6taient vides.Des photographies ont 6te prises 
au fur et k mesure de leur ddgagement et presentees au CongrSs de 
l’Association framjaise tenu & Toulouse au commencement du mois 
d’aoftt. 


D6couverte A la Nerthe. 

Le Petit Provencal nous apprend que M. Clastrier, le sculpteur 
arch6ologue bien connu, professeur & TEcole des Beaux-Arts de Mar- 
seille, vient de decoavrir dans la ehaine de la Nerthe, k Rio-Tinto 
m§me T dans une grotle, des vestiges pr6historiques de Thomme des 
cavernes. 

M. Clastrier, presumant qu’un emissaire conduisant k des cham- 
bres inconnues devait exister, se mil k 1’ceuvre, aid6 de deux terras- 
siers, voila. plus d'un mois. II ex<§euta des fouilles profondes et non 
sans danger. Cependant il fut assez heureux pour atteindre les dites 
cbambres ok gisaient, 6pars ou enterr6s a les restes d’une importante 
tribu neolitkique repr<§sent6e par divers tessons de poterie dont deux 
d6cores et peints, plus de cent silex, instruments varies des troglo- 
dytlies de la Nerthe, et aussi des galets a cupules, meules, percu- 
teurs, perles et pendeloques de collier ; enfin une t§te bumaine et 
un crctue, brdl6s par endroits, ainsi que deux beaux vases apodes .;; 
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le tout mMe k des charbons, de la terre noire et toutes sortes d’os 
humains, de mammiferes (herbivores et csrnassiers) brises et car- 
bonises. 

La fouille n'est pas terminde, mais on doit dfes k present feliciter 
sinc&rement M. Glastrier et radministration de la Soci6te des pro- 
duits chimiques de PEstaque en la personne de son directeur, 
M* Emile Lombard, qui a bien voulu autoriser Pauteur a faire des 
fouilles sur ses terrains. 


Fouilles a Marseille. 

A la seance du 10 juin dernier de PAcademie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, M. Yasseur, professeur de geologie & la Faeulte des 
Sciences de Marseille, a rendu compte des fouilles qu'il a entre- 
prises dans Penceinte du fort Saint-Jean. 

Cinquante puits, pousses jusqu'& 11 metres de profondeur, out per- 
mis d’atteindre le sol primitif et naturel sur leauel s’dtagent, par 
couches successives, une quantity de poteries bris^es ou deteriorees 
jetdes en cet endroit au rebut; Pepaisseur totale des couches atteint 
plusieurs mfetres. Les plus profondes se composent de poteries 
greco-orientales, de Rhodes, d’lonie, de Gorinthe, de PAttique, de 
Sparte et dltalie qui s’dtagent depuis le septi^me siecle jusqn’au 
cinquifcme avant notre 6re. Ii faut signaler : une tdte d’Aphrodite 
ionienne du sixi&rne siecle; une coupe attique qui peut dater du 
cinqui&me representant la mort de Polynice ; deux douzaines de 
lampes, une pointe de ll&che en bronze a douille. Fait remarquable 
pour le quatri&me siecle, !a couche est sterile; la population, k ce 
moment, a dft se clairsemer. La vie reprend du troisiSme siecle jus- 
qu'au moyen &ge : ce sont alors des tessons de Campanie, d'Ib6rie, 
des fragments gallo-romains, visigothiques et mdrovingiens ou arahes. 
D6s le d6hut, d’aiiieurs, les poteries locales se trouvent mSides k ces 
poteries 6Uaiig&res. 

On voit de quelle importance sont ces constatations pour Phistoire 
de Marseille fondle par les Ioniens d’Asie-Mineure dans la premifere 
moitie du septteme siecle, pour les rapports du commerce de la 
Mdditerranee entre 1 'Orient et POccident et m6me pour Phistoire 
gSndrale des Gaules. Le resultat de ces fouilles sera publid dans les 
annaies du museum de Marseille. 


N6eropole d© Belmonte. 

On annonce d’Anc6ne que d’importantes fouilles onl eld execu- 
tes, sous la direction du professeur Dali Orso, dans Pancienne n4- 
propole de Belmonte, des premiers temps de P&ge du fer. 
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On y aurait decouvert, entre autres, deux trbs riches tombeaux de 
femmes guerri6res ayant des chars de guerre au-dessus d’eux. Les 
squelettes sont parfaiiemeni semblables & ceux des tombeaux guer- 
riers trouvds il y a quelque temps, 

L’importance de cette decouverte serait exceptionnelle, silescorps 
rencontrds ont reeliement apparlenu k des femmes, car ehe ddmon- 
trerait que [’existence des heroines amazones conduisant des armees, 
chantdes par les anciens ponies, u’est pas une invention podtique, 
mais une realite historique. 


NOUVELLES 


Statues-xnenhirs de Guernesey 

J. Linwood Pitts, direcleur de la Bibliotheque et du Mtisde Guille- 
Allds, k Saint-Pierre-Port (lie de Guemese} 7 ), a eu Pobligeance de 
nous adresser les renseignements compldmentaires qui suivent sur; 
la statue-menhir dont nousavons donnd Pimage dans un prdcddent 
liumero de L 'Homme prehistoriqu ? (1910, p, 172) : 

Cher Monsieur, 

Je viens de recevoir votre lettre d’enqu&te sur I’ancienne statue 
de Saint-Martin et je serais tr&s heureux de vous donner k son egard 
tous Jes renseignements possibles, bien que je craigne qu’il n’y ait 
pas grand’chose de positif de connu sur elle, et que l’on ne puisse 
rien preciser quant Si son origine. Les plus vieux habitants de la pa- 
roisse Pont toujour* connue dans sa position actuelle ; mais, 0 C 1 a-t- 
elle dtd trouvde et quand Pa-t-on placde k Pentrde du cimetidre ? Ce 
sont la des fails qui ont dt6 enticement oublies. 

La figure de la carte postale contenue dans votre lettre donne 
une tr^s bonne id6ede la statue. 

Je puis aussi mentionner qu’une autre image semblable, mais 
plus grossiCe et moins parfaite, a dte trouvde en 1878, sous le sol 
de Peglise paroissiale du C&lel (une autre de nos paroisses de Guer- 
nesey), et est £ present dans le cimetiCe atlenant. Je t.lcherai de 
faire une photographie de cette dermCe et je vous Penverrai. 

Ces deux statues sont figurees dans ; La sculpture en Europe avant 
les influences grdco~romaines, par Salomon Reinach. La statue de 
Saint-Martin a dgalement 6t& figurde autre part, je rechercherai Pin- 
dication pour nous, * • 
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II n’y a pas de band'e korizontale repr6sentant une ceinture sur la 
statue de Saint-Martin, il n'y a pas non plus dedication des jambes. 
■ Je ferai une enquSte aupr6s de nos arcbeologues locaux avant de 
r£pondre k plusieurs de vos questions. 

J. Linwood Pitts. 


Mus6e d’A16sia. 

Le dimanche 18 septembre courant aura lieu, k Aiise-Sainte-Reine 
(C6te-d’Or), I’inauguration du nouveau Musee d’A16sia, construit 
specialement par la Soci6t6 des Sciences de Semur pour y rassem- 
bler tous les originaux de ses belies trouvailles du Mont Auxois. 

Cette inauguration sera faite par M. Dujardin-Beaumetz, sous- 
secrSLaire d'Etat des Beaux-Arts, qu’accompagneront de nombreuses 
notabilites. II y aura, le matin, une visite expliquSe du champ des 
fouilles, et, Tapr^s-midi, une stance solennelle de la Soci6te. 

Lespersonnes qui dSsirent assister k la c6r6monie et au ban- 
quet qui suivra, peuvent se faire inscrire & la Soci6te des Sciences, 
k Semur (C6te-d’Or). 


NECROLOGIE 


E. Trutat 

Le 1" aokt, le jour m6me ok s’ouvrait k Toulouse le Congrfcs de 
"Association fran^aise pour l'avancement des sciences, on enterrait 
dans cette ville Eugene Trutat, ddcedd k Foix le29 juillet a Page de 
69 ans. 

Pr6historien de la premiere heure, Trutat devint en 1869 un des 
directeurs des MaUriaux pour Vhistoire de I'homme , fondds par G de, 
Mortiilet. II fut pendant de longues annees conservateur, puis direc- 
teur du beau Musee d’bistoire naturelle de Toulouse, 

. Citons parmi ses travaux : une Note sur deux fragments de 'mach Gi- 
ves humaines trouves dans la caverne de Bruniquel ( Tarn-et-Qaronn *), 
qu’il adressa en 1863, avec F61ix Garrigou et L„ Martin, k TAcademie 
des Sciences; un article sur les Monuments de I'epoque ante/iistorique 
de la Station de Bruniquel , pubii6 en 1866, dans la Revue archeolo- 
gique du Midi de la France ; et une Etude sur la forme du crdne.chez 
Vours des cavernes . 


— 287 — 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


S AON E-ET-LOIRE 

Chalon-sur-Saone. — Musee (Dir. Gendriez, cons. Dar- 
bois). — Grandes pointes en feuiiles de iaurier (il) de la trou- 
vaille solutr^ennede Volgu. Riches collections archeologiques 
el prehistoriques de Tancien direcleur J. Ghevrier. 

Macon. — Musee aroheologique. 

— Musee d’histoire naturelle. 

— Acad6mie de Micon, al’Hotel Senece. Numismatique. 

— Collections de la Societe d’histoire naturelle de Macon. 

Autun. — Musee municipal, a l’Hotel de Ville. 

— Musee lapidaire. 

— Musee de la Societe 6duenne& rH6telRolin. —Collection 
Bulliot, fouilles del’oppidum gaulois du Mont-Beuvray, etdu 
D r Loydreau, fouilles du campde Ghassey. 

— Musee de la Societe d’histoire naturelle d’ Autun, au Col- 
lege (Cons, du Chaignon), fondee en 1885. Cette societe pos- 
sede de tres riches collections ; malheureusement, une loterie, 
au produit affecte a la construction d’un immeuble, n’a pas 
reussi. 

Zoologie : Riches collections du D r de Montessus, compre- 
nant une serie d’animaux montes, nolamment une belle suite 
(2513 ex.) d’oiseaux d’Europe, comprenant un echantillon de 
YAlca impennis et le type du Perdortyx Montessui ; collection 
du Chaignon, oiseaux d’Europe, etc. 

Geologie et mineralogie : Coll. Roche, 6.000 ech. 

Prehistorique : Series locales recueillies par M. Arnon. 

Ethnographic. 

Botanique : Herbier duD r Gillet. Preparations mycologiques 
du capitaine Lucante. 

Tournus. — Musee (Cons. Martin). Collections archeolo- 
giques Legrand du Mercey. • _ t . \ . 
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Montceau-les-Mines. — Musee geologique de la Compa- 
gnie miniere. 

LeGreusot. — Musee geologique Schneider. 

SoniTRfi. — Musee scolaire. 

Matour. — Mus6e fonde en 190a. 

Louhans. — Musee (Cons. Cordier). 

Romani5che. — Musee scolaire. 

Paray-le-Monial. — Musee de la Ville. 

— Musee eucharistique, au Hi6ron. 

Bourbon -Lancy. — Musee, a 1’Hotel de Ville. 


Le Gerant : V. Taudou. 


TOURS, IMPRIMERIE PAUL BOUSREZ, J. ALLARD, SUGG'. . 
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N° 10’ 


OcTOBRE 1910 



Rochers a Cupules, Cuvettes et Bassins 

DE LA SlVRE-NANTAISE & DES PAYS YOISINS 

Par N. GABILLAUD 

Instituteur. 


Eq 1907, dans un article intitule les : « Ponnes de la Ver- 
rie » (1), j’appelais 1’attention des chercheurs sur les curieuses 
excavations des rochers granitiques qui bordent la Sevre- 
Nantaise et ses affluents (2). 

Aujourd’hui l’etude des cupules, cuvettes et bassins est a 
l’ordre du jour. 

Mon aimable et distingue confrere portugais, M. F^ Ta- 
vares de Proenca (j or ), s’est occupe des fossettes de son 
pays (3) ; celles de File d’Yeu ont ete decrites par M. le D r 
Marcel Raudouin, 1’infatigable explorateur des c6tes ven- 
d^ennes (4). 

Tout dernierement, les pierres a bassins du centre de la 
France, lesquelles presentent la meme structure, la m6me 
composition mineralogique, les memes creux, rigoles et ex- 
pressions que nos t chirons» vendeens, ont fait Fobjet d’ etu- 
des approfondies signees abbe Bletterie (Julius Flows), D r 

(1) N° 4, 0° ann6e, 1907, de L’Homme prehistorique. 

(2) Le D r Atgier, aucien in6decin aide-major au 135° regiment d’infan- 
terie, a Cholet, a relev6, lorsqu’il stationnait en cette ville, les principaux 
ra6galithes & cupules et cuvettes des Lords de la Moine, affluent de la 
S&vre-Nantaise. Son mSmoire : « Les Bords de la Moine a VAge de la 
Pierre », fut prdsente, en 1881, a la Societe d! Anthropologie de Paris , et 
ins6r6, en 1894, dans le Bulletin de la Societe des Lettres r Sciences et Arts 
de Cholet et de I'arrondissement. 

(3 ) Materialise pour C elude des antiquites portugaises, nM, l r e annSe, 
1910, p. 9 et 10. 

(4) D r Marcel Baudouin. Decouvertes de rochers graves et de pierres d 
cupuleSj a Vile d’Yeu (Vendee). N° 12, 6° ann6e, 1908, de L’Homme prehis- 
torique . 
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Bertrand, G. Gagnier, etc. ; puis ont paru, dans la Revue 
scientifique du Bourbonnois , publiee sous la haute direction de 
M. Ernest Olivier, jouleur lui-meme dans les debats, les dis- 
cussions passionnantes et passionnees de MM. Collet (i) et 
Levislre(2) qui, malgre leur erudition, ne parviennent pas a 
infirmer, ni a confirmer le forage intentionnel des bassins. 

Au cours de mes promenades archeologiques sur les bords 
de la Sevre-Nantaise, j’ai rencontre de nombreux rochers a 
surface trouee, quej’ai classes d’amont en aval, et par com- 
mune parcourue. 

J’appelle cupules les excavations, ordinairement a fond 
rond, de inoins de quinze centimetres de diametre ; cuvettes, 
cedes a fond plat ou incurve, de quinze a trente centimetres, 
et bassins, les trous quelconques dont Ie petit axe excede une 
longueur de trente centimetres.. 

Les archeologues voient, dans la plupart des pierres a bas> 
sins, des autels a sacrifice, des reservoirs a eau lustrale (3), 

« des moulihs ou des pressoirs a bras dans le genre de eeux 
que les Pheniciens et les Berberes ont creuses en pleine 
-roche, monuments indestruclibles qui ont fait dernierement 
Lobjet d’un interessant article de M. Guebbard dans le Bull, 
de la S. P . F. (tome VII, n° 1, janvier 1910). Ges bassins, mal- 
gre leur destination utilitaire, n'etaient pas depourvus de 
caractere rituel ; cela est d’autant plus naturel que, chez les 

(1) Pieries d bassins et megalilhes du llaut-Bourbonnais et des regions 
Umitrophes des departements de la Loire et du Puy-de Ddme. (Rev. sc. du 
Bourbonnais et du Centre de la France, 1909, p. 93 & '110). 

(2) De l' authenticitc des pierres d bassins du Centre de la France (Mdme 
Revue, ann6e 1910, p. 31 a 41). 

(3) Presque tous nos paysans ont, a la porte de leurs maisons, pour 
leurs ablutions journali&res, des pierres h cuvettes qu’ils appellent des 
lave-mains. 

Ces sortes d’auges, dont quelques-unes sont des cavitSs naturelles, 
peuvent St re, ainsi que les b6nitiers des figlises, nne reminiscence des 
bassins ou V on conservait l’eau lustrale, l’eau purificatrice. 

Un de raes locataires, demeurant k Mouiins, utilise, comme lavabo, 
une pierre creuse naturelle, provenant d’une carrtere de granit. 

Pourle m£me usage, les fermiers du Lineau, commune des Aubiers, se 
Bervaient, il y a une vingtaine d’ann6es, d’une pierve a cuvettes transpor- 
ts au Mus6e Saint-Jean, d’Angers ; eeux des vieux manoirs de la 
Blandini^re, commune de la Chapelle-Largeau, et de TEcurie, commune 
de Loublande, emploient d’anciens benitiers emprunt6s aux chapelies 
d61abr6es attenaotes a leurs habitations. 
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anciens, Fagriculture etait essentiellemenfc piacee sous ies 
auspices de la religion, des ceremonies pieuses, des comme- 
morations des bienfaits des dieux qui les avaient inventees » 
(E. Levistre, Revue scientifique du Bourbonnais ). 

A Fappui de sa these, M. Levistre ajoute ; « Voila pour- 
quoi le cierge de Ch&teldon continue a bemr ehaque annee, 
le 16 aout, fete de saint Roch, les troupeaux rassembles dans 
les champs voisins. » 

Dans le Bocage vendeen, comrae dans le Bourbonnais, la 
religion est encore associde k Fagriculture ; la, le cierge benit 
les troupeaux ; ici (1), de temps immemorial, il benit les 
semences. 

La Sevre-Nantaise prend sa source k 5 ou 6 kilometres k 
Fouest de Seeondigny (Deux-Sevres). Apres avoir limite ou 
traverse 4 departements : Deux-Sevres, Vendee, Maine-et- 
Loire et Loire-Inferieure, elle se jette a Nantes, dans un bras 
de la Loire, pres du pont de Pirmil. 

Deux parties de son cours sont surtout herissees de ro- 
chers : 1° vers sa source, jusqu’a la Ghapelle-Seguin (D.-S.) ; 
2° de Treize-Vents et les Epesses (Vendee), a Clisson (Loire- 
Inferieure.) 


PREMIERE PARTIE. — Deux-Sevres. 

Les rochers bordanl le cours superieur de la Sdvre et les 
premiers affluents de cette riviere ont une forme ronde carac- 
teristique. Plusieurs sont perches sur d’autres, et mobiles. 

On se demande avec stupefaction quels sont les titans qui 
mirent en equilibre instable ou roulerent sur le bord et au 
'fond des ravins, les boules colossales de la Chevalerie, de la 
Morelidre, de la Garoiiere. 

La « Merveille de Herisson », qui appartient au bassin du 
Thouet, a des soeurs remarquables dans les pierres branlantes 
de Largeasse et de Neuvy-Bouin. 

Commune de Largeasse (D.-S,). 

1. — Le Pas du Bueuf a Boussignoux. — Excavation en 
forme de croissant, de 17 centimetres de diametre. Sur la 


(1) A Moulins (Deux-S6vres), et dans les communes rurales avoisinantes. 



meme pierre, deux cuvettes cylindriques et unbassin de30sur 
50 centimetres. Dans le grand trou oblong, imitant une jardi- 
niere, j’ai compte neuf petites croix rustiques planlees par les 
solliciteurs de graces surnaturelles. Ces croix symbolisent 
les mis&res a soulager. 

D’apres une vieille femme de Boussignoux, que j’ai eu la 
chance de rencontrer pres du rocher, celui ci aurait ete creuse 
par un saint des environs .(probablement saint Bodet, lequel 
est venere a Vernoux, on il a sa fontaine). L’eau des bassins 
de Boussignoux ne tarit jamais. Elle soulage les malades qui 
ont foi en sa vertu curative. Son action bienfaisante se mani- 
festo surtout chez les ruminants. 

Autrefois les fermiers des Cochardieres avaient un bceuf 
tr6s malade qu’ils laisserent dans la lande pour ne pas le voir 
mourir. 

Le pauvre animal se tratna jusqu'aux rochers a cuvettes. II 
mit son pied dans l’empreinte, but a long trait l’eau miracu- 
leuse, et fut gu<§ri. 

Commune de Neuvy-Bouin (D.-S.). 

i. — Rockers de la Garoliere. — L’un des blocs porte une 
dizaine de bassins, la pluparl evas^s et ebreches; Tautre a 4 
bassins etquelques rudiments de cuvettes. Le plus grand des 
bassins, cordiforme, mesure : grand axe, lm.50 ; petit axe, 
lrn.30 ; profondeur, 5 centimetres. II est a fond plat, et Beau y 
sejourne longtemps. 

Enface, dans la vallee, les touristes sont attires par un su- 
perbe monolithe, sorte de donjon naturel qui semble vouloir 
prot6ger la grotle de VErmite{ long., 5 m. ; larg.,0m.75 ; haut., 
2m. 80), dont la toiture est une roche oscillante . 

Commune de la Chapelle- Saint-Laurent (D.-S.). 

Les eaux des etangs de TOlivette et des Grandes-Mottes 
se deversent dans 1’Ouine, affluent de la Sevre-Nantaise. On 
trouve, non loin de ces nappes d’eau, plusieurs pointements 
de rochers ; presque tous ont leur 16gende. 

i. — Le Chiron des Trois Paroisses, ainsi nomm£ parce 
quhl est situe aux confins des communes de la Chapeile- 
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Saint-Laurent, de Clesse et de Neuvy. Cur6s et paroissiens s’y 
donnaient rendez-vous, a jour fixe. 

Pendant que les « ouaiiles » festoyaient sur fherbe, a Tom- 
bre des chenes seeulaires, les trois pasteurs mangeaieul la 
soupe dans les trois ecuelles du rocher. 

2. — Le Petit Peradieu [ou Pierre a Dieu) et le Grand Pera~ 
dieu . — Le premier presente quelques cuvettes irregulieres 
et trois ou quatre rainures sur les parties declives. On yve- 
nait jadis en pelerinage, mais les vieillards ne se rappellent 
plus dans quel but. 

3. — Le Chiron du Pas de la Vierge. — Ce rocher attire tous 
les ans, au mois de septembre, des milliers de pelerins. Sur 
sa' vaste plate-forme, on remarque cinq longues fissures pa- 
rallels (nord-sud) ; trois rudiments de bassins (empreintes 
des griffes du Diable) et une petite cuvette oblongue (le Pas 
de la Vierge), dent le grand axe, direction est-ouest, mesure 
24 centimetres. La largeur est de 7 et 8 centimetres ; la pro- 
fondeur, de 3 centimetres. 

« Un jour, dit M. Le Porestier (1), la Vierge etait poursui- 
vie par le Diable ; fatiguee, elle apercut ee rocher et s’y re- 
posa sur un pied ; puis, sur le point d’etre saisie par le d6mon, 
elle s’envola d’un trait en criant : «Piti6I jusqu'a Tendroit 
precis ou s’61event maintenant le village et la chapelle qui 
portent le nom de Pitie, lieu de pelerinage celebre dans toute 
la G&tine. 

« L’Esprit malin, furieux de voir echapper sa proie, saisit 
le rocher si fortement que ses griffes s’y enfoncerent et firent 
trois rainures longues d’une cinquantaine de centimetres. » 

Le pieux voyageur qui met son pied dans le Pas de la 
Vierge se trouve immediatement delasse ; de plus, il s’assure 
une provision debonheur pour toute l’annee. 

2° P ARTIE. — Suisse VendiSenne (2). 

La Pommeraie- sur-Sevre (Vending) . 

1. — Rocher fixe de la Petite-Metairie. — Ce rocher, au 
pied duquel j’ai t:rouv(§ une sorte de polisssoir en gres, a la 

(1) N° 7, 2° ann6e, 1907, de La Terre Venddetine. 

(2) Pour all6ger inon travail, j'ai laiss6 de e<H6 les rocbers a bassins 
de Pouzauges, Saint-Michel~Mont~Mercure e<t Saint-Mars-la-Reorthe. 
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forme dfon menhir tronque, termini par un bassin a bords 
d^chiquetes, lequel, dans 1’etat actuel, represente vaguement 
nn fauteuil. 

Au milieu de la grande excavation, se voit deux paires de 
cuvettes inegales, oblongues et conjuguees, terminees par 
des rigoles; sur la partielaterale sud, une cupule. 

Ltis Epesses (VendEe). 

Loin de la Sevre, sur deux plateaux eleves, distants d’un 
kilometre environ, se dressent les masses rocheuses de la 
Filouziere et de la Poiseliere . 

1. — Pierres- FolUs de la Grand' Lande de la Filouziere . — 
a). Dans un premier bloc : grand bassin ovale ; grand axe, 
lm.50; petit axe,0m.95; profondeur, Om.95. Breehe,aFouest, 
de 0m.70 de profondeur. 

b). Deux blocs r£unis par la base el couvrant une surface 
de 80 metres carres. (Le canal separatif a5m.de long, 0m.80 
de large et 0m.50 de profondeur.) 

L’un d’eux porte, sur 4 saillies mamelonnees : 1° 6 cuvettes 
irregulieres deversant dans deux bassins de 0m.40de profon- 
deur, puis dans un grand cuvier a bord profondement echan- 
cr6 (dimensions de 1’echancrure : 0m.60 sur Om.25) ; 2° 2 cu- 
vettes aboutissant a une rigole ; 3° 5 bassins conjugues, Fin- 
ferieur termin6 par une gouttiere; 4° 3 cuvettes. 

I/autre bloc, divise en deux parties par une depression 
communiquant avecle canal transversal, presente : i cuvette 
isolee avec bee d’6coulement ; 3 cuvettes a bee allonge ; 2 
grands bassins conjugues et 6 bassins moyens reunis aussi, 
deux a deux, par une echancrure dans le bord commun. 

2. — Plate-forme rocheuse de la Poiseliere. — J’y ai compte 
19 cuvettes et bassins, la plupart conjugues. Le bassin le plus 
interessant est a fond plat, uni. II ressemble h une 6norme 
virgule gravee en creux, de 1 m. de longueur et 0m,85 de 
largeur extreme, dont la longue pointe, inflechie, forme bee 
d’eeoulement, 

3 — Rockers bordant le lit de la Sevre , rive gauche , enlre 
Brocheton et le Moulin-Neuf. — a). Bassin circulaire de 
forme reguliere (0m,40 de dianfotre), au centre duquel se 
trouve une cupule de 15 centimetres de diametre et 5 eenti- 
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metres de profondeur. — b). Trou cylindrique de 60 centi- 
metres de diametre et80 centimetres de profondeur, al’extre- 
mile d’un canal de pierre on leau s’introduifc avec violence, 
au moment des crues. 

Les cailloux, Jes fragments de roches, dans un mouvement 
giratoire occasionne par les remotis du courant, creusent efc 
polissent sans cesse cette excavation et celles des blocs qui 
gisent au fond da torrent. 

II serait fastidieux de decrire toutes les caviles de ce genre 
que Ton rencontre surtout au pied des digues naturelles : au 
Moulin-Neuf , a Brocheton (commune de Treize-Vents) ; a 
Charbonneau (commune de la Ghapelle-Largeau (1) ; a Char- 



Fig. 90. — Le Cana,p4 du Parc de ia Boulaie, commune 
de Treize-Vents (Vend6e). 

ruau (commune de Saint-Laurent-sur-Sevres) ; au Domain e , a 
Rochard (commune de Saint-Hilaire-de-Mortagne) ; a Chau - 
dron (commune de Boussay); au Grand- Gaurmer (commune 
de Getigne); a Nidoils (commune de Glisson). Celle de iVi~ 
doits , sur Ia rive droite de la Sevre, pres de la basse-cour de 
M. Branger, se termine par une cupule ronde et lisse, un ve- 
ritable nid d'oie. 

Pendant l’et6, les rochers-bassins, a « fontaines » non jail- 
lissantes, faciles a remplir d’eau, et les rochers-fautcuils , qui 

(1) Je viens de voir, sur le territoire de cette commune, au lieu dit La 
Roche-Galouin, un cromlech a double enceinte, d6couvert tout rScemmeut 
par mon excellent collogue M. Biget. 
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emergent du lit de la riviere, sont bien connus des meuni'ers 
et des p£cheurs. 

Pour pecher commodement, les chevaliers dela gaule s’ins- 
talent dans les « faateuils »> et, si le poisson veut bien se 
laisser prendre, ils le deposent etle conservent toute la jour- 
nee, frais et fretillant, dans les petits viviers gracieusement 
mis a leur disposition par les charmantes Naiades de la 
Sevre. 

Treize-Vents (Vendee). 

1, — Rochers fixes de Moizand y pres du Bourg . — 8 bas- 
sins ou rudiments de bassins, tres irreguliers. 

2. — Rochers des bards de la Viorvaie 1 dans le pare de la 
Boulaie. — Sur un gros bloc, a Tangle du ruisseau, 2 bas- 
sins. Au-dessous, un faux menhir, renverse, et deux rochers- 
fauteuils : Tun etroit, evide sur trois faces (siege de la Trinile 
celtique?) ; Tautre offrant Faspect d’un long canape (Fig. 90). 

Saint-Malo-du-Bois (Vendee). 

i. — Masse rocheuse dominant le moulin de Poupet . — a). 
Roche libre : 1 bassin souvent plein d’eau (grand axe, 52cen- 
tim. ; petit axe, 41 eentim.; profondeur, 8 centim.), 

b) . Roche fixe : 1 bassin plat en forme de van ou de crois- 
sant, muni de deux bees d’6coulement (grand axe 0 m 60 ; petit 
axe, 0 m 33; profondeur, 0 m 03). 

c) . Roche libre : 3 bassins. Le plus grand a 75 centim. de 
long, 50 centim. de largeur et 12 centim. de profondeur. D'un 
c6te, un petit cap de pierre s’avance a Finterieur du bassin, 

Le Puy-Saint-Bonnet (D.-S,). 

1. — Les « Pierres a Chaudron » (1) de la Durandiere , sur 
la ligne de faite de partage des eaux entre FOuin et la Moine, 
affluents de la Sevre-Nantaise. — a). Premiere masse ro- 
cheuse : 4 bassins a bee, isoles ; 2 bassins conjugues ; 4 cu- 
vettes oblongues, irregulieres, placees en croix. (J'ai ramasse 
pres de ce mamelon une pointe de fleche et plusieurs silex 
ouvres de Fepoque neolithique.) 

(i) D r Airier. Les bords de la Moine a Tdge de la Pierre. Bulk S. des Sc. 
de Cfxolet , aonSe 1894, p, 134. 
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b). Deuxieme masse rocheyse : 1 auge a bouts arrondis de 
2 m. de long et 45 centim. de largeur moyenne ; 3 bassins a 
bee d’ecoulement ; 2 bassins separes par un isthme de pierre 
perce en son milieu ; la coupure parait intentionnelle. 

Ghacun de ces blocs est divise en deux parlies par un large 
canal oriente du sud an nord. 

Saint-Hilaire de-Mortagne (Vendee). 

1. — Rockers du champ de la Couronne , a la Boucheliere, 
en face du beau viaduc de Barbin. — a). Roche libre : Une 
moitie de cuvette et 3 bassins munis chacun d’un bee d’ecou- 
lement. 

b) . Roche libre : un bassin oblong, sans bee. 

c) . Roche fixe: grand bassin (l m 20xl m 80x0 m 20), auquel 
fait suite une petite cuvette a bee termine en gouttiere. 

d) . Roche fixe : 3 rudiments de bassins et 1 cuvette sans bee. 
A cote, sur bloc detaehe, un bassin brise, large et peu pro- 
fond. 

e) . Bloc fixe, culminant, creuse Ires irregulierement en 
forme de coeur (grand axe, l m 50 ; petit axe, 1 m. ; profondeur 
moyenne, 0 m 40) ; bassin etrangle et peu profond vers le bee 
d’ecoulement. 

Tout aulour du bee, usure circulaire laissant, h la base, un 
rebord saillant, comme dans les roches dites a fauteuil. 

La Verrie (Vendee). 

1. — Rochen de la Dame des Rourguinieres . — Bloc fixe, 
de 8 metres sur 7 ro S0, portant 12 bassins (6 de chaque cote), 
separes par un canal de 0 m 60 de largeur moyenne et de l m 10 
de profondeur. 

D'apres la legende, ce rocher, situe pres de Teglise de la 
Verrie, servait de siege a une fee curieuse, la dame des Bour- 
guinieres, qui epiait les faits et g'estes des habitants du bourg. 
On y montre la double empreinte laissee par la partie la plus 
charnue de son auguste personne. 

2. — Le Chiron de la Roche (route de Mortagne aux Her- 
biers). — Au milieu de la cour de laferme, sur plate-forme gra- 
nitique, deux cuvettes (fontaines) que la fermibre utilise pour 
faire boire ses oies. 
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3. — Les rochers de la Tour. — a). Pierre branlante (1), 
tres mobile (il suffit d’un leger contact pour la faire osciller). 
Le mouvement qu’on lui imprime est celui d'un berceau ou 
(Tun. fleau de balance. 

Ellen’est point creusee en forme de corps humain, ainsi 
qu'on aime a le repeler, mais on v trouve deux bassins d’ine- 
gale grandeur, conjuguds et profonds, el deux autres, super* 
ficiels, oblongs et evases, 

b). Sur le rocher le plus rapproche de la statue du Sacre- 
Coeur (2) : 1 bassin et 2 cuvettes conjuguees. 

cs). Sur un troisieme rocher : 2 groupes de 3 cuvettes con- 
juguees. 

4. — Le Chiron- des Ponnes (3). — Les 7 cuvettes de ce 
rocher ont ete decrites dans le n° 4, 5® annee de H Homme prc- 
historique . 

5. — Monument mdgalithique de Roche-Sevre. Forme de 
blocs superposes. Au sommet, bassin en rosace, a contour 
trefle; au-dessous, bloc a 7 cuvettes inegales. Surl’enorme 
roche detachee du megalilhe (4) : 2 cuvettes et 2 bassins con- 
jugu6s, 3 cuvettes isolees, i cupule. 

6. — r Menhir de Roche-Sevre . — Face sud : deux petites 
excavations allongees. Face nord : une cupule. 

SainT'Aubin-des- Ormeaux (Vendee). 

t. — Rocher du Calvaire. — 6 blocs fixes, mamelonnes, 
portant des bassins et des cuvettes de-forme irreguliere. 

Le Longeron (Maine-et- Loire)* 

i. — Rochers du Many. — a). Tour carree formee de 6 
assises de blocs superposes, 61evee, eomme un contrefort, sur 
le flanc du ravin qui borde la Sevre. Le sommet couvert de 
trois roches, dont 2 jumelles, ne peut etre atteint que du cote 
de la eolline. 
l er rocher : un bassin. 

2° rocher, en dos d’&ne : chaque versant oppose porte un 

(1) Les Ponnes de la Yerrie , fig. 37, p. 119, n<> 4, 5° annSe de Ullomme 
prelmtorique . 

(2) Cette statue, pos6e r^cemment sur un socle et 4 piliers mouolithes 
de pierre brute, domine, ainsi que la pierre branlante, ies environs. 

(3-4) Les Ponnes de la Verm (Fig. 38 et 39). Article cit6. 
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groupe de 6 cuvettes allongees, ou plutofc de 6 rigoles paral- 
lels. 

3° rocher : 4 bassins isoles et 2 conjugues. 

b). — A 50 metres enaval, autre rocher partag6 en deux 
mamelons par une depression de de longueur sur 0 m 50 
de largeur, laquelle aboutit a une sorte de gargouille. 

Le mamelon septentrional est, comme le 2 e rocher decrit 
ci-dessus, a deux pentes cannel6es. On croirait voir, de loin, 
les cotes saillantes et les vertebres de quelque monstrueux 
animal. 



Fig. 91. — La Pierre Tournisse, h Torfou (Maine-et-Loire). 

Torfou (Maine-et-Loire). 

1. — La Pierre Tournisse (Pig. 91), ainsi appelee parce 
qu’elle tourne trois fois sur sa base, la nuit de Noel, lorsque 
sonneht les douze coups de minuit. 

Dans son memoire archeologique (1), M. le D r Atgier, sans 
doute pour expliquer la legende, represente une pierre Tour- 
nisse imaginaire qui peut tout aussi bien figurer une toupie 
ou quelque chose d’approchant : une poire de Catillac posee 
sur sa queue, un champignon genre vesse-de-loup, etc. 

Sa description, je regrette de le dire, est aussi inexacte. 


(1) les bords de la X Joine d V&ge de la Pierre, 



- 300 - 

Au lieu d’une excavation centrale urceoMe, j’ai vu, sur le 
bloc : 

2 cuvettes, dont une a peu pres ronde, sans bee ; 

2 bassins moyens, oblong-s, prolonges en gouttiere ; 

1 grand bassin (80 centim. sur 90) termine par un canal sil- 
lonnant la pierre de baut en bas. 

L'un des bouts de la Pierre Tournisse ressemble vaguement 
a une tete de mort. 

Boussay (Loire-InfiSrieure). 

1. — Rochers de l’ E cor chewier c. — La masse rocheuse de 
la Poiri&re, a cote des bailments d’exploilation de l’Ecorche- 



Fig. 92. — Bloc ^ tdte arrondie et & base evid6e, h l’Ecorchevri&re, 
commune de Boussay (Loire-Ioterieure). 

vriere, est divisee comme un damier par des canaux qui se 
coupent a angle droit. 6 tStes de rochers montrent des bas- 
sins et des cuvettes de toutes formes et de toutes dimensions. 
La se trouve le plus grand, le plus rdgulier des bassins ob- 
serves au cours de mes peregrinations. II est toujours plein 
d’eau, et mesure 0 m. de long, 2 m. 33 de large et 70 cent, de 
proi'ondeur au milieu. 

Devant celte belle vasque, dont on apereoit une des exlre- 
mites a gauche de la gravure (Pig. 92), se dresse un magni- 
Gque bloc a telle arrondie et a base evidee. On serait tente de 
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croire, tantii est regulier, lui aussi, qu’il a ete sculpte par un 
artiste des premiers ages, malheureusement un vandaie en a 
brise une des parties les plus inleressantes. 

Sur la ferine de PEcorchevriere, aux endroits appeles : les 
Ponts, le Roche ? % le Grand* Champ, on rencontre encore des 
blocs a bassins. D’un chiron du Grand-Champ ou j’ai compt6 
13 bassins, la vue s’etend jusqu’aux moulins des Alouettes, e 
Ton decouvre, par un temps clair, 13 clochers. 

G£tign£ (Loire-Inp^rieurbj. 

1. — Le Rocher des Trois-Ecaelles (1) est situe au sommet 
d’un ravin, sur la rive droite de la Sevre, en face d’un bosquet 
sauvage qui parait un Eden. Pres des roches amoncelees, le- 
gerement voiles par les lianes pendantes, Adam et Eve se 
promenent lentement, echangeant de chastes baisers. Et le 
Pere Eternel, sous le masque d’un peintre connu (2), les con- 
temple en souriant, cependant qu’il fixe sur la toile « Eldylle » , 
creant ainsi un nouveau chef-d’oeuvre. 

Le rocher aux ecuelles, dont les trois cuvettes s’agrandis- 
sent et se deforment d’une ann6e a fautre, supporte le coin 
d’une roche plate, inclinee, sous laquelle reste un vide ou Pon 
peut s’accroupir. 

Contraint par une forte averse d’y ohereher un abri, je 
decouvris, a la surface du bloc superieur, trois rainures pa- 
rallels, et, au-dessous, 1 bassin, 1 cuvette et 3 cupules. 

Si l’on excepte le gaz carbonique de Pair, quelle force ero- 
sive a pu creuser la parlie inferieure de cette roche, nulle- 
ment expos6e aux intemperies ? 

Glisson (Loire-Inf£rieure). 

Dans la garenne du baron Lemot, a Clisson, le rocher le 
plus rapproche de la Golonne de Henri IV porte un bassin pi - 
riforme , a fond plat, dont le grand axe mesure Q m 70, et le 
petit axe, 0 ra 50. 

(1) Au champ de Vficuelle , pr6s de la Moiue, commune de St-Crespin, 
existe tin abri sous roche. Sur la pierre qui sert de toiture, on remarque 
deux cuvettes : Pune ronde, l’autre allongSe, plus petite et prolong^ en 
goutti&re : e’est fdcuelle et la cuiiler, disent les bonnes gens. 

(2) M. F. Briliaud, de Cugand. 
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Unpeu plus has, entre le temple de l’Amitie et la Sevre, 
on croit voir Fempreinte, excessivement polie, d’un pied de 
femme . Dimensions : 23 centim. sur 7 centim. 1/2., Direction 
du grand axe: est-ouest . 

J*ai constate la meme orientation dans les 3 empreintes 
p6diformes que j’ai relevees a Clisson , PitiA et Perron (1). 

Dans la commune de la Verrie (Vendee), depuis la pierre 
braniante de la Tour jusqu’aux megalithes de Roche-sur- 
Sevre, tous les rochers sans exception portent des traces 
d'Srosion; on y voit des milliers de cuvettes en formation; 
il en est ainsi, d’ailleurs, sur les bords escarpes de la Sevre, 
dans le lit m6me du torrent, et sur la eime des coteaux voi- 
sins. De Saint-Laurent sur-Sevre a Mortagne, de Mortagne 
au Longeron, on rencontre de toutes parts des rochers en 
forme de corniche avec tores, cavets, scoties et autres orne- 
ments d’architeeture en creux et en relief, des profils d’ani- 
maux decharnes, sortes de chameaux aceroupis, a tdte infor- 
*me tournee vers FOccident, dont on n'apercoit, de loin, que 
la colonne vertebrate et les c6tes saillantes, lesquelles sont 
tout simplement les lignes separatives de cuvettes allongees, 
dSclives et opposees. Lorsque la corniche est renversee, que 
les bords de la roche evidee offrent deux plans a angle droit, 
Fun vertical, 1’autre horizontal, on a des fauteuils, des cana- 
pes rembourres de paillettes de mica, de grains de quartz et 
de gros cristaux de feldspath. 

Avec des yeux de poete amoureux de la Nature, on peut 
voir, sur les bords de la Sevre, des choses merveilleuses, 
6tonnantes : des palais et des colonnades en mines, des tem- 
ples grandioses, des pares aux allies ombreuses, des jardins 
suspendus, comme ceux de Babylone, des ehemins qui mar- 
chent, hordes de statues gigantesques. 

Mais au point de vue scientifique, le paysage change d f as- 
pect. II faut dechanter. 

Quartz, feldspath, mica, voila les elements constitutifs de 
nos roches granitiques. Par Faction prolongs du gaz carbo- 
nique contenu dans Fair ou dissous dans les eaux pluviales, 
le feldspath se transforme en argile (silicate d'alumine); alors 

(i) Voir N. Gabillaud. Le flaut cours de l’ Argent, p. 175, n* 6, 7* an n6e, 
L’Homme Prefiist. 



les grains de quartz des parties roeheuses les plus tendres, 
mai relies entre eux, se detachent sous rinfluence de la piuie, 
du ruissellement des eaux,des alternatives de gel et de degel, 
et deviennent de l’arene que T on appelle ici « chaple », et 
« gore » dans le Bourbonnais. 

M. A. Collet, docteur es-sciences, et mon savant ami, 
M. H. Gelin, secretaire de la Soci&te Historique et Scieniiftque 
des Deux-Sevves , pensentque ces agents de desagr£gation ont 
contribue pour une large part a creuser les bassins des rochers 
granitiques. 

II est encore d’autres actions, purement mecaniques, qui 
meritent d’etre examinees. 

Si i’on pouvait demontrer que les collines du Poitou etaient, 
a l’epoque quaternaire, couvertes de glaciers, on admettrait 
faciiement, les m£mes causes produisant les memes efTets, 
que les « ponnes » des blocs haut perches eussent et6 creu- 
sees par des galets (i), comme les « marmites » du Jardin des 
Glaciers, a Lucerne (Suisse). Mais, disent les geologues, nous 
n'avons, sur les monts et collines du Poitou, aucune preuve 
certaine de glaciation ; les rochers que divers auteurs tels que 
de Rochebrune, cite par Aillery (Chroniques paroissiales de 
la Vendee, p. 427, t. Ill), ont pris pour des blocs erratiques, 
sont de meme nature que les roches voisines : ils ont simple- 
ment glisse sur les pentes. 

Pourtant comment expliquer, sans Taction des glaces ou des 
eux torrentueuses (2), le rabotage des roches parallelement 
a l’axe des vallees, et celui, circulate, de la piupart des blocs 
saillants couronnant les monticules eleves? 

Quant aux « fontaines » sur rochers qui se trouvent dans le 
lit chaotique de la Sevre-Nantaise, au pied de digues natu- 

(1) J’ai trouv6 en plusieurs endroitB, diabase des mSgalithes a bassins, 
des cailloux roulSs. 

(2) Dans ce cas, il faut supposer, aux Spoques anl6rieures, un syst^me 
bydrographique different du n<Hre. 

Les eaux de la mer, comme celles des torrents, d6chiqu6tent les roches 
et creusent des bassins, au pied des falaises. Pr&s de Pornic, une grande 
vasque naturelle pleine d’eau sa!6e bien chaude m’a souvent servi de bai- 
gooire a mar6e basse, 

D’apr&s M. Raould, directeur de 1’usine 61ectrique de Glisson, il existe 
h Porspoder (Finistfere) un puits de 6 m. de profondeur creusS par les tour- 
billons de la mer sauvage, , ; 
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relies formeos de gros blocs de granifc, d’ou l’eau, pendant 
Thiver, s’echappe avec fracas, entrainant aveoelle des cailloux, 
lesquels sans cesse burinent, en tournoyant, les cavites ro~ 
cheuses, je ne puis m’empecher de leur attribuer la meme 
origine qu’aux « cylindres » des cataractes du Nil Voici ce 
qu’en dit M. de Gottberg dans un rapport (1) au vice-roi 
d’Egyple, reproduit partiellemenfc par M. Olivier dans la 
Revue Scienti fique du Bourbonnais et du Centre de la France , 
pp. 44 et 45, annee 1910 : 

« Le Nil, pendant sa crue, cbarrie aupres et au milieu des 
cataractes des cailloux quisont parfois arrdtesparles rochers. 
Si le courant est assez fort dans cet endroit, bien qu'il trouve 
dans le rocher un emp^chement au transport de ces cailloux, 
il ne cesse de les remuer, les fait tourner sur eux-memes et 
decrire a la fin un cercle, qui, par Ja force du frotlement, fait 
un petit creux dans le rocher. D’autres cailloux viennent rem- 
placer ceux qui, tout en perforant le roc, ont fini par s'user 
eux-m^mes, de sorte que, d’annee en annee, cede excavation 
est agrandie. Elle prend peu a peu la forme dun cylindre 
creux, quelquefois d’une regularite parfaite, de deux ou trois 
metres de profondeur sur un de diametre. Plusieurs creux 
pareils, s’ils sent voisins, finissent parse joindre, et ainsi peu 
k peu un grand bloc de granit se trouve andanti. 

«Ces cylindres, dus au tournoiement de quelques cailloux, 
se trouvent non seulement en position verticale, comme ou 
pourrait le supposer et comme e’est, en effet, le cas le plus 
frequent, mais encore a axe incline et meme horizontal. Les 
Nubiensqui habitent pres des cataractes se servent desddbris 
de ces cylindres comme d’ustensiles de menage pour broyer 
leurs grains dans ces creux, ou bien encore en guise de plats. » 

II n’est pas douteux que les agents atmospheriques et d’au- 
tres causes naturelles mal definies ont creuse la grande ma- 
jorite, je dirai mdme la totality des cavites rocheuses qui font 
Tobjet de cette etude, mais il serait temeraire d’affirmer 
qu’elles n’ont pas ete retouchees et amdnagees, en quelque 
sorte, par nos ancetres de I'Age de la pierre, dans un butreli- 
gieux ou pratique. 

(1) Des cataractes du Nil el specialement de celles de Hannek et de Kay bar , 
avec 5 pi., par E. de Gottberg, in-4«, Paris, Simon Ragon, 1867. 
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J’en ai la quasi certitude. 

Enutilisant comme percuteur un fragment de diorite,comme 
polissoir un caillou, je suis arrive a creuser des augettes et 
surtout a regularise!* cedes existantes. Pourquoi les Neoli- 
thiques n’auraient~ils pas accompli un semblable travail ? 

Pourquoi les peuples qui ont eleve les dolmens et les men- 
hirs auraient-ils dedaigne ces monuments de pierre brule 
et neglige d’approprier a leurs besoins ces recipients natu- 
rels ? 

Rien ne le fait supposer. 

Malheureusement les pierres a bassins, effritees par le 
temps, ne peuvent plus nous dire ot flnit r oeuvre de la nature 
et oh commence celle de Thomme. 


20 
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Decouverte d’une STATION MOUSTERIENNE au Gharnier 

Commune de La Gorce ( Ardeche ) 

Par le D r J. JULLIEN 


En poursaivant methodiquement le travail de «prospect?on» 
prehisfcorique que j’ai entrepris depuis cinq ans dans le Viva- 
rais, etqui m’a deja permis, outre Finventaire des dolmens, la 
decouverte d’un grand nombre de stations en plein air neolb 
thiques (Congres de l’AFAS, Toulouse, aotit 1910) dans une 
region ou personae avanfc moi ne les avait signalees, j’ai ete 
amend a rechercher Forigine des silex des stations du canton 
de Joyeuse. 

L’oxfordien ou le neocomien du canton ne renferment en 
effet aucune roche utilisable, efc j ? ai du alier jusqu’a l’Urgo- 
nien de FEst du canton voisin de Vallon pour trouver le pre- 
mier aftleuremenl de calcaire a gros rognons de silex. Mon 
temps n’a pas dte perdu puisque, des la trouvaille des pre- 
miers cailloux utilisables, je mesuis trouve en presence d’un 
atelier de surface ou j’ai pu determiner un certain nombre de 
pieces d’aspect incontestablement mousterien (1). 

Situation . — Le lieu dit le Gharnier est situ© sur le terrn 
toire de la commune de La Gorce, canton de Vallon, a flanc de 
coteau, a FEst de la route de Vallon a Vogue par Leyris ; la 
station est a pen presau milieu de la ligne droite tiree du point 
Courb&s au point Les Char niers de la carte EM (f. Privas), a 
l’altitude 320 environ. 

Abrile du vent du nord par le Mont Charnier, le sol est re- 
convert d’un bois taillis de chenes, assez epais. Le sol montre 
la roche calcaire efFritee, les rognons de silex blond, rose ou 
gris, souvent patines, avec quelques graviers roules — qui 
represented des lambeaux du sol tertiaire qui partout a ete 
soumis a Ferosion puissante depuis le miocene. 

(1) J’avais dtabli ( Essai de Programme des etudes prehistoriques en Viva- 
rais } Privas 1908) que pour des raisons gSologiques, les stations paleoli- 
thiques k rep^rer dans cette province seraient des stations de surface. 
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Station du Charnier : Industrie Mousierienne. 



Dimensions maxima 
en millimetres 


INSTRUMENTS 

Loog. 

Larg. 

Epais. 

Coaleur. 

Garact^res particoliers 

1 Pointe 

59 

39 

11 

Jaune 

Pointe cass^e sur 10 m/m ; croute h 
la face non retouches, 1/3 inffoieur. 

2 — 

54 

36 

11 

Jaune 

En bon dtat. 

3 — 

68 

51 

16 

Jaune 

Un angle casse A la base. 

4 — 

70 

63 

25 

Jau'el 

Gris 

bleu 

Pointe cassfie sur 30 m/m; conchotde 
de percussion abattu, piece parais- 
sant intermediaire entre la pointe 
et le coup-de-poing. 

5 — 

82 

55 

26 

Jaune 

Pointe cassAe sur 15 m/m ; crofite 
naturelle ala base; forme losan- 
gique allongAe rappelant certains 
instr, acheulAens. 

6 Gr<* Racloir.. 

100 

59 

22 

Gris 

rose 

Grand dclat utilisd avec retouche 
sur un des grands bords. 

7 - 

63 

45 

18 

Jaune 

Ovale, crofite naturelle sur la face 
non re touch Ae. 

8 - 1 

96 

57 

17 

Gris 


9 “ 

83 

45 

■20 

Gris 

Croute naturelle sur la face retou- 
chee . 

10 — 

74 

56 

17 

Roug* 

— — — 

11 — 

64 

44 

20 

Gris 


12 — 

71 

39 

16 

Jaune 


13 Racloir 

49 

44 i 

11 

Jaune 


14 — 

38 

37 

10 

Blanc 

Concave. 

15 — 

57 

39 

15 

Jaune 

clair 


16 & 27 Racloirs 

B 

D 

» 

D 

Pieces de petites dimensions, Aclats 
retouches, racloirs de forme classi- 
que ou pieces b. aspect Aolithique. 

28 Lame 

51 

46 

7 

Gris 

rose 


29 — 

66 

49 

20 

Grisr. 


30 - 

44 

32 

6 

Jaune 


31 Nucleus 

108 

67 

39 

Jaune 

clair 
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La station, dont l’exploration est difficile en cette saison a 



cause de l’epaisseur des taillis, parait s’etendre sur 100 & 200 
metres carres. Sur le sol Ies 6clats abondent, absolucnent ca- 


Fig. 93. Instruments en silex de la station du Charnier, La Gorce (Ardeche), — 1 a o. Pointes mousteriennes. 



racteristiques de la tame intentionnel-le. Quelques pieces per- 
mettent d’en determiner Fepoque: ce sontdes pointes, desra- 



2 



cioirs, des lames, des pieces atypiques, a aspect eolithique, des 
nucleus. 

Voir , pour I'inventaire des pieces car ac Idris tiques, le tableau 
ci-dessus (p. 307). 
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La date de cette industrie me parait incontestable : elle est 
mousterienne, plus pres de Facheuleen que du solutreen : 
mousterienne inferieure. 

Je pense qu’il faut retenir Faltitude de cette station de sur- 
face — 300 a 320 metres — sur une faible pente d'une region 
de plateaux vallonnes qui constituent une ligne de partage des 
eaux (assez vague du reste) entre la vallee moyenne de FAr- 
deche et la vallee du Rh6ne. 

J’esp£re que la saison prochaine me permettra Fetude com- 
plete de la station du Charnier, qui est la premiere station 
paleolithique (quaternaire ancienne) decrite de Farrondisse- 
ment de Largentiere, 
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Sepulture sous roche des Boutards 

a Saint-Hilaire (Seine-et-OiseJ 

Par MAUDEMAIN 


En 1889, M. Capron, entrepreneur de maconnerie a Chalo- 
Saint-Mars, acheta im champ dans les roches pour agrandir 
sa carriere de gres situee aux Boutards. II fit retirer la terre 
vegetal e provenant d’eboulis pour exploiter une large roche, 
et, en effectuant ce travail, on trouva sous la pierre un sque- 
lette humain, puis un deuxieme, puis un troisieme (1). 

LTouvrier alia prevenir M. Capron de sa decouverte et lo 
lendemain ils fouillerent ensemble l’espece de grotle menagee 
sous la pierre, pensant que c’etaient des a Seigneurs » qui 
avaient ete enterres la et qudls y trouveraient leurs armes. Ils 
retirerent success] vement les restes de 15 squelettes, mais 
pas une arme, aussi leur surprise fut-elle grande. Le seul 
objet rencontre est un petit vase en terre mal cuite de la forme 
d’un pot a fleur, qui s’effrita et tomba en fragments dans 
leurs mains. N’osant pas vider la grotte jusqu’au fond dans 
la crainte que la pierre ne vienne a se casser et ne les ecrase 
en glissant, ils minerent la roche et la firent sauter. Les mor- 
ceaux, en se detachant, tomberentsur la terre qui n’avait pas 
ete fouillee. De ce fait, les fouilles etaient devenues extreme- 
ment difficiles, aussi furent-elles abandonnees. 

Tous les cranes furent places en rang devant la grotte. Les 
fouilleurs avaient remarqu^que beaucoup de machoires pos- 
s6daienttoutes leurs dents et qu’un crane avaitsurle derriere 
de la tete un morceau de moins, qui paraissait avoir et6 coupe. 

Les corps etaient deposes sur deux rangs, assis ou accrou- 
pis, lesjambes aliongeesou plus ou moins entrecroisees. 

M. Capron fit part de sa decouverte au Museum d’histoire 

(1) La decouverte a &1& signalde dans L 'Abeille d'Etampes du 17 mai 
1889 et dans Le Reveil d'Etampes du 18 mai 1889. 
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nalurelle de Paris, qui ne mit pas un Ires grand empresse- 
merit ase rendre a son aimable invitation. 

Comme beaucoup de personnes etaient venues voirles osse- 
ments exhumes, elies avaienttouche les cranes, enavaient retire 
ies dents et les avaient abimes, la pluie et le soleil les avaient 
desagreg£s, enfin les enfants les avaient acheves a coups de 
pierres. 

Aussi, quand les envoyes du Museum vinrent, une surprise 
desagreable les attendait : iln’y avait plus que des debris, 
tout avait ete easse. Le derangement, 1’ennui d’etre venus 
pour rien, les contraria beaucoup. 

M. Gapron proposa de retirer les moreeaux de roche qui 
etaient detaches ; il estima que ce travail pouvait entrainer 
une d£pense de 25 a 28 francs. Gela aurait oblige les delegues 
h faire un second voyage, peut-6tre avec la perspective de ne 
rien trouver. Ils se concerterent et deciderent de ne rien faire, 
d’abandonner la fouille. 

Je pensais toujours a cette decouverte,dont j’avais entendu 
parler, sans avoir pu obtenir sur eJle des details precis, lors- 
que, enl894, j’aieu Foccasionde voir M. Capron, avec lequel 
j’ai caus£ quelques instants. Ge qu’il m’a ditm’a fait supposer 
qu’il s'agissait d’une sepulture sous roche datant des temps 
prehistoriques et qu’il devait y avoir la quelque chose d’inte- 
ressant. 

En 1895, je suis retourne voir M. Gapron, qui m’a fourni 
tousles renseignements que je donne ei-dessus. II m’a auto- 
rise a continuer les fouilles ames frais. Mais la difficulty etait 
tres grande, il fallait se glisser entre la roche en place et le 
morceau delate, etse tenir dans une position guereengageante, 
rendue particulierement penible par le peu d’ecartement.C'est 
a peine si Ton pouvait se mouvoir. 

Au bout d’une heure de travail, j’avais faituntrourond de 
45 a 50 centimetres de profondeur, etj’eus le plaisir de decou- 
vrir un crane. Le corps avait £te place accroupi, les jambes 
croisees sous lui. Dans la terre que j’avais retiree se trouvait 
une petite pointe defieche en silex ayant la forme d’une feuille 
de laurier, qui m’indemnisa largement de ma peine et mo 
fixa sur l’age de la sepulture, 

Quand le cr&ne fut nettoyy, je remarquai qu’il portait un 
trou dans le frontal, aupres de la suture transversale, trou 


qui me parut d’autant plus e (range qu’il avait du exister du 
vivant de Findividu, puisque l’os s’etait reconstitue sur la 
moitie de son epaisseur. Je ne savais a quoiattribuer Forigine 
de ce trou, car j’ignorais a ce moment que la trepanation 
avait ete frequemment pratiquee al’epoque neolilhique. 

Un tibia avait recu une forte blessure de 3 a 4 centimetres 
de long. 11 s’etait produit une excroissance osseuse de 7 a 8 
millimetres de haut de chaque cote. J’ai malheureusement 
oublie cet os dans la fouille et je n’ai pu leretrouver plus tard. 

A signaler aussi une grosse molaire de ruminant, proba- 
blement une dent de bosuf. 

11 ne m’a ete possible de reprendre les fouilles qu’au prin- 
temps de 1896. J’ai alors trouve une seconde pointe defleche, 
puis le crane d’un enfant de 12 a 14 ans, place au milieu ct 
au fond de la grotte, le corps allonge, les jambes repliees. A 
cote du crane, de la clavicule gauche, j’ai retire une lame en 
silex ayant de Fusage. Le craneapuetre extrait presque tout 
entier ; en vidant la terre qui remplissait Finterieur, j’ai trouve 
un second silex, une scie toute neuve, n’ayant jamais servi 
comme on peut le constater par Farete vive du tranchant 
dentele. L’enfant avait recu une blessure a un bras. 

J’ai en outre recoite des fragments de machoire ayantap- 
partenu a un enfant de 8 a 10 ans, un morceau de crane d’un 
enfant d'unan a peu pres, la moitie d’une machoire inferieure 
de renard soudee a un os humain, et dans le coin a droite, sous 
une large pierre, encore un crane,, tres bien conserve, mais 
sans silex. 

A l’entree du caveau, on avait remarque un peu de terre 
noire, sans doute les restes d’un foyer. Des fragments d’os 
humains brutes etaient du reste repandus dans toute la terre 
quienveloppait les ossements des corps' inhumes. 

Des debris humains, dont un fragment de m&choire avec 
quelques dents, ont du appartenir, vu le peu d’usure de 
celles-ci, et l’gpaisseur du crane, a un jeune individu d’envi- 
ron 20 ans. 

Sur le cote gauche, au fond, j’ai trouve le squelette d’un 
. vieillard: le crane en bien mauvais dtat, un humerus, un 
femur, les deux tibias et un perond. De chaque cote dela tele 
etaient deux silex tailles. Un silex ayant subi Faction du feu 
et une belle lame en silex lui touchaient les pieds. 
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A 10 centimetres environ du crane et en face de lui, une 
partie demachoire inferieure de renard, completant cede deja 
recueillie, une tete entiere de blaireau, une autre de renard, 
des morceaux de poterie, des os calcines, des os perces et un 
gros percuteur. 

Contrairement a ceux deja mentionnes, ce dernier corps 
etait couche, les jambes legerement repliees. La tete reposait 
sur une pierre plate, au-dessous d’une partie de la roche for- 
mant voute. 

D’autres pierres plates, de dimensions differentes, etaient 
posees assez irregulierement de chaque cote du corps; les 
pieds etaient pris, au-dessus et au-dessous, entre des pierres 
semblables. 

Le crane, auquel il manque beaucoup de fragments, est 
plus gros que ceux precedemment mis au jour. II presente les 
m6mes caracteres, mais plus aceentues. L’os est epais, les 
sutures sont simples et tres oblit6r6es, le front est tres fuyant 
avec des bosses frontales effacees, la calotte cranienne est 
volumineuse et elargie a sa partie posterieure, Foccipital est 
rejete en arriere, les apophyses zygomatiques sont tres 
grosses et forment des arcades proeminentes. Ces caracteres, 
joints au developpement des sinus frontaux et a celui des ar- 
cades sourcilieres, donnent a l’ensemble de la tete un aspect 
feroce. 

Une blessure qui se voit sur le haut du crane a conserve la 
forme du silex qui Ta faite. 

La longueur des tibias est de 39 centimetres ; ils sont apla- 
tis, de forme platycnemique ou en lame de sabre. Le cubitus, 
tres fort et arqu<§, indique une grande puissance. Le femur a 
une ligne &pre tres marquee. Le p6rone, long de 375 milli- 
metres, pr^sente un sillon longitudinal profond en forme de 
goutti5re, 

Les t6tes d’animaux semblent avoir 6te placees intention- 
nellement dans la position ou eiles ont ete trouvees. L’absence 
complete d’autres ossements appartenant aux animaux cites 
parait indiquer que les t6tes seules ont ete deposees dans la 
sepulture, probablement dans l’intention d’bonorer, suivant 
une coutume de l’epoque, quelque grand chasseur. 

Bien que commencees beaucoup trop tardivement, alors 
que la plus grande partie de la couche archeologique avait 
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deja ete detruite, les recherches que j’ai effectuees aux Bou- 
tards n’ont done pas ete absolumenfc steriles. Elies m’ont no- 
tamment permis de fixer avec certitude )a date de la sepul- 
ture. Ainsi que je l'avais pense des le debut, e’est pendant la 
periode neolithique qu’ont vecu les nombreux individus de 
tout age dont elle a livre les restes. 

Cette sepulture n’est, a proprement parler, ni une grotte, 
ni un dolmen. Elle constitue un type special, un type mixte, 
consistant en une excavation creusee au-dessous d’un enorme 
bloc en place. 

Le caveau funeraire des Boutards, qui n’esfc plus guere re- 
connaissable aujourd’hui, est situe a quelques centaines de 
metres au nord-ouest d’Obterre, hameau dependant de la 
commune de Saint-Hilaire, canton et arrondissement d’Etam- 
pes. Avant qu’on le brise, le bloc qui recouvrait les squelettes 
formait une 16gere saillie presque au sommet du coteau au 
bas duquel passe la ligne recente du chemin de fer d’Etampes 
a Chartres et il presentait 1’aspect d'un cintre tres ouvert. 

Au cours d’une excursion geologique qu’il fit dans la region 
peu de temps apres la decouverte de la sepulture, M. le pro- 
fesseur Stanislas Meunier y conduisit ses eleves, qui empor- 
terent quelques ossements et des dents. 

Le 24 octobre 1909, la Societe d’Excursions scientifiques 
visita a son tour ce qu’il en reslait, sous la conduite de 
MM. A. de Mortillet et G. Courty, et les personnes presentes 
purent encore recueillir des fragments d’os et quelques mor- 
ceaux de poterie tres grossiere. 



NOUVELLES 


La Collection de M. Sorgues 

Nous extrayons du 22* Bulletin de la Society d'/mtoire naturelle 
d’Autun (1909) Tinteressante note qoi suit sur la collection pr6his- 
torique recueiliie par ftl. Sorgues, instituteur a Vitry~en~Charollais 
(Sadne-et-Loire) : 

Les recoites de belles pointes de tiyches n6olitbiques,' faites sur- 
tout sur les bords de la Loire, dans la commune de Vitry-en-Gharol- 
lais, h 4 kilometres de Paray-le-Monial, ont donn6 lieu k de nom- 
breuses publications et fait 6mettre bien des doutes sur leur verita- 
ble authenticity. 

Nous avons cru devoir faire une visile, k la fin d’aoht dernier, k 
cetle int6ressante locality et surtout & la collection exclusivement 
locale, recueiliie depuis pr£s de 30 ans par M. Sorgues, instituteur 
public de cette commune. G’est lui qui, le premier, a signaiy et fait 
connaltre cette locality si particuliyre au point de vue prehistorique. 

M. Sorgues nous a graeieusement fait examiner le produit de ses 
rechercbes, et nous a autoris6 a publier les resultats de notre exa- 
men. Nous Pen remercions chaudemenfc. 

La part, ie de la commune de Vitry-en-Charollais (1), situee entre 
Paray et Digoin, est constituy© par des depdts tertiaires recouverls 
par des alluvions anciennes et modernes de la Bourbince et surtout 
de la Loire. 

M. Sorgues arecueilii une vingtaine de pieces du type Cheliyen et 
Acheuleen, identiques aux nombreuses piyces rencontrees A Rose- 
reuil, pr£s Igornay, et dycrites par M. Victor Arnon(2). Comme cel- 
les-ci, elles ont 6t<5 confectionnees en silex cireux d’eau douce qui se 
irouve sur place en rognons abondants, dans les alluvions quarte- 
naires de ia conlrye. 

Une chose nous a frappy, c’est Tabsence de pointes mousterienne?, 
associees si frequemment d’ordinaire aux coups-de-poing cheliyens 
dans les stations avoisinantes eL notamment dans la vallee superieure 
de 1’Arroux. 

L’industrie de la fin du quaternaire est represents par un burin, 

(1) On dit aussi Vitry-les-Paray. 

(2) L'epoque Acheuldenne it Rosereuil-Igornay , pres Autun. Bull, de la 
Soc d’Hist. Nat., Autun, t. XYU, n° 269. 



plusieurs pergoirs, de nombreuses lames dclatdes et surtout des grat- 
toirs oonvexes, semblables k ceux des stations magdaldniennes. Ces 
objets se distinguent facilement des autres par la nature du silex 
d’eau douce, souvent ruband, dont ils sont fabriquds, tandis que les 
pointes de filches en silex pyromaque, moins opaque et sans patine, 
viennent de ddpdts crdtaces d'une nature differente. Nous ne dirons 
que peu de chose de ces magniflques pointes de filches que tout le 
monde connait, et qui font I’admiration des amateurs par la delica- 
tesse et le fini de leur tailie. M. Sorgues en possede plusieurs cen- 
taines d’exemplaires de toutes formes, tons plus remarquables les 
uns que les autres. Nous signalerons surtout les filches losangdes 
ou quadrangulaires trds allongdes. 

On remarque aussi plusieurs pointes de lances et des eouteaux, 
malheureusement fragmentds, en silex typique du Grand-Pressigny. 

Les baches polies, fort nombreuses, sont en parlie brisdes ; la ma- 
ture qui a servi k leur fabrication est aussi trds varide. La majeure 
partie est en schiste siliceux grisatre ou en silex blond, qui nous 
semblent provenir de la vaiiee de l’Yonne ; quelques-unes sont en 
jaddite, d’autres enfin sont en serpentine, Plusieurs de cedes brisdes 
ont dtd usdes en forme delissoirs. Ces hachettes sont de toutes gran- 
deurs et parfois minuscules. 

Un objet represents par de nombreux specimens dans la collection 
de M. Sorgues est une pierre & aiguiser en roche bleu&tre, sorte de 
baguette polie et gdndralement percee k une de ses extremitds d’un 
trou en forme de double cdne. Ces afftitoirs de si petites dimensions 
(les plus grands ont a peine 10 centimetres) ont-ils bien servi a re- 
faire le tranchant des outils ou instruments de pierre? Nous ne le 
croyons pas, bien qu*on leur ait jusqu'alors attribud cette destina- 
tion ; nous pensons que les baches de pierre dtaient polies ou rdpa- 
rdes sur une meule dormante, et non avec ces petites pierres & ai- 
guiser qui, pour nous, seraient plutdt de l’&ge des mdtaux. 

La collection de M. Sorgues comprenden outre plusieurs marteaux 
ou percuteurs cribles d’dtoilures attestant un long usage, ainsi que 
des noyaux ou nucldi desquels on detachait des lames ou des dclals 
destinds k fabriquer ensuite les outils ou les instruments ddsirds. 

II y a aussi de ces blocs entaillds et martelds sur la face desquels 
se trouve, au centre, une sorte de cayitd cupulaire dont rorigine reste 
inexpliquee. 

En rdsume, les collections recueillies exclusivement sur la com- 
mune de Vitry-en-Charollais, par M. Sorgues, forment un toutexces- 
sivemeot interessant, et la parfaite honorabilitd de leur auteur ne 
pennet pas de douter un instant de rauthenticitd de leur origine, 
malgrd le nombre extraordinaire qu’atteignent les pointes de fldcb.es 
seules (prds de 15.000). 
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Nous remercions k nouveau M. Sorgues de nous avoir facilite 
Fexamen de sa collection si curieuse efcnous le felicitous de n’y avoir 
introduit aucun 6fement Stranger. 

Hippolyte Mablot. 

Martigny , 24 octobre 1909. 


Soci6t6 d’Excursions scientifiques 

tine excursion publique a Maintenon et aux environs, organise 
par la Socfefe d’Excursions scientifiques, aura lieu le 9 octobre, 
sous la direction de M. A. de Mortillet, president, et deM. G. Fouju, 
vice-president de la Socfete. 

Yoici le programme de cette promenade dans un coin de la valfee 
de I’Eure plein d’interSt au point de vue prdhistorique comrae au 
point de vuehistorique. 

Depart de Paris k 8 heures 30 du matin. — Visite du Chateau et 
et des ruines de 1’Aqueduc de Maintenon. — Polissoir de Maingour- 
nois. — Menhir dit Le But de Gargantua , pres de la ferme de la 
Folie, sur la communevde Maintenon. — Dolmen dit Le Berceau, 
surun des supports duquel M. G. Couty a decouvert recemment des 
gravures. — Dolmen dit La Grenouilte , situe, comme le precedent 
et le suivant, sur la commune de Saint-Piat. — Dolmen de La Cha~ 
pelle des Martyrs . — Enceinte fortiffee dite Le Gamp de Plancus , 
sur Saint-Pial. — Retour k Paris k 8 heures du soir. 


Soei6t6 normande d’Etudes pr&historiques 

La Sociefe fera, le dimanche 16 octobre, sa troisfeme excursion de 
1910, sous la direction de M. Camille Fouquet, d^pufe de l'Eure, et 
de M. Lerenard-Lavafee, juge au tribunal de Bernay. 

Rendez-vous k Bernay & 10 heures 30 du matin. Depart en voi- 
ture pour Verneusses, oh M, Camille Fouquet offrira a dejeuner aux 
excursionnistes. Visite du menhir de Landepereuse. Au retour, 
visite du musee de Bernay. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


D6coirvertes pr&historiquesen Vend6e en 1910 

M. le D r Marcel Baudouin, pendant sa campagne derecherches et de 
fouilles de Ifefe 1910, a fait les d£couvertes ci-dessous en Vendee 
maritime: 

1° D^couverte ' d’une troisieme n6cropole gaHo-romaine k. puits 
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funeraires au Vieux-Ch&teau de Saint-Martin de Brem. Eouille com- 
plete au debut de juiliet d'un puits creus6dans les sckistes k s6ricite, 
ayant fourni deux magnifiques andouillers de cerfs, des squelettes 
de chiens, de boeufs, d’ane, de chevre, etc., avec trois vases dutype 
romain dont Tun plein de vin. Puits margelld et conserve. 

2° Deeouverte d’une quatri&me necropole k puits funeraires, k 
Vaire (ferme de la Veroniere). Deux puits ont ete vides jadis; deux 
autres, vides et rebouches, sont connus. 2 puits margell6s. 

3° Deeouverte d'une cinquieme necropole k puits funeraires, k 
Rornangny (gu6 romain sur la Vie), au Fenoui'ler. Deux puits sont 
vides et margelles ; d’autres sont probables. — Exploration du 
souterrain-refuge k Rornangny, dont le plan est inconnu encore. 

4° Deeouverte et fouille d'un souterraia-refuge aux Blevi&res, de 
Ghallans, et des vestiges d’un chateau moyen-Sge, totalement 
inconnu. 

5° Etude des coupes de terrain sur les rives de la Vie, a Apremont, 
dont Tune, haute de pres de 7 metres, montrait superposes : 

a) Un gu6, fait de pieux verticaux et de gros arbres horizontanx 
etrecouvert par lm. 50 de tourbe , au milieu de laquelle des vases 
entiers, des fer$ a chevaux , et des ossements cl'ammaux ont trouv£s 
en place. 

b) Au-dessus de la tourbe, une Lande de 1 metre de graviers , 
recouverte par la vote romaine , ayant un metre d'epaisseur et for- 
m6e de de’ux couches : a) pierres verticales ; b) pierres horizontales. 

c) Et par-adessus la vote romaine des d£p6ts moyenageux et mo- 
dernes, de pres de deux metres d’epaisseur l 

(Vest la premiere fois, en effet, qu’on trouve superposes : 1° Le 
Gaulois; 2° le Gaulois romain; 3° les diverses 6poques du moyen age . 

6° Deeouverte de nouvelles grottes artificlelles , taillees dans le 
rocher, k Apremont (grotto du ciraetiere), et d’une autre coupe de 
terrain, montrant la vote romaine en place, au milieu dela pre- 
miere necropole k puits funeraires deeouverte par M. Baudouin dans 
la m£me commune. 

7° Ddcouverte de nouveaux souterrains-refuges en Vendee mari- 
time. 

8°Etablissement du plan de Fancienne enceinte anbistorique de 
N. D. de Riez, appe!6e Les Trois-C bateaux. 

9° Trouvaille d’une hache plate , en cuivre, k N.-D. de Riez. 


Deeouverte d’un souterrain-refuge 
Extrait de La Petite Gharente du 12 septembre 1910 : 

« Une interessante deeouverte archeologique vient d’&tre faite sous 
la ferme de La Ligerie, dans la commune de Gardes. Au cours de 
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fouilles destinies k faire une recherche pr6historique, le doctenr 
Henri Marlin, assists de MM. JEdmond Hue, Henri Maroi et Albert 
Gorey, a d£oouvert les vestiges d’un monument souterrain, probable- 
ment de l’antiquite ou du haufc inoyen age : c’est un refuge, flanque 
d’une fosse s£putcrale, contenant des restes d’inciny ration. Cette de- 
meure souterraine, ignoree jusqu’ici, se compose de couloirs Com- 
pliqu£s, tallies profonddment dans une roche cretacee tr&s dure, 
aboutissant k une grotte naturelie assez spacieuse pouvant contenir 
une cinquantaine de personnes. 

« La decouverte apportera qaelques precisions sur le systdme de 
fermeture desportes alors usitd ; la multiplicity des cloisons,la com- 
plication des entailles Jaissent d£j& entrevoir un travail compliqu6 de 
defense. Les travaux sont poursuivis avec activity; mais, jusqu'a pre- 
sent, aucun objet, pouvant dater exactement ce curieux monument 
n’a 6t6 recueilii. 

<c Toutefois les entailles profondes des parois calcaires travaillees 
ddnotent l’emploi d’instruments en fer. » 


D6couverte d’une grotte dans les Landes 

Une ddpdche datde du 25 septembre, adressde au Journal par son 
correspondant de Mont-de-Marsan, nous apprend que M. Dubalen, 
rarcbdologue landais bien eonnu, en executant tout derni&rement 
des recherches sur le territoire de la commune de Riviere (canton de 
Dax), a d£couvert l’entree d’une grotte ayant 6t6 kabitde par Thomme 
primitif. Les fouilles qui vont £tre incessamment entreprises dans 
cette paverne promettent d’int6ressantes deeouvertes. 


Defense de mammouth d Gennevilliers 

Des ouvriers terrassiers employes k i’extraction du sable ont d£- 
couvert, le 26 septembre dernier, k une profondeur de cinq moires 
environ, dans la carrtere de M. Courton, avenue du Pont-de-Saint- 
Ouen, a Geunevilliers, une portion de defense de mammouth mesu- 
rant 83 centimetres de longueur, en parfait 6tat de conservation. En 
continuant leurs recherches , les ouvriers ont rencontre plusieurs ins- 
truments en silex, 

ftappeJons k cette occasion que les alluvions quaternaires de la 
presqu’ile de Gennevilliers sont riches en debris de mammouth et 
autres animaux contemporains. 


Le Gerant : V. Taudou. 


TOURS, IMPRIMERIE PAUL BOUSREZ, J. ALLARD, SUCC r . 
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L’HOMME FBEHI STORIQUE 

LES EX-VOTO PATHOLOBIQUES ROMAINS 

Par le D r F61ix RE GN AULT 

Les ex-voto en cire et en metal que les fiddles suspendent 
dans les eglises ont souvent la forme d’organes, et de nos 
jours les organes ainsi reprdsentes sont le plus souvent nor- 
maux. Par exception, Charcot a signale a Feglise des Saintes- 
Maries en Camargue no ex-voto representant un pied bot et 
le professeur Richard Andree a note, en Allemagne, une main 
dont les trois derniers doigts etaient fortement flechis et re- 
courbes etunejambe avec des ulcerations (1). 

C’est h Naples et dans le sud de FItalie qu’une etude de ce 
genre seraitlapiusfructueuse. Les ex votoy sontextremement 
nombreux et rappellent ceux antiques. Ils sont en cire, parfois 
en carton et en bois. Ce sont encore des plaques en argent ou 
en mdtal dore que vendent les joailiiers : ces plaques repre- 
sententsurtoutdes enfants au maillot etdes organes normaux, 
yeux, oreilles, coeurs, jambes, pieds, mains, busies, figures... 
Les representations pathologiques n’y sont pas exception- 
nelles. Nous avons releve parmi les ex-voto en argent d’une 
chapelle de Santa Rita a Portici, sainte specialiste pour les 
maux d’yeux, des strabismes convergents et des pupilles 
portees en haul ou en bas. Et dans une eglise de Naples des 
ventres tres volumineux, tr&s larges, avec des mamelles tres 
grosses, semblaient representer des femmes enceintes. Sou- 
vent on hesite, parce que Fimage est fruste. Ainsi des pieds 
en metal decoupe et repousse semblent bots, un enfant semble 
avoir des jambes arquees, etc., mais peut etre est-ceune appa- 
rence due a la grossi&rete de F oeuvre. 

(t) Richard Andree, — Votive und Weihegaben des Katholischen volks 
In Sud Deutschland. Braunschweig, 1904, planches XI, fig. 43 et XIV, 
fig. 51. 
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Ces quelques examples prouvent qu’aujourd’hui encore les 
fideles qui commandent des ex-voto a i’artisan lui demandent 
parfois P organ e malade etnon Porgane gueri. 

Les ex-voto palhologiques etaientplus frequents dans P an- 
tiquity, et les maladies mieux reproduites. Lenr etude mon- 
trera quA Vinverse des fabricants actuels d’ex-voto, les coro- 
plastes antiques avaient une eonnaissance, tres approfondie, 
pour leur temps, de la pathologic. 

Les ex-voto pathologiques de Pantiquile ont ete jusqu’a pre- 
sent peu dtudids. Le doeteur Sambon a fait sur ce sujet deux 
articles auxquels nous recourrons (1). 

,Fai etudie trois collections inedites d’ex-voto romains en 
terrecuite. Les deux premieres provenaient de families exdcu- 
lees a Galvi autrefois nomine Gales, a quelques kilometres au 
nord de Capoue. L'une de ces deux collections, recueillie en 
1868 par le marquis de Salamanca, est actuellement au mu- 
see arch6ologique de Madrid, ou j J ai pu Petudier gr&ce a 
Pobligeance de M. Francisco Alvarez Ossorio. Elle comprend 
des milliersde pieces, ce qui fait supposer qu’elie fut trouvde 
sur Pemplacement d’un magasin d’ex-voto(2). G’est la collec- 
tion la plus imporlanle et sur Jaquelle nous insisterons le plus. 

La seconde collection, provenant egalement de Gaivi, est au 
mus^e de Naples, ou nousPavonsetudiee grace a Pobligeance 
du conservateur, M. Salvatore Aurigemma. Elle comprend 
plusieurs centaines de terres-cuites, mais elle est moins 
abondante que cede de Madrid et les motifs n’en different 
point. 

Ces ex-voto de Galvi n'ont pas de style precis qui permet- 
trait de les dater exactement. On estime qu’ils sont du pre- 
mier au deuxieme siecle de notre ere. 

Une troisieme colleclion, trouvee egalement il y a une cin- 
quantaine d’annees, existe au musee de Capoue, en Gampa- 
nie (Italie). Elle est aussid’une extreme riehesse, et comprend 
plusieurs milliers de pieces, de memo facture et de mdme 
epoque que celle de Cal vi. Mais elles sont plus grossieres., 

(1) L. Sambos. — Donaria of medical inierest in the Oppenheimer collec- 
tion of Etruscan and Roman antiquiiies, British medical Journal , 1896, t.2, 
p. H6-216. Idem : Faithfulling ancient and modern, 1899, p. 1501, 

(2) Don Antonio' Garcia Gotiekez. — Gatalogo del -museo arqneologino 
nacional. Madrid, 1883, t. I, pages 263 k 283, 
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Dans ■ cette collection se trouvent de nombreux moules et on 
suppose qu’il s'agissaifc d’une fabrique d’ex-voto situee pres 
d'un temple. 

L’etude de ces ex-voto peut se diviser en fcrois parties : 

1° Ex-voto representant des person nages ; 

2° Ex-voto representant des organes normaux ; 

3° Ex-voto pathologiques. 

Nous ne dirons que quelques mots des deux premieres ca- 
tegories. 

I. — PERSONNAGES 

La collection du musee de Madrid comprend de nombreu- 
ses et petites figurines d’hommes, de femmes, de nains, d’ac- 
teurs, de sileries, de heros, de dieux..., finement ex^cutees, 
sur lesquelles on observe des res tes de coloration, et rappe- 
lant le genre de Tanagra. Elies olfrent toutes a leur partie 
posterieure un large trou de suspension qui a ate menage 
pendant la fabrication, Ce trou existe aussi sur la plupart des 
autres ex-voto, notamment sur les pieds, les matrices, les 
seins. 

II existe encore un grand nombre de reproductions d ? ani- 
maux : 435 pores et sangliers, 226 taureaux et boeufs, 28 che- 
vaux (tous sont de proportions fortement reduitesettous sont 
normaux). M6mes figurines existent au musee de Naples. 

A Capoue, on trouve d’enormes Lerres-cuites, de grandeur 
naturelle ou a peu pres et de facture grossiere : femmes tenant 
un enfant, femmes allaitant, femmes et hommes donnant des 
presents, etc. II existe egalementde petites figurines de meme 
genre que celles de Calvi; parmi ces dernieres, signalons des 
animaux, des tetes de Meduse. des anges, des enfants au 
maillot, des enfants assis, des hommes et des femmes portant 
un enfant, des hermaphrodites, des femmes allaitant, des fem- 
mes faisant le geste de la Venus pudique, des femmes a la 
vulve marquee qu’elles indiquent deleurs deux mains abais- 
sees, des sujets obeses a gros ventre tombant... 

II. — EX-VOTO ANATOMIQUES 

La collection de Madrid comprend 5 bustes, 940 tetes hu- 
maines, 124 demi-tfites coupees au milieu, de profil, suivant 
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la verticale, 329 masques comprenant la partie superieure 
de la figure jusqu’a la bouche, 21 jambes, 516 pieds, presque 
tous nus, d’hommes, de femmes, d’enfants, les uns longs et 
minces, les autres larges et courts, 3 bras, 140 mains, enfin 
586 seins, matrices et verges. Toutes ces terres cuites posse- 
dent un trou de suspension menag6 avant la cuisson. II n’y a 
ni oreilles, ni yeux, ni larynx, ni coeur, ni foie, ni intestins, 
ni ovaires, ni placenta, ni vulve, organesqui ont ete mention- 
nes dans d’autres collections. Les representations d’organes 
humains sont de grandeur normale; plusieurs sont patholo- 
giques. 

Les m&mes ex-voto existent en grand nombre au musee 
de Naples, 

Au musSede Capoue, nous retrouvonsles m6mes represen- 
tations ; mais il n’y a point de matrices ; par contre, nous avons 
trouve quelques yeux etquelques oreille. Ces qui prouve que, 
deja dans l’antiquitb, chaque sanctuaire avait sa specialite. II 
est probable que d’autres fouilles fourniraientdes organes dif- 
ferents. 

IIL — EX-VOTO PATHOLOGIQUES 

Parmi les nombreuses representations d’organes normaux, 
on trouve quelques figurines evidemmenfc pathologiques et 
d’autres sur lesquelles une etude attentive permet de decou- 
vrirune difformite ou une anomalie legere. Nous laissons de 
c6te tous ies cas douteux. 

Les ex-voto pathologiques etaient relativement nombreux a 
Galvi et exceptionnels a Capoue. Dans cefcte derniere collec- 
tion, les representations sont tres grossieres, par suite sou- 
vent difficiles a preciser. 

Passons en revue successivement les divers organes en in- 
sistant sur ceux qui n’oflrent point une conformation nor- 
mals. 

Tous les ex-voto dont nous n’indiquons pas la provenance 
proviennentdu musee de Madrid. 

Bustes. — Un buste offre au milieu de Pepigastre une 
large ouverture triangulaire qui laisse voir les intestins ; les 
ex-voto romains representantun ventre ouvert sont frequents 
ddns les musees d’ltalie. 

T£tes. — Les teles offertes en ex-voto sont, d’aprbs 
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M. Sambon, toujours norraales. Cet auteur en avail pourtant 
signals une qui avait peut-etre de l’alopecie en aires ? Dans la 
collection de Calvi, deux teles ont, l’une un strabisme conver- 
gent, l’aulre des pupilles portees en haut et l’ceil droit plus 
ouvert quele gauche. Un autre ex-voto semble etre le portrait 
d’un enfant mort, car les paupieres sont closes et les orbites 
creuses. Un dernier est le portrait fmement execute, en 
demi-grandeur naturelle, d’une femme au visage dissyme- 
trique, qui a la region sous-maxillaire droite gonflee. 




Fig. 9b a 97. — N° 2603. Oreille. - N« 2601 et 2606. Yeux (Musie de Ca- 
poue). Le tiers de la grandeur naturelie. 

A Capoue les figures soil de grandeur normale, soil petites, 
sont tres nombreuses, mais moins bien executees que celles 
de Calvi. Quelques-unes sont frustes nbffrant que quelques 
traits semblables a des oeuvres de sauvages : sur Tune d’elles 
un trait oblique indique une bouche de travers. Dans eette 
collection on trouve une oreille (fig. 95) et deux yeux dont la 
paupi&re superieure presente denombreux plis (fig. 96 et 97)." 

Mbmbres inp^rieurs et pieds. — Les representations de 
membres inf6rieurs et de pieds pathologiques seraient rares 
dans les collections deja 6tudiees ; M. Sambon signale une 
terre-cuite d’enfant dont les jambes sont contracturees et 
atrophiees. Dans la collection du musee de Madrid, ces repre- 
sentations pathologiques sont au eontraire nombreuses: trois 
jambes sont gonflees, comme oedematiees, avec un pied etroit 
aux doigts minces et longs. Trois pieds ont un comde*pied 
gonfle et difTorme, le piedlui-meme etant normal. Les figures 
98 et 99 sont des types de pieds plats ; TefTondrement de la 
voftte plantaire contraste avec la cambrure des autres terres- 
cuites, qui est bien marquee, parfois m&me tres accusee. 

Sur la plupart des pieds, les ongles sont bien dessin6s. 
Nous les avons trouves, en un cas, epais, hypertrophies, sem- 
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bJables a ceux de personnes seniles. D’autres pieces semblent 
repr6senter des ongles incarnes : le gros orteil offre unongle 
plat, large, avec deux bourrelets de chair lateraux : celui du 
oord externe est particulierement saillant. L’ongle du second 
doigt a le m6me aspect, le bourrelet de son bord interne est 



Fig. 98 et 99. — N° 6047. Pied plat et petit doigt en marteau. — N To 5688. 
Pied plat ; lea ongles semblent enieves (Musde de Madrid). Au quart de 
la grandeur natupelle (i). 

particulierement epais. Certaines pieces paraissent avoir perdu 
les ongles de pied qul sont remptaces par un creux, un vide, 
alors qu’ils sont bien dessines et tres nets sur les autres terres- 
cuites. 

De nombreux pieds ont des deformations dues aux chaus- 
sures; ces deformations n’etaient pas rares chez les Romains 
(1) Les cliches reprdsentant des ex-voto du Musde de Madrid nous ont 
dt&prdtes purje Progres Medical, oti le docteur F6Jix Regnault avait pu- 
blic un premier article sur -cette collection (N° du i7;septembre 1910)« 
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qui portaientdes «t calceus », chaussuresmonlantesetfermees 
analogues a nos souliers. De plus, certaines sandales avaient 
un lien transversal passant & la racine des doigts, entourant 
le cinquieme doigt et le deviant sur le quatrieme ; telle est la 
sandale de la statue du philosophe qui est au Louvre, n° 262. 
Presque loujours, les pieds des statues antiques, meme quand 
ils sont nus ou chausses de sandales n'ayant point ce lien 
transverse, ont le petit doigt devie. Souvent ils 1’ont court, 
aminci, et comme alrophie. Sur les ex-voto de Calvi, les pieds 
ont souvent cette disposition (fig. 100 et 101). Sur la fig. 101 
le cinquieme doigt est repouss6 sous le quatrieme. Parfois sa 
derniere phalange estamincie, effilee. En d’autres cas le cin- 
quifeme doigt est en marteau. 



Fig. 100. N° 5954. Petit doigt court, atrophiS.— Fig. 101. N° 5714. Petit doigt 
court et d6vi6 sous le quatrieme. Excroissances marquees, rappelant les 
cors sur le doa des articulations des phalanges. — Fig, 102. N° 5870. Pe- 
tit doigt atrophid et d6vid (Mus6e de Madrid). Le quart de la grandeur 
naturelle. 


D’autres pieds ont tous leurs doigts recourbes; c’est ce 
pied que Tertuliien appelait « uncipes » ou crispe par une 
chaussure trop courte. Parmi ces pieds, citons la fig. 102, 
qui presente sur le dos des articulations des phalanges des 
excroissances marquees. 

Dans la collection du musee de Capoue les memos diffor- 
mites se retrouvent : nous reproduisons un pied aux doigts 
courbespar la chaussure (fig. 106) et dontles quatredemiers 
doigts, extremement minces et longs, sont depourvus 
d’ongles. De meme la fig. 107. Un autre (fig. 104) a sur le 
dos des doigts des excroissances qui rappellent les cors. Un 
troisieme (fig. 103) a les doigts en eventail, tandis qu’un qua- 
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trieme (fig 1 . 105) a simplement le gros orteil separe des autres 
doigts. 



Fig. 103. y° 3019. Doigts en 6ventail. — Fig. 1 04. N° 3046. Cora ou duril- 
] oos. — Fig, 105. N° 2963. Gros orteil s6par6 des autres doigts. — Fig. 
106, N° 3047. Doigts courb6s par la chaussure. — Fig. 107. N° 3027. Les 
ongles Bont enlevGs (Mus6e de Capoufc). Le quart de la grandeur natu- 
relle. 

Mains. — Les mains pathologiques etaient rares dans les 
collections : le docteur Daufresne (1) a represented dans 
son travail unexnain a six doigts, et j'ai etudie une statuette 
atteinte de paralysie radiale ; M. Sambon a cite une main 
atteinte de tumeurs noueuses, et une autre qui paraissait avoir 
une rupture des tendons extenseurs. Cesmainssontnombreuses 
dans la collection du mus6e de Madrid. II en est avec une 
paume aplatie et elargie, un bord cubital fortement convexe, 
ce qui fait penser k une consolidation vicieuse consecutive a 
une fracture des metacarpiens. Plusieurs mains sont atro- 
phiees avec une paume profondement creusee et des doigts 
flechis dans des attitudes qui rappellent certaines maladies. 
Ainsi les doigts longs et fins de la fig. 1J.0 ont tout a fait la 
position qu'on observe dans la paralysie agitante : les quatre 
derniers doigts presentent une flexion des premieres articula- 

(1) Docteur Daufreski. — Epidaure. Th6se doctoral. Paris, 1909. 
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tions et une extension forcee des derni&res et le pouee presse 
une boulette contre Tindex. M£me attitude sur la fig*, 109, 
sauf qu’ici le pouce prend contact avec Fextremite des second 
et troisieme doigts. Sur la fig. 108 la main est egalement atro- 
phiee, la flexion des doigts est moins forte, le pouce est en 




Fig. 108. N° 6192. Main h pattme atrophi&e, le pouce est en contact avec 
le bord lateral de Findex. — Fig. 109. N° 6194. Attitude de la paratysie 
agitante. — Fig. HO 5533. Idem. — Fig. Ill et 112. N° 5536. Vue de 
face et de profil d’une main atrophi§e, aux doigts £L6chis (Mus6e de 
Madrid). Le quart de la grandeur naturelle. 

contact avec le bord lateral de l’index. M6me atrophie et 
m£me attitude sur la fig. Ill, mais ici ia paume est elargie et 
le bord cubital forlement convexe. 



d’X. — Fig. 114, interruption des lignes verticales. — Fig. 115, une seule 
ligne transversale (Mus6e de Madrid). Le quart de la grandeur na- 
turelle. 

Enfin plusieurs ex-voto presenlent des anomalies des lignes 
de la main : une terre-cuite offre un seul pii transversal; une 
autre un pli* vertical oroisant V horizontal en forme d’X; une 
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troisieme presente les plis qui h fetat normal sont horizontaux, 
fortement obliques et se terminant entre le second et le troi- 
sieme doigt (fig. 113 a 115). Le n° 5556 esfc particular : les 
lignes, au nombre de trois verticales-et d’une horizontal, sont 
erx relief comme d’ancierines cicatrices. , 

Nous reproduisons deux ex-voto du musee de Naples dont 
Tun (fig. 116) rappellela fig. 114 et dont fautre (fig. 117) pre- 



Fig. 116, N° 21910. Plis en forme dX — Fig. 117. N° 21909. Trois plis di- 
yergents (Mus§e de Naples). Le quart de la grandeur naturelle. 

sente 3 plis divergents. Ne sagirait-il point d 1 anomalies ne- 
fastes que Ton ofire aux divinites protectrices ? Ce seraient la 
des exemples de chiromancie antique. 

Seins. — Les ex-voto representant des mamelles de 
femmes sont communs. Geux de la collection du mus6e 
de Madrid ont une tres grande variete de formes : ils sont 
tantot spheriques, tantot coniques, tantot plats; une seule 
terre-cuite represente un sein allonge et pendant. Les diffe- 
rences d’aspeet du mamelon sontremarquables. Surlafig. 119, 
le sein, plat et depourvu de lait, a un mamelon court et efface ; 
sur les fig. 118 et 120, les seins enormes et fermes, comme 
ceuxjie femmes apres raccouchement, ont des mamelons plats, 



rudimentaires. Sur une terre-cuite, Le-sein de dimension 
moyenne a nn mamelon court et de forme conique (fig*. 121). 
La fig. 122 a un mamelon etrangle a sa base. Une autre a unma- 



Fig. 1 1 8 . N° 6708. Sein volumineux avec mamelon tr&s petit. — Fig. 119 . 
N° 6736. Mamelon court et effect sur un sein vide. — Fig. 120. N° 6693. 
Mamelon malform6 sur un sein plein de lait. — Fig. 121. N° 6687. 
Mamelon de forme conique. — Fig. 122. N° 6751. Mamelon Stran- 
gle h sa base. — Fig. 123. N° 6721. Mamelon hypertrophiS (MusSe de 
Madrid). Le tiers de la grandeur natureile. 


melon volumineux, normal. Un sein sans numero ofTre quatre 
trous glandulaires a, la base du mamelon, signe probable ?de 
galacfcorree. La fig. 123 a un mamelon enorme, du a Thyper- 
trophie ou a linfl animation. Toutes les malformations du 
mamelon qui s’opposent a fallaitement sont representees. 

Representons enfm (fig. 124) une mamelle du musee de 
Naples, a forme allongee, tombante, assez parti culie>re. 

Matrices. — Les ex-voto representant des matrices apres 
r*accauchemenl‘*sont nombreux dansles musees.-Ceux. prove- 
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nant du mus6e de Madrid rappellent egalement, par ieur 
volume, par l’effacement de leur col, par leurs sillons trans- 



Fig. 124. N* 216B6.Mamelie allong6e, tombante (Mus6e de Naples). R6duit 

au quart. 


"Verses, me matrice qui se retracte apres la d£livrance. La 
forme du corps uterin varie, large ou allongee, epaisse ou 



Fig. 125. N° 6645. Malrlce dont le col est Slargi, b6ant.— Fig. 126. N° 6603, 

. Une languette sort, entre leg deux tevres du col. — Fig. 127. N° 6578. Les 
deux l&vres du col sont en contact. — Fig. 128. N° 6610. Col s6par6 du 
corps par un siilon, comrae en cas de spasme ou de tissu de cicatrice 
(Mus6e de Madrid). Le tiers de la grandeur naturelle. 

aplatie. La forme du col est encore plus variable efcplus carac- 
teristique. Son, ouverture, presque toujours tournee en 
ayapt, est tantot Jargeet de forme M qir(?ulaire 5 tantdt elargie 
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transvorsalerfle’nt avec deux levres anterieure et posterieure 
(fig. 125). Sur la fig. 126, Fouverture da cal est elargie de 
m^me, et de plus une languette, provenant de la cavite 
uterine, sort entre les deux levres (prolapsus au debut) ; a 
Foppose de la plupart des lerres-cuites, le col y est moins large 
quele corps. Sur la fig. 127, les deux levres du col sont en con- 



Fig. ! 29. N° 6608. Le col de la matrice est ferm6, — Fig. 130. N" 6661. Le 
col pr6eente une ouverlure petite, circulate.— Fig. 131. N° 6657. Kystes 
de la 16vre posterieure du col. — Fig. 132. N° 6599. L’ouverture du col 
est divisSe en deux par une bride transverse. — Fig. 133. N* 6596. Col 
dont Foaverfcure presente de nombreux plis ant 6 ro-p 08 t£rieurs, — 
Fig. 134. N° 6614. D6chirures du col (Miis6e de Madrid). Le quart de 
la grandeur natureile. 

tact. Sur la fig. 132, l’ouverture du col est diviseeen deux par 
une bride transverse ; M. Sambon, qui relate des pieces 
sembiables, croit qu’elles indiquent un uterus ayant contenu 
deuxjumeaux. Sur la fig. 131, deux kystes, places symSfcri- 
quement, s’observent sur la levre posterieure. Sur la fig. 134, 
FouVerture du col est represents par une ligne transverse 
<Fo& partent sur les i&vres anterieure et posterieure une s£rie 
de lign'es obliques qui semblent reprfisenter des d^chirures. 
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Sur la fig. 129, le col a une base large et une extremity 1 
appointie ; son ouverture est fermee. Sur la fig. 130, l’extre- 
mitd du col regarde anterieurement, et 1’ ouverture est petite, 
circulaire. Sur les fig. 128 et 136, un sillon circulaire separe 
le corps du col, spasme ou cicatrice. La fig. 135 prfeente 
un col lisse qui fait contraste avec le corps sillonne transver- 
salement ; l’ouverlure de ce col a la forme d’un large triangle 
et des bords saillants : il sembte qu’il s’agisse d’un tissu cica- 
triciel. La fig. 133 ofTre une ouverture circulaire regardant 



Fig. 135. N° 6630. Col ut^rin liese, eomme eicatriciel. — * Fig. 136. N° 6649. 
Spasme du col ou tissu de cicatrice (Mus6e de Madrid). Le tiers de la 
grandeur naturelle. 


inferieurement elayant de nombreux* sillons antero-poste- 
rieurs (Prolapsus uterin ?). On voit par ces quelques exemples 
la grande variete de formes de ces uterus pathologiques ; 
malheureuseoient, pour plusieurs, ii est difficile de porter un 
diagnostic precis. 

. Verges. — Les ex-voto representant les organes genitaux 
externes de Fhonnme sont frequents dans les musees ; ils 
.offrenttous cette particularite que les verges on t un long pre- 
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puce qui couvre le gland; Meme aspect exisle sur les 
pieces de la collection du musee espagnol. Les verges y ont 
toutes nn phimosis et, sauf une, sont toutes en erection avec 
des testicules eleves et saillants, des canaux inguinaux enfles ; 
toujours la verge est tendue et, le prepuce Tempechant de 
s’elever, elle reste abaissee en position oblique Inferieure. 



Fig. 137. N° 6238. L’ouverture du prepuce filiforme est dirigSe enhaut , ia 
verge est gonfl6e et courte.— Fig. 138. N° 6504. MSme forme, I’ouverture 
du m6at regarde en avant.— Fig. 139. N° 6420. M&me forme, fouverture 
du m6at regarde en bas.— Fig. 140. N° 6244, Verge droite, ayant sa lon- 
gueur normale.— Fig. 141 .-N # 6497. Verge vue par sa face infSrieure. Le 
raphd fibreux median esl tendu et fait corde. — Fig. 142. N° 6254. La 
verge forme un arc k concavity inferieure.-— Fig. 143. N° 6246. Verge 
gonffee par la balanite (Mus6e de Madrid) Le quart de la grandeur 
naturelle. 

Au contraire, les nombreuses representations de verges en 
erection que Tantiquite nous a laissees, notamment celles de 
Pompei, sont decalott6es et en position normale. Ces der- 
nieres sont des amulettes, landis que les verges avec phimo- 
sis sont des ex-voto* 
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Ges ex-voto montrent de nombreuses formes de phimosis. 
Tantot la verge arrive a se d6velopper apeu pres dans toute sa 
longueur (fig. 140). Tant6t l’obstaele du prdpuceTen empeche, 
elle est courte et tres gonfl6e.Le prepuce peut etre long et la 
coarctation exister a 12 ou 15 millimetres en arriere de son 
orifice. La verge peut former un arc concave inferieurement 
(fig. 142), 6tant retenue par le raphe fibreux median qui fait 
corde comroe on voit sur la figure 141. Certaines verges sont 
obliques lateralement, d’autres elargies transversalement. 
Plusieurs sont petites et tres gonflees en forme de c6ne. Par- 
fois la coarctation se fait pres de l’orifice qui est porte tantot 
en avant sur la fig. 138, tantot en haut(fig. 137), tantot en bas 
(fig. 139). La verge, fig. 143, a un aspect particulier : elle est 
tres gonflee comme il arrive dans la balanite. 

Les ex-voto pathologiques meritent d'etre etudies par far- 
cheologue et le medecin. II est probable que les cjiercbeurs 
en trouveront d’autres exempiaires oublies dans les musees. 
J’ai vu au musde d’Arles un pied en t erre cuite semblable a 
ceux d£crits plus haut, il ne portait aucune mention, et au 
musee du Puy (Haute Loire) deux pieds qui Jes rappelaient 
et £taient egalement sans mention. 

Il convienfc de noterque les ex- voto gallo-romains decou- 
verts jusqu’a present sont difftSrents. Us sont sculpts dans 
la pierre, tels ceux des musees de Senlis, de Dijon, de Cha- 
tillon-sur~Seine (1). Us sont encore sur plaque de metal 
d^coupe a Alise, a Chatillon, a Dijon. Et, dans les deux cas, 
ils sont tres frustes comme execution. 

(I) Nods 6tudierons plus tard ces deux derniers musses. Pour Ie premier 
voir ie num^ro da 1®* eepfcembre de la Kevue. 
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Concp?&s $DP&faistQi?iqae 

DE FRANCE 

SIXIEMB SESSION. — TOURS (Indre-et-Loire) 
Du 21 ciu 27 aout 1910 


Le 6* Congr£s Pr6historique de France a eu lieu k Tours du 21 au 
27 aoftt dernier et — disons-le de suite — a 4t£ aussi r£ussi que les 
precedents. 

Les congressistes avaient repondu en grand nombre k Tappel du 
Comite et les savants frangais et etrangers ont trouve k Tours un 
accueil charmant ; ils ont suivi avec le plus grand inter£t les seances 
de jour et de nuit et les belles excursions dont nous donnons le compte- 
rendu succinct, plus loin. 

C’est le dimanche 21 aodt, a 3 heuresl/2, qu'a eu lieu au Theatre- 
Frangais la seance publique d’inauguration du Congres. 

Stir la scene avaient pris place les membres du Comite de Paris et 
du Comite local, ainsi que les autorites civileset militaires de la ville 
de Tours : M. le docteur Ballet, president du 6° Congres Prehistori- 
que, est assis aupr&s de M. Lemaltre, adjoint au maire, de M. Paul- 
Boncour, representant le prefet d’Indre-et-Loire, du docteur Chau- 
mier, president du Comite local, de MM. Chauvigne et de Clerambault, 
vice-presidents, du docteur Dubreuil-Chambardel, secretaire general, 
du capitaine Gaurichon, tresorier, de MM. Rouge, Barreau, Le Houerf, 
secretaires du Comite local, M. Belle, s6nateur, president du Conseii 
general, M. le docteur Heron, conseiller general ; le capitaine Tessier, 
repr6sentant le general commandant le 9 e corps d’armee, et de nom- 
breuses notabilites entourent les savants etrangers parmi lesquels nous 
eiterons : MM. Waldemar Schmidt, de Copenhague ; Rutot, de Bru- 
xelles; Louis de Buggemans, de Liege ; Walter, de Metz ; A. L. Lewis 
(Angleterre) ; Kessler, de Soulzmatt (Alsace); Rehlen, de Nuremberg ; 
Heierli (Suisse) ; docteur Pfeiffer, de Weimar; docteur Hautwiller (Lor-* 
raine); docteur Haake, de Brunswick; J. Maertens, de Gand ; docteur 
Jacques, de Bruxelles ; A. de Loe (Belgique), etc., etc. 

Les membres du Comity d'organisation du Congres sont 6galement 
presents : M. Ed. Hue, vice-president, le docteur Marcel Baudouin ) 
secretaire general, Louis Giraux, tresorier, Ch. Schleicher, secretaire. 
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Emile Rivi&re, pr6sident fondateur de la Society Prdhistorique de 
France, Adrien de Morlillet, president d’honneur, le docteur Gne- 
bhard, ancien president, le docteur Henri Martin, president de la So- 
ciety Prehistorique, MM. Leon CoutiL Deydier, Fouju, vice-president 
de la SociAte d’Exeursions scientifiques, Paul Goby, Henri Marot, an- 
cien vice-president de la Societe Prehistorique, Paul de Morlillet, Ra~ 
mond Gontaud, du Museum d’ilisloire naturelle, Tale, Armand.Vire, 
etc., etc. 

La presse etait repr6sent6e par MM. Albert Gorey, du Journal des 
Debats , el les direcienrs de la Depdche, de la Touraine republicame et 
du Journal d'lndre-et- Loire qui, tous, ont donne dans leurs journaux 
des comples-rendus tr£s details des seances da CongrSs. Signalons 
egalement la Gazette medicate du Centre qui a fait tirer un num&ro 
special cL l’usage des congressistes et qui contenait un guide tr&s de- 
taille des Excursions et de PExposition prehistorique. 

C’est dans un joli style et avec une diction parfaite que M, Lemaitre, 
adjoint au maire de Tours, souhaite la bienvenue aux membres du 
Congr&s et ouvre cette solennite scientifique par un salut de courtoi- 
sie adresse aux h6tes que revolt la Touraine. 

' M. Paul-Boncour, conseiller de prefecture, excuse M. Ie Prefet, retenu 
k Langeais par des devoirs officiels. 

" M. le docteur Chaumier remercie et designe tous les collectionneurs 
qui ont envoys k FExposition du Plessis les curieux specimens qui y 
figurent et rappelle d’une fagon trks humoristique les plaisanteries 
qui accueillirent a leurs d6buts les d^couvertes qui servirent de base 
k cette science du pass6 pleine de proniesses pour I’avenir. 

M. Ie docteur Ballet, le president du CongrAs, refait toute Pbistoire 
de la Pr6histoire et remercie les savants qui ont voulu se joindre k 
cette grandiose manifestation. 11 fait, en terminant, lAloge de la Tou- 
raine, ce qui va droit au coeur de I’auditoire. 

M. Marcel Baudouin, secretaire general, fait connattre l’emploi 
que les membres du Congr&s feront de leur temps pendant cette 
semaine. 

t/orateur excuse tout d’abord le president en exercice de la Societe 
Prehistorique de France que par exception il doit, dit-il, remplacer 
aujourd’bui, mission qu’il lui est fcrAs agreable d’avoir Aremplir. 

a Cette anrxee, en effet, avant de vous parler du CongrAs de Tours, 
j’ai a vous annoncer, au nom de notre Conseil d’administration, une 
itouvelle, consid6rable et sensationnelle ; et c’est pour moi une joie, 
bien douee et tr&s* grande, d’ avoir k vous faire cette communica- 
tion . 

« J’ai le plaisir de vous apprendre que, par decret en date du 
20 aoftt 1910, apres avis favorable du Conseil d’Etat, notre association 
vient dAlreTeconnue d’utilke pubiique, et que, d^sormais, elle doit 


porter le nom de Society Pr6/iistorique Francaise , pour ne plus faire..* 
k Flnstitut de France une concurrence, d’aiileurs fort loyale. 

« Cet acte, messieurs, est, pour nous, la consecration officielle, de- 
finitive, que nous avons mis cinq annees et demie k conquerir. Certes, 
cette operation, qui parut a beaucoup un pen risqu6e, en tout cas 
tr&s bardie et asSez aventuree fi en raison de nos courtes annees a 
coftte de multiples demarches et certains avatars k noire trfcs distin- 
gue president de 1910, M. le docteur Henri Martin ; & vos d6l6gu§s 
sp6eiaux aupres du Conseil d’Etat, et en particulier k notre ancien 
chef, M. le docteur A. Guebhard. » 

6 Apr&s une allusion au dernier Congr&s de Beauvais dontil constata 
le tr6s grand succes, Forateur convie les congressistes a envoyer a 
M. le docteur Baudon, leur president d’alors, « un salut cordial, leur 
meilleur souvenir et f assurance de leurs plus vives sympathies ». 

G’est grace, a de tels efforts qu’une exposition analogue a etesusci- 
t£e cette annee k Tours. 

« Vous verrez, messieurs, dans un instant, comment, au Chateau 
historique et Lien connu de Plessis-les-Tours, on a pu faire naltre, en 
quelques semaines, une merveilleuse collection d’ensemble des c6- 
lebres Silex de la region du Grand-Pressigruj , qui ont fait le tour de 
TEurope aFepoque neolithique,comme vous le d6montrera,dans quei- 
ques jours, la vaste enqu£le imaging© par le ComitA d’organisation 
du Gongr&s et que notre vice-president, M. Edmond Hue, a su mener 
&bien, avec son esprit de decision et son activity ordinaires, 

« Le Gongr&s de Tours, messieurs, s’annonce comme digne de ses 
aines. 11 sera certainement aussi important que les pr6c6dents. En 
effet, plus de 50 communications particuli&res sont inscrites a notre 
ordredujour; de plus, nous auronsau moins 5 communications avec 
projections lumineuses , et une grande conference special©, qui sera 
faite par un maitre de Tours, savant anatomiste cel&bre dans le 
monde entier, M. le docteur Ledouble, en dehors de notre conference 
de vulgarisation, alaquelle notre president, M. le docteur Ballet, a 
consacre tous ses soins. 

« D’autre part, la liste de nos adherents comprend au moins 
300 membres. Nous ne sommes done pas beaucoup au-dessous de 
nos chiffres accoutum6s. » 

Apr&s avoir parl6 de Fordre des travaux, stances scientifiques et 
excursions, Forateur ajoute ; 

« Notre devoir est, des aujourd’hui, de vous dire maintenant un 
mot des excursions que nous vous avons pr6par6es, avec faide du 
comit6 local. 

« La premiere aura lieu aux restes de Fabbaye de Marmoutier. 
S6journant k Tours, il nous a paru indispensable de passer quelques 
beures au milieu du centre d’action d'un homme illustre, qui ajoue. 
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en Touraine, au cinqui&me steele, un r61e considerable. Quand on 
songe, en effet, que saint Martin a donny son nom ala presque tota- 
lity des vieilles pierres qui nous int6ressent, k plusieurs fontaines 
antiques, etc,, on ne peut pas ne pas le signaler k {’attention des 
prybistoriens ! 

« Notre seconde excursion des environs de Tours aura lieu &Met- 
tray. Cette visite de ia Grotte des Fees s’imposaifc d’ailleurs. Vous 
verrez ia une inaguifique all£e couverte, tr£s bien conserv£e, nne 
sorte de diminutif de lamerveilleuse allee de Bagneux, enSaumurois. 


« Notre premiere grande excursion sera consacrye k la visite des 
Ateliers modernes de taille de silex de la region de Meusnes en Loir- 
et-Cher, oft s’est conservye l’habitude de se Jivrer en famille k ce 
travail si primitif. 

« II important de donner h tout prix k nos amis de l’ytranger ce 
spectacle curieux qu’on pourra pfiotographier et qu’il serait bien in- 
tyressant, si possible, de faire cinematographier. Le musye de Saint' 
Germain s’honorerait, en effet, en faisant, lui qui dispose d’un bud- 
get important, fabriquer pour ses collections une syrie de films, 
montrant comment on d^bite les nuciyus et prepare tout© la syrie 
des piyces livrees aujourd’hui encore an commerce. » 


L’orateur annonce que les grandes excursions auront lieu en voi- 
lures automobiles ytant donn6 la vitesse obtenue, cela permettra 
aux congressistes de jeter unrapide coup d’oeil sur les richesses ar- 
chdologiques de la Touraine du Sud-Est ; une causerie & part, avec 
projections Jumineuses, devant situer dans l’esprit des auditeurs les 
divers sites qu’ils traverseront. 

Puis, en faisant d'amples emprunts k un volume de son collogue 
M. Jacques Rougy, l’orateur promyne par la pensee successivernent 
ses auditeurs & Sublaines, & Montresor — oh ils dejeuneront, — a la 
foryt de Loches, a Beaulieu ; le iendemain, a Ligueil, aux sablieres 
de Pauvrelay. 

« De la, nous irons voir ua vieux Chatelier , et v verifier que la 
Touraine, de par ses coutumes, est encore, comme i’Ouest, un tr£s 
vieux pays. On ne donnera d’aillears qu’un simple coup d’oeil k cette 
masse de pierres, soudyes aux faluns de Touraine, que J. Rouge 
depeint ainsi : 

Souvenir d’antan ygary, 

Le vieux Chatelier ignor6, 

Fler, dresse sa tour souveraine, 

Jadis manoir, ferme aujourd’hui. 

Personae n’en connalt Phistoire... 
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« C’est done bien une fortification anhistorique , qui rentre absolu- 
raent dans le cadre de nos etudes! » 

La Purre Chande , de Paulmy, les allees megalithiques du bois de 
Brune, ies stations c^lebres d'Abilly et du Grand- Pressigny, puis 
les bords de la Creuse, les maisons souterraines, le Menhir Perce des 
Erabies captiveront Pattenlion des amateurs de la prehistoire. 

« Apr6s avoir paroouru ce petit coin celfebre du Jar din de la France, 
vors comprendrez pourquoi on peut dire, avec J. Rouge, qu* 

Aux fils dbracinSs, h ceux qui sont proscrits, 

Aux exiles perdus sur la terre btrang^re, 

Aux enfants qui n’onfc plus 3e baiser de leur m£re, 

On amour est restd : cPest celui du Pays ! 

« En terminant, messieurs, j’ai une obligation tr&s agrdable4rem- 
plir ; je dois remercier mes coliaborateurs du bureau du Comitd lo- 
cal, qui m’ont guide en Touraine et m’ont indique les moyens de 
rernplir ma t&che ; la Presse d'lndre-et-Loire tout enti&re, qui a 
accueilli nos communiques avec tant d’amabilitd et decomplaisance. 
J’adresse dgalement k tous mes collogues, si d6vou6s, du bureau du 
Comite general d'organisation, M. Giraux, trdsorier, et MM, les secre- 
taires, mes vifs remerciements. — On ne mettra jamais assez en 
relief le devouement exceptionnel dont ils font preuve, quelques- 
uns depuis sept ans, puisque e’est sur eux que retombe toute la par- 
tie, penible et ddsagreable, de 3’administration du Congr£s, » 

M. Valdemar Schmidt, de Copenhague, dans tin charmant dis- 
cours, remercie les autoritds de la reception faite aux savants etran- 
gers et dit sa foi dans les decouvertes futures que feront les savants 
devours k la prehistoire. 

Apres cette seance durant laquelle chaque orateur fut longuement 
applaudi, les membres du Congr&s, suivis d'une foule nombreuse 
d’invites, se sont diriges vers Plessis-ies-Tours, 

Le chateau, construit par Louis XI, fut longtemps habite par ce 
monarque. Le D r Chaumier Pa fait restaurer en partie et y a installe 
un Institut modeie vaccinogene des plus connus. L'exposition pre- 
historique a ete organisde dans les deux grandes salles du rez-de- 
chauss6e et comprend de oombreuses et belles series de silex de la 
region. 

Les salles sont rapidement envahies par les congressistes qui dtu- 
dientAloisir les collections du D r Leveiit£, du Grand-Pressigny ; de 
M. Jacques Roug6, de Ligueil; M. Berthier, M. Barreau, D r Dubreuil- 
Chambardel, M. Parfait, D r Chaumier, Godefroy, D r Gobillot, D r Des- 
chand, Emile et Auguste Gautron, M. Bobeau, D r Durand, M, de 
Saint-Yenant, D r Atgier, comte Charles de Beaumont, M m * la com- 
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Jesse Lecointre, IF Houssay, M. G, de Clerambault, M. Gaurickon, 
professeur Ledouble, D r Marcel Baudouin, etc,, etc. 

Gorame celle de Beauvais, en 1909, l’exposition prykistorique de 
Tours a eu un tres grand succbs que nous sommes keureux d'en- 
registrer. 

La cour du Plessis dfcait pleine de monde ; jamais, sans doute, 
depuis le manage de Jeanne de France, elle n’avait rega d’aussi 
nombreux invites. 

A 8 h. 1/2 du soir, les membresdu Congrbs ont repus k PHdtel 
de Ville par la municipality de Tours et un vin d’honneur leur a ete 
servi dans le grand hall de ce superbe edifice. 

M. Lemaltre souhaite la bienvenue au nom du Conseil municipal 
et M. le D r Heron, au nom du Gonseil g6n6ral, salue les savants 
etrangers, les congressistes et les organisateurs du Congrbs : son 
discours est trbs applaudi. M. le D* Ballet, president du Congrbs, 
remercie del’accueil si aimable qui est fait k tous, taut par la muni- 
cipality que par la population. M. Rutot, de Bruxelles, repond au nom 
des savants ytrangers. Puis les congressistes sont convibs a visiter les 
superbes salies de TH6tel de Ville, dont lasalle des fbtes est une mer- 
veille d’archilecture et de decoration. 

Le lundi matin, 22 aoftt, avait lieu la premiere seance des travaux 
dans Tune des salies de THdtel de Ville. Le bureau definitif est 
nomm6 : M. le D T Ballet, prysident, MM. Edmond Hueet le comte J. 
Beaupre, de Nancy, vice-presidents, le D r Marcel Baudouin, secretaire 
gbnyral; MM. A, Doigneau, secretaire genbral adjoint ; Giraux, tre- 
sorier ; Ch. Schleicher et Gbneau, secrbtaires des sbances. Un nom- 
breux auditoire assiste aux intbressantes discussions de la matinee 
et de Taprbs-midi. 

A 4 heures, aprbs avoir pos6 en groupe devant les appareils des 
photographes, les congressistes se sont rendcs au musye oh la 
Society d’archeologie leur montrait ses tresors. 

Puis,en un tramway special, tout le monde se transportait a Mar- 
moutier. 

Gr&ce a i’extrbnie obligeance de M. Tabby Bosseboeuf, qui avait 
bien voulu se joindre a eux, les congressistes ont eu le rbgal d'un 
historique documenty, sinou completde la celbbre abbaye. 

Le conferencier, car il s’agissait d'une vbritable conference en plein 
air, et combien instructive, decrivant tout d’abord le portail de la 
Crosse, rTa pu se tenir de rappeler le vieil adage soulignant Tantique 
prosperity de Marmoutier; 

De quel cbtb qiTil veote 
Marmoutier a des rentes, 

Ii d6crit ensuite la disposition interieure de Pancien Marmoutier, 


ce qu’6tait P6glise du vieux monast^re avec sa nef, son cloltrea, deux 
styles diflterents, I’Sglise rappelant d’ailleurs la cdlhbre abbaye de 
Fontevrault, a Saumur, que tout le monde connait. 

Puis c’est un rapide historique du monast&re de Marmoutier, 
<c berceau d’une partie de la civilisation fran^aise » et saint Gr&goire 
de Tours. Rappelant les orignes, 1’orateur montre saint Martin venant 
se reposer de ses fatigues a Marmoutier, les moines se groupant 
aufour du fondateur qui mourait en 397, octog6naire. Apres une 
p6riode sans eclat sous le rhgne de Charlemagne, Marmoutier est 
des plus prosp&re. C’est l’abbe Renaud qui le dirige et le eonferen- 
cier montre a son audi Loire des photographies du sacramentaire 
d’Autun et du pape Gregoire, documents indiscbtables qui situent le 
passage de i’abbe Renaud en 842. Puis c’est le xi° si&cle oh une 
brillante pouss6e litt6raire et artistique se produit avec Sigo, enfin 
le Moyen Age avec ses beaul6s et aussi ses laideurs, enfin les temps 
contetnporains, xvn c et xvnx* sihcles. 

Les congressistes visilent alors rapidement : les restes del’abba* 
tiale, la cellule fameuse, le repos de .saint Martin, les restes de Fan- 
cienne 6glise avec les tombeaux des moines taill6s dans le roc, la 
chapelle des sept dormants, les cellules des moines, la galerie des 
solitaires, le baptisthre, la galerie ext^rieure ajourde comme une 
fine denteltede pierre, et redescendent enfin par 1’escalier en pierre, 
en colima^on, a jour, d'une leg&rete extreme. 

Mais il est 7 heures lorsque la caravane arrive k Tours, elle aura 
juste le temps d’aller diner pour, k 9 heures, assister k la confe- 
rence deM. le D* Ballet, president, sur les D6bnts de LHumanitd. 

Le mardi 23 aoftt apres la seance de l'apr&s-midi, les congressistes 
visit&rent les divers monuments de la Ville : Farchev6ck6 avec ses 
curieuses caves creus6es dans les murs d’un ancien cirque remain, la 
cathdsdrale, les remparts Romains, le trhs curieux cloltre de la Psal- 
lette*, la Tour Charlemagne et les vieilles maisons parmi lesquelles la 
maison de Tristan l’Hermite tres curieuse et trhs bien conservee. 

Aprhs avoir rapidement dine les membres du Congr&s se retrou- 
vent k l’Hdtelde Ville pour assister aux conferences de M. de Saint- 
Venant, Jean Morin, Lewis et du D r Marcel Baudouin : ces conferences, 
accompagnees de nombreuses et belles projections, ont obtenu le 
plus grand success. 

Le lendemain mercredi 24 aout, avaient lieu les deux dernihres 
seances du Congr&s et k 4 heures, dix-sept voitures automobiles se 
trouvaient rangees sur la place du Palais attendant les congressistes 
pour I’Excursion de Mettray. Une h une les voitures traversent la 
ville, gravissent la inontee de la Tranehee, passent en vitesse par 
Saint-Symphorien, Mettray et arrivent a Saint-Antoine-du-Roeher oh 
se trouve laGrotte des F6es, superbe dolmen k trois tables, avec ves- 
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tibule et entree r6tr6eie : ce dolmen est compose de douze blocs 
dnormes k leur4tat naturel en pierre dure, dite dans Je pays « gr6s 
ladferes » sauf. celui de 1’eniree qui est en silex agglomer6. Ce monu- 
ment megalithique tr6s remarquable est fort bien conserve et situe 
au milieu d^un bouquet d’arbres, entoure de barrifer'es protectrices. 
M. le capitaine Gaurichon et M, Lecointre donnent toutes les expli- 
cations relatives aux fouilles, aux Idgendes et k la constitution geolo- 
gique du terrain enviionnant. Avant de rejoindre-les voitures, on 
visite un autre bouquet d’arbres au centre duque! git k terre, depuis 
une cinquantaine d’ann6es, un menhir ; ce dernier a mallieureuse- 
menl attaqudparle pic des demolisseurs : ses restes seront, 
esp6rons-Ie, conserves et peut-6tre pourra-t-on reconstituer en partie 
ce monument 

A 6 heures 30 les automobiles rentraient a Tours par la Mem- 
brolle et Saint-Cyr-sur-Loire et a 7 heures 1/2 avait lieu le Banquet 
official du Congr&s dans la vaste sail© des F6tes du restaurant 
Brunet 

A l’heure fix6e, plus de cent convives 6taient reunis : M. le Doc- 
teur Ballet avait & ses cdtds M. le Pr4fet d’Indre-et-Loire et M. le 
Maire de Tours. D’dloquents toasts sont portes par le president, 
M. le Pr6fet, M. le Maire, le D* H&ron, conseiller g6n6ral, puis par 
les savants Strangers M. J. Maertens, d616gue du gouvernement 
Beige, W. Schmidt, de Copenhague, Rutot de Bruxelles, Kessler,’ 
de Soulzmatt (Alsace), Tatarinoff (Suisse), etenfinpar M. le D r Gu6- 
bbard, ancien president de Ja Societe Prehistorique. On se s6pare a 
une beure tr&s avane^e en se donnant rendez-vous pour le lende- 
main matin 7 heures 45 a la gare, beure fix6e pour le depart pour 
Texcursion aux tailleries modernes de siiex de Meusnes. 

A i’heure fix6e plus de 90 excursionnistes prennent place dans 
les wagons qui leur ont reserves et apr&s un tr6s bean trajet le 
long de la Loire par Azay-sur-Cher, Chenonceaux, Montrichard, 
Bourre avec ses curieuses habitations dans le roc, Thes6e et son im- 
portant monument Gallo-Romain, arrivent k Selles-sur-Cber, oh de 
nombreuses voitures de tons modules les attendent pour les con- 
duire k Porcherioux, pr&s Meusnes. C’est dans ce village que se 
trouvent les tailleries modernes de silex pour pierres a fusil et a 
briquet, install6es la depuis plus de 200 ans. En approchant de ce vil- 
lage, on remarque dans les champs et sur les routes des quantity 
d’eclats de silex provenant des demises tailleries qui fonctloiment 
encore dans cette region. Les congressistes assistent avec plaisir 
au travail Je debitage du silex, a la formation des lames et leur 
transformation en pierres k fusil (1), execute par Tun des plus 

(1) Voir & ce sujet le tr&s intSressantarticle deM. A. de Mortillet {Bulle- 
tin de la Societe (V Excursions swnli/triues : Tome IV, 1905-1906, page 42). 


habiles caillouteurs dupays, M. Vaillant-Derouet, aidd de sa femme, 
Le retour a Selles-sur-Cher se fait par la Musa et Chamberlin et 
l’on remarque sur le chemin plusieurs calvaires aux pieds desquels 
se trouvent de nombreuses petites croix de bois, deposdes paries 
habitants des villages lorsqu’ils conduisent Pun des leurs au 
cimetidre. 

A midi 1/2 tout le monde se trouvait reuni k THdtel du Lion d’Or 
pour le ddjeuner auquel M. le Maire de Selles-sur-Cher assistait. 
Dans un cbarmant discours, il salue la presence des savants fran^ais 
et Grangers et ieur souhaile la bienvenue pendant qu’au dehors la 
musique municipale fait entendre les meilleurs morceaux deson rd- 
pertoire, 

Avant de regagner la gare pour rentrer & Tours, les excursionnis- 
tes parcourent la vi lie et visitent Pdgiise, monument historique des 
xii°, xiii* et xv e sidcles, dddiee & saint Eusice ; le deambulaloire qui 
- environne le choeur est trds curieux : on y voit encore de larges 
scenes de la vie du saint patron. 

Une rapide visite est faite a la Mairie, oh M. le Maire avail fait 
exposer specialemcnt des collections d’Hisloire naturelle locale et 
quelques silex et objels de Page de la pierre et de l’&ge du bronze. 

A 6 heures tout le monde arrivait a Tours et k 9 heures avait lieu 
la dernidre seance avec projections k PH6tel de Ville. 

Le vendredi matin 26 aoht, a 6 heures 1 /2 du matin, quelques con- 
gressistes se trouvaient reunis d nouveau sur la place de THdtel de 
Ville pour la grande excursion en automobiles, excursion qui devait 
durer 2 jours. Quinze voitures pavoisees sont rapidement prises d’as- 
saut mais tout a dtd prdvu et chacun trouve sa place marquee. Par 
une sage precaution, le Comite avait nommd un chef pour chacune 
des voitures: celui-ci muni de cartes et de plans etait chargd, en 
cas de panne, du soin de ramener son monde et de rejoindre le cor- 
tege principal. 

A une vjve allure les 15 voitures filent vers Bldre oh avail lieu, le 
l er arrdt ; malgrd la vitesse, toutes les voitures arrivent dans i’ordre 
de route a cette l re dtape, Quelques minutes darrdt et Eon repart 
pour voir le Pas du Cheval de Saint Martin , sur la commune de Su- 
blames. Cette pierre k iegende christianisde est en calcaire et prd- 
sente quelques trous naturels simulant un fer a cheval k bords on- 
dules. Le 2* arrdt a lieu devantle Puits fundraire de Sublaines, fouilld 
par M. le D r Dubreuil-Chambardel en 1909 : les pieces recueillies dans 
ce puits gailo-romain etaient exposeesau ch&teau de Plessis-les-Tours. 
Le D r Dubreuil-Chambardel donue en detail les explications concer- 
nant cette interessante fouille etrappelle que Sublaines estPancienne 
ville gallo-romaine de Montafilent, 

Nouvel arrdt ala sortie du hourg pour visiter le Menhir de la Pierre 



JBacheli&re qui setrouve au milieu d’une station n^olithique en plein 
air. Ce menhir est en calcaire siliceux (silex jaune) et mesure lrn.25 
de hauteur, 3 m. 50 de largeur. Orientation Nord-Est. M. Lecointre 
donne d’interessantes explications sur la geologie de la region et les 
congressistes sont enchantes d’avoir, pour ainsi dire k chaque arrGt, 
une petite conference scientifique en plein air. 

Le 4* arret 6tait reserve aux Danges de Sublaines, qui sont deux 
tumulus ou mottes de nature ind£termin6e s’61evant a peu de dis- 
tance Tune de i’autre. On suppose qu’elles servaient de bornes ou 
limites d’Etatoude support asignaux.Ces tumulus n'ont pas encore 
6te fouilles. 

Aprfcs cette visile interessante les congressistes rejoignent les au- 
tomobiles qui les conduisent au Couldray (commune de Luzill6) oh 
se trouve un fort beau polissoir k 3 cuvettes tr&s bien conservees et 
plusieurs rainures. Cette pierre est 6galement appel£e le Pas de 
Saint Martin , les cuvettes represented remplacement des pieds de 
Saint Martin et l’une des rainures, la trace de sa baguette. ** 

Aprhs avoir rejoint (a route de Saint-Quentin, puis la route de 
Li&ge, les congressistes arrived au Dolmen de Hys, assez bien con- 
serve. La table de ce dolmen mesure 5m. 50 et recouvre une cham- 
bre funGraire arrondie. L’entree est orientee vers 1’Est. 

L*arr6t suivant se fait k 1200 metres de i’allee couverte de 
.Halide, sur la commune de Saint-Quentin, Ce m6galitke en calcaire 
est en partie ddtruit. 

On remarque le vestibule et une table tombde mesurant 6m. 50 X 
2m. 50 : l'entrde est dgalement orientde vers 1’Est et Ton a recueilli 
lh quelques ossements et fragments de poteries, 

Mais il est pr6s de midi et les automobiles, aprds avoir pris la 
cbarmante route de Chemilld, arrivent k Montrdsor, dont le superbe 
chateau domine la ville. L’arrivee des 15 automobiles excite natu- 
rellement la curiosity des habitants, qui int6ress6s regardent tout 
ce moude descendre de vo T ture et gagner l’H6tel de France oh le 
dejeuner dtait servi, Au dessert des bansnourris sont battus^en Thon- 
near de chaque orateur et notamment de M. le Maire qui a souhaitd 
la bienvenue aux excursionnistcs. 

. Avant de remonter en voiture une visite est faite au ckdteau de la 
Renaissance a double euceinte fortifiee. On peut y voir le tresor dit 
des Rois de Pologne, compost de snperbes pieces d’orfevrerie en 
vermeil et estimd sept millions. L’dglise, de la m£me dpoque, ren- 
ferme un magnifique tombeau de seigneurs du xvi* siecle, les Bas- 
tarnay, 

A 3 heures, les moteurs ronflent h nouveau et les congressistes 
regagnent leurs places pour se faire conduire k la Chartreuse du 
^Liget, k I’entree de la For6t.de Lockes, Aprds une interessante vi- 
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site de ce beau monument Ton s’arr&te quelques instants devant 
]e faux Cromlech de la Croix-Bonnin, Quelques pierres dress6es, 
modernes, enlourent une croix. 

Ce monument a et6classepar erreur comme monument historique, 
au litre de Cromlech christianise. Puis a 4 heures 3G les automobiles 
s'arrfitent a Beaulieu, pour la visite de la belle eglise abbatiale du 
^lyle roman du xn c sifecle en partie ruinee : cette dglise a 6te par 
tiellement reconstruite au xv e sieele: le clocher surtout est remar- 
qoable. 

.. Enfin, apr&s etre passees aupr&s de la Motte de Cornille et Orfons, 
les voitures arrivent a 5 heures 15 a Loches oh les congressistes de- 
vaient passer la nuit, 

Mais jusqu’a 7 heures 30, heure fixee pour le diner d'ensemble h 
PHhtel de France, ils eurent le loisir de visiter en detail cette belle 
ville, c61ebre par son chateau royal, qui fut habile par Charles VII, 
Louis XI, Charles VIII et Louis XII. 11 contient encore le tombeau 
d’Agn£s Sorel, favorite de Charles VII. Tout aupr&s se trouve Tdglise 
Saint-Ours, ancienne collegiale fondee en 962. Le chhteau avail une 
enceinte de murailles et de fossds de 2 kilometres de developpement 
qui subsistent en grande partie. A l’extrdmite de cette enceinte s’e- 
l^ve le Donjon compose d’unetour rectangulaire du xu° si&cle^e plus 
de 25 metres de long sur44 de large et 40 de haul : il n’en reste que 
les 4 mnrs. Auprds s’eleve une autre tour de m£me forme mais de 
moitie moins grande et beaucoup plus ruinee et la fameusetour 
Ronde construite par Louis XI dans laquelie se trouvaient les cages 
de fer oh furent enferm^s ie cardinal de la Bajue et Phistorien Co- 
mines. 

Cette tr&s interessante visite historique cldture cette belle journ6e 
d’excursion, favorisee par un temps splendide. Les congressistes 
sont enchant6s de se retrouver tous reunis k LH6 tel de France oh une 
immense table les attendait. Ils se separerent lard, munis de billets 
de logement pour les ditf6rents hdtels de la ville. 

D6s 7 heures, lelendemain samedi 27 aoftt, tous les excursionnistes 
se retrouvaient pour reprendre leurs places dans les autos qui, rapi- 
dement, s’engagent sur ia route de Manthelan, puis sur celle de Li- 
gueil. A la hauteur du ch&teau du Puy-Gibault f on jouit d'ane vue 
superbe de la ville de Loches. Apr£s avoir traverse Varennes, Ciran et 
Ligueil les voitures s’arrelent en face des Falunieres de Pauvrelay oh 
les excursionnistes, apres avoir 6eoute la ties interessante conference 
en plein air de Madame la comtesse Pierre Lecointre, purent faire 
une abondante r6colte de coquiiles et de bois silicifi6. 

Quelques minutes plus tard nouvel arr§t pour visiter les ruines de 
.Pimposant chdteau-fort du Chatelier, dont le proprietaire, M. Sarra- 
sin, offre aux congressistes un Vouvray d’honneur, puis quelques mi- 
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nutes plus tard, arrivee au dolmen de la Pierre-Chaude qui se trouve 
anpres du bois de Brune. Ce dolmen rond est oriente vers l’Est : la 
pierre d’entrhe est deplacee,les autres semblent k leur place, Un peu 
au-dessus du dolmen, sur la droite, gisent des pierres affectant plu- 
sieurs dispositifs. Une tradition populaire dit qu’une ville fut detruite 
autrefois acet endroit. Les pierres qui restent torment des alleesme- 
galithiques trSs int^ressantes k visiter, d’autant plus que tout auprhs, 
dans les champs voisins, on pent rhcolter des silex tallies. 

Aprds avoir depasse le bourg de Neuilly-le-Brignon, les automobiles 
s’arr&tent en pleins champs, h Larcy, ou se trouve un important ate- 
lier de silex noir. Chacun fouille consciencieusement les sillons et 
fait une belle provision de silex tallies. Quelques minutes aprhs 
nouvel arr£t a la station de La Bonnetiere, oh existe un autre atelier 
de silex gris jaune, non moins important que le precedent, 

Aprfcs avoir traverse Abilly et franchi la Claise, on apergoit la sta- 
tion de la Claisihre qui est la station classique du Grand-Pressigny, 
dite des <s, Scies k encoches » ; tous les silex de cet atelier ontla cou- 
leur jaune cire. A 1800 metres se trouve une autre station classique, 
celle de La Cliatihre, oh les excursionnistes purent faire une ample 
provision de lames et de « livres de beurre ». 

Aussi lorsqu’a midi 40 les voitures arrivhrent h Pressignyde-Grand 
6taient-elies lourdement chargees de silex. Toute la population est sur 
la place pour voir tout ce monde s’engouffrer sous ie porche de I’Hdtel 
de la Promenade, dans le jardin duquelavait dfce dre$s£e une table de 
100 converts, Le repas fut trhs anime et de nombreux discours furent 
prononc^s au dessert. Le maire de Pressigny-le-Grand, dansun char- 
mant toast, remercie les congressistes de leur visile, Le docteur Bal- 
let, president du Congr6s, M. Ad. de Mortiliet, le docteur Guhbhard 
et plusieurs savants strangers prennent lour k tour la parole et disent 
leur joie d’avoir parcouru si ais6ment et si commodement cette belle 
region de la France. 

Mais l’heure dn depart approche et avant de remonter en voiture 
les congressistes se rendent k la mairie pour visiter l’exposition des 
collections locales, ainsi quele chateau qui domine la ville ; le donjon 
'est du xu’ sihcle et le chateau date des xin% xv e , xvi e et xvn c si^cles. 

A3 heureslS les automobiles demarrent et filent dans un nuage 
de poussihre, aux acclamations de la population mass6e dans les 
rues. On se dirige vers Le Maupas, station de silex jaune rGcemment 
decouverte par M.Barreau, puis vers le chd'eaude la Guerche,superbe 
construction aux borus de la Greuse. Les autos franehissent cette ri~ 
vihre pour penetrer dans le departement de la Vienne et aprhs 
avoir depass£ Leugny arrivent k Sl-R6my~sur-Creuse oh se trouvent 
de trhs curieuses habitations de Troglodytes anciennes, oecupees en- 
core aujourd’hui par une vingtaine de families, fort bien instaJJees 


dans ces demeures de pierre, aux pieds desquelles jaillissent de 
nombreuses sources, 

Apres avoir brdle l’etape de la Haye-Descartes et Drache, les auto- 
mobiles s'arr&tent k 600 metres du Menhir perc6 des Erables ou 
Arabes. Ce curieux monument, en calcaire grdseux, mesure 4 metres 
de hauteur et presente k sa partie superieure un trou naturel. Sa 
face reguliere est orientee : Nord-Est. 

Mais il est 6 heures, la nuit approche et il faut rentrer a Tours, 
ou. doit avoir lieu la dislocation du VI* Congres pr6historique. Ghacun 
reprend sa place et k toute vitesse on franchit Saint-Maure, Sori- 
gny et Montbazon. Enfin k 7 heures 31 (soit avec 1 minute de retard 
sur l’horaire prevu) la premiere voiture stoppe sur la place du Palais 
et est bientdfc rejointe par les autres. Une seule automobile est res- 
ide en panne k la demise station et ne rentre qn’e 9 heures du 
soir. 

Le VI* Congres prehistorique de Prance est termind et tous vien- 
nent & nouveau fdliciter les organisateurs de la belle randonn6e qu'il 
leur a ete donne d’effectuer dans ce ravissant pays, En deux jours, 
les cnngressistes out parcouru sans aucune fatigue, sans aucun acci- 
dent, la distance de 210 kilometres et ont pu visiter k loisir cette 
partie de la Touraine, si riche en monuments et en stations de la 
p6riode neolithique. 

Pendant les trois jouraees d’exctirsion le temps a £t£ merveilleux, 
ce qui n’a pas peucontribue au succes de cette belle et iateressante 
tournee scieniifiqae dont Lous ceux qui y ont pris part garderontun 
excellent et durable souvenir. 

11 convient de feiiciter tout particulierement, M. le docteur Marcel 
Baudouin, secretaire general, etM, Louis Giraux,tresorier du Congres 
prehistorique, de ce tres beau succea, dft k Torganisation merveil- 
leuse qu'ils ont employee pour mener & bien la lourde et delicate 
t&che qu’ils avaient assume©. 11 j a lieu egalement d'adresser des 
felicitations aux membres du Comite local, entre autres k MM. le 
docteur Dubreuil-Chambardel, Gauriehon, Jacques Rouge, Bar- 
reau, etc., qui ont si utilement seconde le Bureau de Paris et contri- 
bue k la reussifcedu Congres de Tours. 


350 


NECROLOGIE 


THEODORE MEYER 

Theodore Meyer, membre des Soci6t6s : d'AnthropoIogie de Paris, 
Prehistorique de Prance, d’Excmsions scientifiques, de piusieurs so- 
ci6tes d’Agriculture et de soci6tes savantes 6trangeres, vient de mou- 
rir b Gagny, k l’age de 57 ans. 

Apr&s avoir fait ses etudes a B&Ie, pays d’origine de sa famille, il 
entra k PEcole de Grignon. II dirigea ensuite d’importantes exploi- 
tations agricoles, en France, de 1881 a 1895, et vint k cetie epoque 
-se fixer cl Gagny. Retire de la vie active, il s’interessa aux sciences 
anthropologiques et plus particuli^rement a la palethnologie. 

Il suivait r6guli£rement, depuis de longues anndes, certains cours 
de PEcole d f Antbropologie, dontil avait 6te nomm6 membre corres- 
pondant, en raison des services rendus k celte institution. 

A la Soci6t6 d’Anthropologie, oh il prit part adiverses discussions, 
it fit, en 1901, une tr&s intGressante communication sur : La t6te de 
femme d’Auvernier, reconstitute par Je professeur J, Kollmann, de 
Bale, d’aprfcs un crane, tres bien conserve, Lrouve dans une habita- 
tion lacustre neolithique du lac de Neuchbtel. 

La perte d’un si bon et si aimabie collogue nous est tout particu- 
li^rement penible. Nous adressons a M rae veuve Th. Meyer nos plus 
sinc&res condolences. 

Paul de Mortillet. 


NOUVELLES 


Ecole (TAntliropologie 

Programme des cours de Fannie scolaire 1910-1911, dont Louver- 
ture aet^fixee au vendredi4 novembre 1910. 

Cours 

Anthropofogie anatomique. — M. R. Anthony, professeur (le lundi 
h4heures): Les caract£res d’adaptation k l’attitude verticale chez 
Phomme. 



Anthropologie prdhislorique. — M. L. Capitan, professeur (le 
landi k 5 heures) : Etude d6taili6e de findustrie et de Tart durant le 
paldolithique et le neolithique. 

Linguistique . — M. J. Vinson, professeur hors cadre (le mardi a 
4 heures, de novembre &f£vrier) : La linguistique g6n6rale, son but, 
ses methodes. Les principaux groupements linguistiques. 

Ethno’ogie. ~ M. G. Herve, professeur (le mardi k 5 heures) : I. Les 
sciences anthropologiques sous le Consulat (fin). II. Etude anthropo- 
logique de Fheredite et des croisements. 

Ethnographic comparee . — M, A. de Mortillet, professeur (le mer- 
credi a 4 heures) : Les bijoux et la parure chez les peuples aneienset 
modernes (suite). : 

Anthropologic zoo'ogique. — M. P.-G. Mahoudeau, professeur (le 
mercredi k 5 heures): Le pithecanthrope. Hypotheses surl’origine de 
l’liomme. Les caract6res anthropoides des races humaines fossiles 
et archafques. 

Geographic antkropologigue, - M. Franz Schrader, professeur (le 
vendredi &4 heures) : Les relations geographiques k travers la pr£- 
histoire et l’histoire. 

Anthropologie physiologique . — M. L. Manouvrier, professeur (le 
vendredi & 5 heures) : Etude des donn£es seientifiques acfuelles au 
point de vue de leurs applications phrenologiques. 

Sociologies — M. G. Papillault, professeur (le samedi h 4 heures) : 
Les maladies de la Society Crime et prostitution. 

Ethnographies — M. S. Zaborowski, professeur (le samedi a 5 heu- 
res) : I. Grecs et Turcs (fin). II. Les peuples de nos colonies : flndo* 
Chine. 

Conferences 

M. J. Deniker (le mardi & 4 heures, en fdvrier et mars 1914) : Clas- 
sification des races humaines et des groupes ethniques au triple 
point de vue : anthropologique, ethnographique et lunguistique. 

M. A. Marie (le samedi k 3 heures et le mardi h 4 heures, en 
mars 1911) : Les maladies defencdphale (arr^t devolution, c£r£bro- 
psychoses, et regressions d£mentielles). 

M. L. Franchet (la date, lejour et I’heure seront indiquds ulterieu- 
rement): Technologie c6ramique au point de vue ethnographique et 
archeologique. 
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Pour la liberty des fouiiles 

Extrait du Petit Temps, numero du 29 octobre 1910 : 

Notre correspondant de Brest nous ecrit que le Congres polyma- 
thique de Bretagne a vote une protestation contre le projet de r6gle- 
raentation qu’dlabore la section historique de Tadministration des 
Beaux-Arts sur les fouiiles m6galithiques. 

Le congres reconnait qu’il est necessaire d’empecher, autant que 
possible, 1’exportation k l’etranger des objets decouverts au cours des 
fouiiles prebistoriques. Mais il ne peut admettre la mainmise de TEtat 
sur la liberty des fouiiles et il ne peut admettre non plus la suppres- 
sion du droit de possession sur les objets trouv&s, m£me dans une 
propriety particuli^re* 

Le congr&s demande : 

1* Que les fouiiles sur le territoire de la France et des colonies, 
libres pour les Frangais, soient soumises pour les etrangers k la 
clause de la reciprocity ; 

2° Que tout objet trouve dans les conditions specifies par la loi du 
30 mars 1887 soit attribu6 au irtusde special du departemenfc et non 
aux mus£es nationaux ; 

8° Qu’il ne soit er6e aucun corps d’inspecteurs officials; 

4* Que toutes les societ6s savantes se groupent en vue de defendre 
contre une centralisation abusive le patrlmoine inteilectuel de leurs 
provinces. 


Soci£t6 Pr^iustorique Fran§aise 

Le mercredi 23 novembre 1910, & 9 heures du soir, aura lieu, au 
Palais des Soci6tes savantes, 8, rue Danton, une soiree donnee par 
la Society Prehistorique Frangaise, pour f£ter sa reconnaissance 
d’utilite pubiique. 

Le programme comprendra une Conference, avec projections, de 
M. A, de Mortiliet, des tableaux vivants empruntes aux dges de la 
pierre et du bronze, de la inusique et des danses antiques. 


Le Gerant : V. Taudou. 


TOURS, IMPRIMERIE PAUL BOUSREZ, J. ALLARD, SUCG r . 


8 e Ann6e 


N° 12 DiScembre 1910 



Les Tumulus Hallstattiens Proven^aux 

A VASES GRECS ARGHAIQUES 
Par Ch. COTTE 


I/annee derniere j’ai fouille un tumulus du domaine de 
i’Agnel avec la gracieuse autorisation de M. de Gasquet. Ge 
murger, plac6 par 3° 13’ 38” long, et 43° 40 ? 15” lat. envi- 
ron, au sommet d’un coteau en vue de Saint-Julien-de-la- 
Bastidonne, oppidum tres interessant, m’a fourni un mobilier 
important. Ces premieres fouilles ont fait 1’objet d’un article 
paru ici mfime (1909, N os 7 et 9). Depuis, aide par l’Associa- 
tion Francaise pour PAvancement des Sciences, j’ai fait de 
nouvelles recherches publiees dans la presente note ; le re- 
sume de celle-ci a ete communique au dernier Congr£s de 
cette Socidte (Toulouse). 

Je crois utile de rappeler sommairement les resultats des 
premiers travaux, afin de rendre plus comprehensibles les 
comparaisons avec les nouveaux. 

Dans le premier tumulus fouille, une aire de 1 m. 30 de 
cote environ portait les traces nettes d’un bucher ou des os 
avaient ete calcinds, des objets en metal en partie fondus. 
J’y ai recueilli de nombreux debris: fragments de cuirasse, 
de vases en bronze, anneau de bronze avec tiges de bronze 
prolongees par du fer, etc. ; au total environ 3 kgs 500 de 
metal. 

Au centre du tumulus, en dessous du niveau naturel du sol, 
une poche renfermait une ccnochoe grecque du vn e ou du 
vu sieele avant notre ere, done anterieure a toutes les oeno- 
choes (marniennes) trouvees en France precedemment. Ce 
vase en bronze archaique a les plus grands traits de ressem- 
blance avec celuide Yilsingen (province prussienne de Hohen* 

23 
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zollern), etavec celui, de galbe degenere, de la Necropole 
dos Rabs a Carthage. 

Celle oenochoe servait de vase funeraire et conlenait quel- 
ques ossements incineres d’un enfant de 7 a 10 ans (1). avec 
une chaine on fer ei un talon de lance en fer, en forme de 
pommeau. Non loin etail une pendeloque en bronze emaiile. 

En divers points du tumulus, il y avait des lessons de cera- 
mique indigene ; j’y ai aussi signale les moities d’une hache 
poiie brisee et un curieux monument comprenant une stele 
verticaie accostee, pres de ses deux petites faces, cest-a-dire 
suivant son grand axe, de dalles superposees horizontales. 

Continuation des fouilles au tumulus de l' oenochoe. — J’ai pu 
constater que le lit do dalles se prolongs, au midi de da stele 
raais en deviant legerement vers Test ; j’ai en effet trouve en- 
core quatre dalles en deux paires (une dalle plaqu6e sur 
r autre) au delu de cellc que j’ai figuree sur mon plan primi- 
tif. Leur longueur totale a done permis qu’elles servissent de 
lit funebre a I'enfant pour ronction religieuse ou pour tout 
autre rite. II est a supposer qu’il etail couehe lespieds au sud, 
la t£te adossee a la stele, au deia de laquelle une autre paire 
de dalles supportait r oenochoe ou un autre objet. 

Sous les dalles etait une fosse de terre remuee dans la- 
quelle j’ai recueilli de menus fragments de poterie indigene. 
Elle fait songer aux fosses a libations homeriques, 

Comme les fouilles se poursuivaient sur les bords du tumu- 
lus, il n’est pas surprenant qu’elles ne m’aient pas fourni 
d’autres documents nouveaux. 

Tumulus meridional. — Un peu plus bas que le tumulus de 
Poenochoe sont quatre murgers qui sont en quelque sorte les 
satellites du precedent. 

J’ai fouill 6 le plus meridional d’entre eux, place a 1’extre- 
mite de la Crete qui separe le ravin du Four du ravin de Sainle- 
Perpetue, d’ou le nom que je lui ai dorme. 

(1) J’ai sounds a M. le Dr Granjon, dentiste, les deals trouvSes et non 
im poiguard ea fer, coatra/reraent a ce que m a fait dire Pimprimeur, en 
marquaot mal le reavoi dans ie premier travail. Ea revanche c'esfc’par 
un lapsus de ma part que le bas de Pause a <He muni d’uae « charni&re » 
dans mon texle. li faut lire « bourrelet » ; j’ai d'uiileurs dona6 un de-'sin 
exact 
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De faible hauteur (0,60 au maximum), forme de materiaux 
peu volumineux, iJ ne ixfa fourni que deux fragments d*os 
calcines, des tessons de poterie indigene, et trois fragments 
de Q1 de bronze sinueux (debris de flbuie ?). 

Tumulus des Mourieres . — Le plateau des Mourieres sert de 
limite aux communes de Pertuis et de laBastidonne. II aurait 
aisement fourni Tassielte d’un oppidum : mais la position de 
Saint-Julien, qui n’est scpare de lui quo par le vallon du 
Pteal ou de Galance, Fa fait negliger comme lieu de cite an- 
tique. On peut distinguer, pour ce plateau, deux parties: la 
masse principale a Test, et une te.te secondaire a Fouest. C’est 
a celle ci que la carte d’Etat-Major a fixe la cote 470, a envi- 
ron 3° 15’ 10” long., 43° 40’ 43” lat. Bien que cette tete soit 
moins elevee que la masse principale, sa position par rapport 
aux plaines u I’ouest l’a fait choisir comme point vedette par 
FEtat-Major. La meme idee y avait fait eriger un tumulus, 
bien en vue de Saint-Julien, et a 2 km. 200 a vol d’oiseau du 
tumulus de Fcenochoe. 

Ce tumulus a ete decouvertpar M. Charles Pellenc. 

Fait en matdriaux locaux, c’est-a-dire en calcaire feuillete, 
il avait, comme le tumulus meridional, un faible relief (0,70 
au maximum). II y avait une sepulture a incineration. Les os 
dtaient repartis irrdgulierement sur le sol. Une portion im- 
portante du maxillaire inferieur representait seule le crane. 
Les os etaient un peu a l’ouest du centre. 

Au sud de la zone a ossements etait une pierre verticale. 
D’autres pierres plus imporlantes que la majorite des ele- 
ments duclapier etaient disposes sans ordre apparent. 

Dissemines pres des os ou plus loin, il y avait des tessons in- 
digenes, parmi lesquels je citerai: les fragments d’une anse 
d’un vase de tres forte taiile ; une portion de vase en terre fine 
gris jaunatre, carene, a ornements formes de lignes paralleles 
en faisceaux inclines alternativement a droite et a gauche de 
maniere a dessiner des dents-de-loup ; enfin un fragment de 
ceramique grossiere avec bande de cercles concentriques 
entre deux bandes de lignes paralleles. 

Je me propose, dans un travail uiterieur, d’etudier compa- 
rativement l’ensemble des produits indigenes trouves dans 
mes divers tumulus. J'en donnerai alors les dessins. 
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’ Tumulus Soiis-Mnuricres. — De la ciine qui porte le tumulus 
des Mourieres, en devalant vers le nord ouesfc la pente rapide 
qui defend le plateau, on atleint un contro-forl, ires bien mar- 
que sur la carte d’Etat-Major, borde au sud par le vailon de 
Gagan ou sont les sources qui alimentent le Jas-Neuf, et ou 
passe la ligne frontiere des communes de Pertuis et de la 
Bastidonne. Unc Iegere baisse sopare le has de Ja pente du 
plateau de la croupe qui prolonge le contre-fort. 

' G’estau pied du talus qui monte au tumulus precedent 
qu’avaitete installe, face a Saint-Julien, le tumulus quo .fax 
'baptise « Sous-Mourieres ». Desa position resulfce quit etait 
de forme assez speciale, par suite de la declivite du sol. 

II offrait une aire plane circulaire, bordee de gros blocs, et 
d’un diametre moyen de 6 m. 20 ; cede aire etait, en amont, 
‘de plain-pied avec le terrain nalurel; ailleurs elle dtait sou- 
tenuepar un talus dont le maximum de hauteur etait force- 
,menl aPaval. On pourrait done representer le tumulus sons 
forme de deux cercles dont Tun aurait un diametre egal a la 
moitie de celui dans lequel il serail inscrit et auquel il serait 
tangent ; le petit cerclc dessinerait l’aire plane, le grand le has 
du talus. 

Le talus etait en terre, facile a recueillir en ce lieu, tandis 
que Taire centrale avait un noyau oules pierres plates etaient 
nombreuses ; cedes-ci etaient imbriquees autour du centre de 
I’aire. 

Mes fouilles ont 6te la h peu pres infructueuses ; a peine 
quelques lessons indigenes, dont un a ornementalion formee 
dime ligne depressions triangulaires, prouvaient que j’avais 
affaire a un monument ancien. Peut-etre n’etait-ce qu ’un ceno- 
taphe. 

Tout autour de ce tumulus, on remarque de nombreux cia- 
piers d epierrement relativement recenls. 

7 umulus des Trois-Quar tiers ou tumulus 1 du RenarcL — 
M. Pellencm’avaitsignale depuis l’anuee derniere ce tumulus, 
facile a reperersur le plan cadastral, puisqu’il sert de borne 
aux trois quarfiers de l'Agnel, de laDevention etdu Samson. 
Ses coordonnees geographiques me paraissent etre les sui- 
vantes: 3° 14’ 42" long., et 43° 40’ 39” lat. Il se trouve sur 
la Crete qui, en prolongement des Trois-Freres, pend au sud- 


— 357 


est vers le vallon du Renard (quartierde laDevention), et au 
nord-ouest vers les Planasses, bassin da ruisseau de Gaiance 
dont le vallon separe ce massif de Saint-Julien. Cette Crete 
est done bien en vue de l’oppidum. 

Sur elle sont echelonnes des tumulus, dont leplus meridio- 
nal que je connaisse est celui des Trois-Quartiers. J’appelle- 
rai ce groupe « Tumulus du Renard ». Le n° 1 du Renard est 
celui des Trois-Quartiers, qui nToccupe en ce moment. 

11 appartient pour trois quarts a M. de Gasquet (domaine 
de l’Agnel), et pour un quart a M. Auzet, de la Bastidonne. 
Je tiens a exprimer ici toute ma reconnaissance envers ces 
deux proprielaires pour les facilites qu'ils m’ont donnees. 

D’un diametre longitudinal (suivant la Crete) de 12 m. 50, 
sur une profondeur maximum de 1 m. environ, ce murger se 
trouve sur un ressaut de la Crete. Celle-ci, formee par des 
roches pendant vers Gaiance, offre les cassures de la roche, 
done le talus rapide, vers le vallon du Renard. Cette circons- 
tance influe nalurellement sur la forme et sur la disposition 
du clapier. En eflet, sur le versant du Renard, les pierres 
n’ont pas pu resister aux mille causes qui facilitaient leur 
ecroulement dans le ravin ; il n’y en a plus qu'un placage sur 
la roche ; la masse du tumulus est sur le versant Gaiance. 

Soit a cause do la configuration du terrain, qui ne permet- 
tait pas aux pierres qui croulaient de s’etaler en une pente 
insensible, soit comme vestige de la construction primitive, 
on pouvait constater des talus beaucoup plusrapides que pour 
les tumulus du groupe fouille en premier lieu. 

Je craignais les suites funesles d’une violation tres ancienne 
qui avait laisse dans le tumulus, a peu pres a son centre appa- 
rent, un enionnoir tres net. Heureusement ces anciens eher- 
cheurs etaient tombes en dehors de la sepulture. En eflet, 
soit intentionnellemont, soit parce que Ton n’avait pas 
cherche a constituer le murger exactement autour du 
corps, j’ai constate trois fois de suite la position excentrique 
de la sepulture. Dans le tumulus que j’etudie, le corps' \ se 
trouvait a Fouest du centre. 

C'elaifc une sepulture par inhumation. Pour Fetablir, on 
avait utilise une sorte de fosse naturelie resultant du fait que 
les strates-superieures de roches, pendant, comme je Fai dit, 
vers le nord-ouest, n’atteignaient pas la cr6te* formde par les 
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couches sous-jacentes se prolongeant davantage. Mais ceite 
fosse n’etait pas exaclement dans le sens de la Crete. On y 
avait couch6 le cadavre, les pieds au nord-nord-est (vers Saint- 
Julien), la tete au sud-sud-ouest. 

Quelques pierres plates, posees sur la fine argile de decal- 
cification, soutenaient le basdesjambes et les pieds. Deux 
petites pierres plates verticales, aux pieds, etune pierre plate 
verticale, derriere la tete, marquaient les limites extremes 
de la sepulture, qui mesurait 1 m. 80. Le cadavre avait done 
une taille plus petite, sans que Ton puisse dire de eombien. 

Du cote de la tete, la fosse etait assez bien formee par les 
roches naturelles. De grosses pierres, trouvees afiaissees, 
avaient dii 6tre placees en une sorte de voute pour proleger 
le crane. Un gros bloc etait, a environ 1 m., du cote gauche 
de la tete. Le long du tibia gauche, le bord de la fosse etait 
delimite par deux pierres plates horizon tales superposfies. 

La majorite des os etaient en poussiere, et je n’ai pu en re- 
trouver qu’une partie. Toutefois il est certain que les bras 
etaient allonges aux cotes du corps, bien que quelques os des 
mains fussent a hemplaceinent du ventre aveodeux incisives; 
nous allons voir des remaniements encore plus importants. 
Le crane etait entieremenl fragmente, et ses debris en de- 
sordre, maxillaire inferieur a droite, frontal a gauche, etaient 
me!6s aux lessons d’un vase elegant, le tout a des niveaux le- 
gerement differents, de telle sorte qu’il apparait nettement 
que les debris ont ete remanies avec la terre dans laquelle ils 
se trouvaient, Quelque animal a d& causer ce desordi’e ; en 
effet, au-dessus de ces fragments, etait une petite masse de 
cendres pares. Avant 1’ecroulement de la pseudo-voute dont 
j’ai cru trouver les vestiges, la sepulture, par la putrefaction 
du corps, a sans doute forme un vide devenu le repaire de 
reptiles ou de rongeurs. Durant mes recherches, j’ai retrouve 
a 0,50 de profondeur un noyau que j’avais laisse sur le tumu- 
lus lors de ma precedente journ6e de fouilles. 

A Favant-bras gauche du squelette etait un bracelet en 
bronze, de section ronde, avec ornements en spirale incises. 

II pese 20 gr. Son diamelre interieur (0,069) concorde avec 
les os pour faire reconnaitre une sepulture masculine. 

Sur le cole droit de lapoitrine (et nonpendu a la ceinture) 
etait un poignard en fer a rivets. 
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Sous les pieds gisait un fragment de defense de sanglier 
re fen due. 

Pres du corps, comme en divers points du tumulus voisins 
de la fosse, et notamment sur le gros bloc cit(§ plus haut, 
etaient des os d’animaux, presque ious brises, a F6tat frais, 
intentionnellement. 

Le crane, que je ne puis etudier ici en detail, se rattache 
aux races neolithiques ou modernes par son triangle menton- 
nier ; mais il est apparente a la race laugerienne parle carae- 
tore de son frontal tres fuvant souligne par un tres fort hour- 
relet sourcilier non interrompu sur la glabelle. 

Des types analogues se retrouvent dans les Montagnes des 
Maures, la patrie des farouches pirates ligures qui eauserent 
tant d'ennuis a la marine massaliote. 11 est a remarquer que 
Saint-Julien appartenait a la confederation Salluvienne. Les 
Salluviens du vn e sieele etaient des Ligures, dont Thomoge- 
neite primitive s’alt^ra par la suite, et qui ne representaient 
plus, au ii° sieele, qu’une population mixte (Desjardins, Geo- 
graphic de la Gaule , II, p. 70). Un squelette ne permet pas 
des conclusions bien nettes ; mais, si Ton tient compte que 
Ton peut esperer, pour des considerations geographiques, 
retrouver le type ancestral plutot dans les Montagnes des 
Maures que partout ailleurs, que Ton discute pour savoir 
simplement si les Ligures 6taient dolichocdphales ou brachy- 
cephales, onjugeraque le crane des Trois-Quar tiers merite 
d’attirer Tattentron des antbropologistes. Ge qui augmente 
sa valeur scientifique, e’est qu'il est date. 

Les tessons auxquels ses debris 6taient meles attirerent 
mon attention par l’elegance de leurs courbes comme par la 
nettete de leurs cassures, t6moignant de la finesse de leur 
pate. En commencant leur neltoyage, je trouvai de la pein- 
ture sous la gangue terreuse qui les recouvrait. Je demandai 
a M. Champion, Taffable chef d’atelier du MusSe Saint-Ger- 
main, le service de me faire restaurer le vase. 11 a bien voulu 
Je faire. G’est aussi a sa plume quesont dus les dessins repro* 
duits ici. J’en ai faitfaire un tirage qui m’a permis de deman- 
der leur opinion sur ma deoouvertc aux archeologues les plus 
compelents. 

M. Rouzaud, Ferudifc explorateur de Montlaures, qui a 
fourni la serie des vases greesdu v. e aui er siecles avant J.-C., 


a envoyd une de-mes planches a M. Pottier, qui lui a repon- 
du : « Le vase tronve en Vaucluse est fort interessant. Nous 
n’avons pas au Louvre de vase absolument pared, mais il me 
parait rentrer comme forme dans une sene ionnienne , encore 



mal determinee comme centre de fabrication, que Y on rencon- 
tre surtout a Rhodes et a Samos. Je crois qu'il a ete trouve 
a Marseille des fragments qui renlreraient aussi dans ce 
groupe, On peut le placer au vi* siecle. Le vase pubiie par 
M. Gotte est remarguable par son etat de conservation. Il at- 
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teste une fois de plus la penetration au loin, au coeur de la 
vallee du Rhone, des produits ceramiques imports par les 
Phoceens de Marseille » (8 juin). 

M. Dechelette, tout en faisant observer que « Ton ne peut 



reussir a localiser la fabrique, dans l’etatde la ceramographie 
grecque », m'avait donnedes points de comparaison bien pre~ 
cieux : « Voire petite coupe grecque ne me parait pas pou- 
voir etre classic dans une autre serie ceramique que parmi 
les vases dits protocorinthiens geometriqnes , et connus surtout 
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par les trouvailles des necropoles de la Sicile (necropole du 
Fusco pres de Syracuse et de Megara Iiyblaca). Ces sepul- 
tures ont ete explorees avec beaucoup de methode par 
M. Qrsi, directeur du Musee de Syracuse, et c\est surtout a 
ces publications qu’il faut se reporter pour l’etude de cette 
ceramique. 

« Je vous adresseci-jointtrois caiques extraits deces articles 
des Notizie . L’un d'eux reproduit une kylix tout a fait sem- 
blable a la votre commc forme et mfime comme dimension, 
car elle mesure en diametre 0.108 et la votre n’a guere plus. 
Au point de vue decor, votre coupe porte a la partieinferieure 
un motif rayonnant a rayons petaliformes, tandis que, sur 
oelle de Fusco, les rayons sont triangulaires. Mais la variete a 
petales arrondisau sommet appartient bien a ces vases pro- 
tocorinthiens, comme le montrent mes caiques 2 et 3, qui re- 
produisentdes vases de cette serie, trouves dans la m6me ne- 
cropole de Fusco. Enfin l’argile est, de part et d’autre, d'un 
ton jaune ou blanc jaunAtre, a la surface, sur les parties non 
peintes. Le ton de la peinture esten general d’un brunbistrd. 
M. Orsi attribue les vases protocorinthiens geometriques purs 
fet en particulier la sepulture qui a livre la kylix) a la fin du 
vni 8 si&cle ou au siecle suivant. Ce serai t cette ceramique 
qu’auraient apportde en Sicile les Gorinthiens, lorsqu’ils ont 
fonde Syracuse en 735 avant J. C., date historique. Telle est 
egalement l’opinion de M. Pottier qui conclut comme suit, re- 
lativement a la chronologie de ces poteries, dans son precieux 
Catalogue des vases du Musee du Louvre , p. 420 : « G’est done 
vers le milieu du vin* siecle et meme plus tot que le style 
prolocorhithien a du naitre en Grece. II est en pleine floraison 
au vu e siecle. » Maintenant, comme vous le savez, il est tou- 
jours beaucoup plus delicat, en matiere de vases antiques, de 
fixer la date de la disparition d’une serie quo celle de son ap- 
parition et de son plein epanouissement. Nous ne pouvons 
affirmer qu’autour del’an 600, e’est a-dire a une date voisine 
de la fondation de Marseille, on n’ail pas continue a iabriquer 
quelques vases de style prolocorinthien. Cependant, je crois 
que toutes les probability sont un faveur d’une importation 
plus ancienne. Ge vase a pu etre introduit en Provence par 
le commerce au vn e siecle. II ne serai t pas impossible, a mon 
avis, que nous sovons bien 161 amenes k nous demander s’il 


n’y a pas eu, sur la cote proveneale, quelques fondations 
grecques anterieurement a celles que l’hisloire nous fait con~ 
naitre. A ce sujet, j’ai ete ires frappe par la decouverte d’une 
pointe de javeloten bronze d’un type nettement dypilien dans 
le Camp du Bois-du-Rouret (Alpes-Maritimes). Cette pointe 
de javelot ne s’est rencontree qu'en Greco (Olvmpie) et dans 
ce camp figure. A-t-elle ete introduite par le commerce? II 
est plus vraisemblabie de penser quelle a ete lancee dans 
l'enceinte par quelque g uerrier grec attaquant le camp ligure 
a unedate anterieure au vi e siecle. On ne peut encore formu- 
ler a ce sujet que des conjectures, mais si des decouvertes 
aussi interessantes que les vdtres se multiplient, nous arrive - 
rons sans doute a des resultats bien definis... » (16 mai). 

M. Orsi, aupresde quiM. Dechelette avait bien voulu me 
donner une lettre d'introducfcion, a consenti lui aussi a 
m’indiquer son opinion : « Le vase me semble absolument une 
kylix protocorinlhienne geometrique dont nous avons eu des 
dizaines et des dizaines d’exemplaires dans les necropoles de 
Gela, Syracuse et Megara Hvblaca, et qui serait de la fin du 
vm* siecle ou du vu* siecle. L’unique obstacle serait qu’au lieu 
d’avoir une rayonniere, c'est-a-dire une couronne de rayons 
comme dans les coupes corinthiennes, il y a une couronne de 
petales ; mais quoique je n’aie jamais eu ^occasion de ren- 
contrer (ces petales) en Sicile (sur les kylix) cela ne meparait 
pas une raison suffisante pour modifier mon opinion. Ce 
pourrait etre tout au plus un type un peu attarde, s’expliquant 
par une imitation locale faite par les Phoceens de Marseille. 
L’examen de bargile peut indiquer quelque chose a ce sujet. » 
« Est decisive pourvotre these (admettant la contemporaneite 
de ma kylix de Fusco et de celle de Pertuis) I’amphorette de 
Fusco, corinLhienne, avec une galere et deux rangs dc petales 
(. Notizie , 1895, fig. etp. 139). Du reste, je le repete, je suis 
moi aussi d'accord avec vous (pour reconnaitre) qu’il s’agit 
d’une petite tasse protocorinlhienne; et j’avais oublie de vous 
rappeler que les rangs de petites feuilles ou de p6tales sont 
tres communs sur le flancet sur les epaulesdes Aryballes, des 
Bombylios ct des autres formes corinthiennes. II suffit d’en 
citer quelques exemples tires de mon memoire sur Megara 
Hyblaca ( Monumenti ant. del Lincei , vol. I), fig. et col. 167, 170, 
173, 181, 182, 185, 197, 198. » « Vos decouvertes dans les tu- 
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mulus de Provence indiquent exactement le courant et le che- 
min ^introduction en Gaule de ces articles grecs et ar- 
ch aiques. » 

II ne m’appartient pas de commenter ces appreciations de 
Maitres autorises. J’ai tenu a publier leurs termes memes; 
les lecteurs avaient tout a gagner a remplacer la lecture de 
ma prose par cede des consultations queje viens de repro- 
duire. 

Je pense que, commemoi, ils jugerontque Favis des savants 
qui se basent sur des fouilies aussibelles que celles de Sicile 
entraine la conviction. II faut done attribuerau vi^siecle^eut- 
gtre au vi\ le tumulus des Trois-Quartiers. (Test a cette epo- 
que aussique M. Ddehelette m’avait prouve, Fannee derniere, 
qu’il fallait faire remonter Fcenochoe en bronze. 

Par scrupule scientifique M. Orsi a emis Fhypothese d'une 
fabrication massaliote tardive ; mais, comme il Findique, 
Fetude de Fargile offre un sdr criterium, et nous pouvons re~ 
pousser cette hypothese. Les terres des environs de Marseille 
fournissent des tuiles et des briques qui sont exportecs jusque 
dans le Levant. Or elles sontprecisement recherchees a cause 
de leur belle couleur rouge, tandis que ma kylix est de pate 
claire. 

En realite le style eorinthien a eu une aire de dispersion 
extremement etendue ; il suflit, pour s’en eonvaincre, de con- 
suiter le Catalogue des vases du Musee du Louvre de M. Pottier ; 
on y verra combien FItalie notamment a subi cette influence ; 
on y trouvera la reproduction de vases aux tons analogues a 
ceux de ma kylix, certains avec rayons petaliformes; on y 
remarquera aussi les vases a reliefs copiant les objels en me-, 
tai ; la palmette, le griffon v rappellent aux archeologues 
francais Foenochoe de FAgnel et le trepied des Mousselots. 
D’ailleurs Fauteur les classe a la meme periode : vii 8 ou 
vi° siecles. 

Je rappellerai que MM. Rayet et Collignon ( Histoire de la 
ccramique greegue) attribuent a Finfluence asiatique les de- 
cors les plus typiques de nos vases en bronze hadstattiens : 
spirale, palmette, marguerite, paire de comes, eercle pointe, 
griffon, deesse ailee figurent dans les dessins qu’ils donnent a 
Fappui de leur these. Que Fon examine notamment les fig. 
24, 27, 29, 32, et les pL 3, 4 et 6; -cette derniere speciale- 
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ment represente une kelebe de Cervetri. Un motif, figure sur 
le cartel superieur de l’oenochoe pertuisienne, mais alternati-, 
vement droit et renverse, forme h -cette kelebe une bordure 
originate, donl les elements derivent certainement d’un sym- 
bol isme religieux. 

II est curieux de constater que ce style corinthien, apres 
avoir seduit les peuples itaiiens a Fepoque archa'ique, semble 
avoir jete une derniere floraison a Fepoque romaine. 

MM. Rayet et Goliignon rappellent que les colons romains 
ayant ouvert les tombeaux de Fantique Corinthe, y trouverent 
des vases que les d<§licats amateurs de Romese disputerent a 




tJne des rondelies el le cartel ornant le point d’altache de l’anse au col, 
de I’oenochoS de rAgnel (Vaucluse). 

des prix exorbitants, si bien que Fagriculture fut delaiss6e, 
par ces colons, pour les fouilles qui etaientplus fructueuses. 
N’est-ce pas a cet engouement pour les vases exhumes de ces 
antiques necropoles qu’a 6te due la reapparition a Fepoque 
romaine de la forme de Foenochoe du type deFAgnel? L’annee 
passee j’ai note combien brusque a 6te le retour vers un mo- 
dule abandonne depuis des siecles. Mais les Romains adapte- 
rent a la forme ancienne des ornements plus en rapport avec 
leur goitt de parvenus. 

Nombreuses ont ete les decouvertes faites en Prance de 
poteries grecques. La Provence notamment en a livre des 
fragments en de nombreux endroits (Entremont, Constantine, 
Glanum, Pas-des-Lanciers, Fontvieille, Carry, Cavaillon, Cau- 
mont, etc.); dans les grottes du Gard et de FArdeche, a 
Laudun, a Nages, a Nimes, on en a aussi recueilli ; il s’agit 
generalement de fragments reduits, et au surplus leur etude 
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n’a g^neralement pas etd faite, ou n'a pas encore conduit a 
des resultats appreciates, 

Depuis queiques annees ces debris attirent davantage 1 ‘at- 
lention des archeologues. Queiques prehistoriens serontpeut- 
etre interesses par la lisle, assez complete, je crois, des lieux 
de trouvaille en France de poleries grecques anterieures au 
iv e s. av. J. C. : 

Marseille : lessons rlu vm G s. ei posterieurs (Clerc el Ar~ 
naud d’Agnel, Decouvertes archeotogiques d Marseille ; Vasseur, 
communication vers la mi-juin i9i0 a FAc. Inse. et B. L.) ; 

Pertuis : coupe entiere (premier tirage, mai 1910) ; 

Baus-Rous (B.-du-R.) : debris du vn® s. et posierieurs 
(Vasseur, jVote, etc., An. Fac., mars 1903); 

Mont-db~la-Fourche a Lavannes : fragment de vase du 
vii c s. (Bosteaux-Paris, As. Fr. Av . 5c., 1900, 1, p. 199 ; Four- 
drignier, id., p. 200). 

MoNTLAtmks : portion importante d'amphore du vi e s., frag- 
ments du vi° s. et posierieurs (Rouzaud, Bui. Com. Arch , . 
Narbonne , 1905 et 1907 ; , Pollier, Ac. Insc. et B. L., 1909) ; 

Gamp nu Chateau, a Salins : tessons des vi B et v B s. (Pirou- 
tet et Dechelette, Rev. Arch., 1909) ; 

Mont-Guerin (Jura) : tessons duyPs. (Piroutet, Rev. Arch,, 
1909) ; 

Mantoche : amphores du v° s. (Gasser, Recherches arch, sur 
le terri toire de Mantoche, 1904) ; 

Mercey : amphore du v°s. (Perron, Rev. Arch., 1882); 

Somme-Bionne : coupe du v e ou iv e s. (Morel, Congr.Arcb., 
1875); 

Courcelles-en-Montagne : vase du v e ou iv c s. {in Sal. 
Reinach, Commerce du corail , Rev. Geltique, 1899). 

Pius ies vases grecs trouves a Toulouse , signales par 
M. Joulin. 

Tumulus 2 du Renard. — Sur un autre ressaut de la meme 
Crete, mais a un niveau legerement inferieur a ceiui du tumu- 
lus precedent, et & 45 met. de ceiui* ci, a cheval sur les pro- 
prietes de MM. de Gasquet et Auzet, est un autre tumulus 
que j’ai egalement fouille. 

Sa disposition rappelait absolument celle du tumulus des 
Trois-Quartiers, sauf en ce qui concerne la sepulture. 
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Celle-ci dtait legerement a l’ouest du centre. En ce point la 
hauteur du tumulus proprement dit etait de 0,70. 

Au fond les os meles aux pierres sur une hauteur de 0,30 
composaient uno poche a ossements non incineres . 

II y avait comme mobilier : un bouton en plomb (disque a 
deux trous avec bords replies sur une face) ; un poignard a 
rivets en fer; six bracelets en bronze, plats, unis ou avec des- 
sins en zigzag formes de paires de lignes alternativement 
inclinees. Ge qui m’a le plus surpris, c’est que la plus grande 
partie de la surface de certains de ces bracelets n’etait presque 
pas alteree. Elle avait une teinte jaune rappelant celle du lai- 
ton neuf, avec des piquetds verts ou l’attaque paraissait se 
produire sous une couche protectrice. Ges bracelets, pesant 
en moyenne 6 grammes, avaient un diametre interne de 0,072. 
C’etaient done des parures d’enfant. 

Tandis que cette poche a ossemenls humains etait au fond 
du tumulus, une autre poche, a 3 metres au nord (avec legere 
deviation a Test) de la premiere, pres d’un cercle de pierres 
plus grosses que les autres, n’dtait qu’a’ 0,20 de profondeur; 
la hauteur de la poche etait elle-meme de 0,20. Ici il ne 
s’agissait plus d’os humains, maisd’os de canide, probable- 
ment de C. familiaris. 

II importe d’observer que, dans ces deux poches, les os 
n’dtaient pas incineres et avaient subi un decharnement natu- 
ral (sepulture primitive) ou rituel et artificiel avant d’etre pla- 
ces dans le tumulus. On peut rattacher cet usage aux moeurs 
analogues constatees bien des fois pour l’epoque neolithique. 
Les tumulus hallstattiens des Hautes-Alpes ont aussi donnd 
lieu a des observations analogues. 

CONCLUSIONS 

Sous divers aspects exterieurs, et malgre des differences 
dans les rites funeraires, tous les tumulus que j’ai fouilles 
dans les communes de Pertuis et de la Bastidonne paraissent 
appartenir a l’epoque hallstattienne. 

Incineration sur place, depot d’ossements incinerds hors du 
tumulus, inhumation proprement dite, sepulture secondaire 
ou decharnement de squelette, simple cenotaphe, tels parais- 
sent avoir dtd les rites funeraires de ces populations, simul- 
tanement ou durantune periode relativement courte. 
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Les materiaux des tumulus 6taient pris" su'r place, et leur 
nature a influe sur la forme du monument. La terre offre des 
talus et a besom d’etre maintenue par des blocs. Les galets 
ronds et les pierrailles donnent des profils adoucis ; les grosses 
pierres anguleuses facilitent 1’erection de tertres plus appa- 
rents que ceux formes de petits mat6riaux. 

D&s le vn e siecle avant notre ere les produits grecs etaient 
transports dans Finterieur des terres par le commerce. Done 
il est abusif de considerer la decouverle de tessons grecs dans 
une ville ancienne comme la preuve absolue qu’elle 6tait occu~ 
pee par les Grecs h ltpoque de cette c&ramique ; les commer- 
gants out pu venir arant les colons. 

II semble que 1’on a exagere Fimportance de la vallee du 
Danube en la dormant comme voie presque exclusive de la 
penetration de la civilisation grecque en Gaule. 

Si Fempire romain negligea la route longeant la moyenne 
Durance, ce chemin, constituant un brin de Feventail des 
voies rayonnant autour de Marseilles dti avoir une reelle 
importance a Fepoque grecque. 
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Epees et haches de bronze 

DES MUSSES D’fiPINAL ET DE MACON 

Par L. COUTIL 


Lfan dernier, la Societe prehistorique de France, profitanl 
de la presence de M. le Sous-Secrdtaire d’Etat aux Beaux- 
Arts a son banquet de fin d'annee, lui exposa la necessity de 
nommer un inspecteur des musees de province pour far- 
chdologie prehistorique. Les musees de province possedent, 
en effet, des objets plus ou moins isoies ; parfois, ils offrent 
un tres grand interet, mais ils sont souvenl mat presentes, 
difficiles h reproduire ; certains conservateurs empechent de 
dessiner; les etiquettes de provenance manquent ou sont 
effacees (parfois m^me elles sont a Venvers /). II dtait done 
n6cessaire de faire connaftre aux Conservateurs les lacunes 
qui existent dans leurs musees, et de tenter un Repertoire 
des objets prdhistoriques les plus interessants, comme M. Es- 
perandieu en publie un pour les Bas-reliefs , statues et busies 
de la Gaule . Notre collegue, Adrien de Mortillet, est tout desi- 
gne pour diriger cette entreprise, ayant collabord avec son 
p&re a V Album prehistorique et execute toutes les planches de 
la i re et 2° edition, mais un pareil ouvrage, bien qu’il contienne 
beaucoup de figures, ne peut en reproduire assez a cause des 
frais de publication; il a besoin, du reste, d’etre complete 
souvent par suite des decouvertes nouvelles. 

En ce qui concerne le bronze, on a encore peu generalise 
cette etude, et sauf le travail d’ensemble de M. Chantre, qui 
aurait besoin d’etre mis h jour, notre etude sur les cinq depar- 
tements de la Normandie, quelques inventaires rdgionaux, 
et VA Hum lacus ire pour la Suisse, nous sommes obliges de 
recourir & de tr&s nombreux recueils pour des comparaisons 
et des travaux d’ensemble. 

En attendant un travail de ce genre, nous apporterons, de 

24 
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temps a autre, quelques documents, et pour aujourd’hui In- 
dication des epees des musees d'fipinal et de M&eon, que nous 
ne croyons pas avoir ete signalees. 

Musfis d’ISpinal. — La plus interessante des deux epees 
d’filpinal a une poignee de bronze rapportee sur la lame, sou 
pommeau est orne de cercles accoles, le centre de la poignee 
est muni de nombreuses lignes paraileies ; ia garde porte qua- 
torze petits triangles creux el opposes deux a deux, en arc de 
cercle ; la longueur de la lame est de 0 m. 50, et celle de la 
poignee avec la garde mesure 0 m. 10, la poignee seule 0 m. 05 ; 
la lame porte une arete mediane, sa largeur maxima est de 
0 m. 03. Cette epee a ete donnee par M. Morel, instituteur a 
Villoncourt, canton de Ghatel (Vosges). On a trouve de ces 
ep6es un peu partout en Prance, a Venat (Charente), Deville- 
les-Rouen (Seine-In ferieure), Vernon (Eure) ; Vaudrevanges, 
en Alsace, en Suisse, surfcout en Danemark et en Su&de. 

La seconde 6pee d'Epinal offre une lame un peu renflee, 
avec trois fucettes sur le c6te, la face mediane offre une partie 
carree suillanle. La poignee surfcout est interessante, avec ses 
deux encoches latcrales pour rivets et sa languette terminate 
carree ; la longueur totale est de 0 m. 50, Cette arme rappelle 
le n° 14, decrit par M. l’abbe Breuii (Age du bronze dans le bas- 
sin de Paris ; marais de Bourdon , rive droite de la Somme). Le 
Conservateur du musee auquel nous avions demande des ren- 
seignements sur cette epee et soumis un croquis nous a retour- 
ne un croquis grandeur naturelle, mais bien different de celui * 
que nous avions fait au musee d ? Epinal. Cette 6pee aurait ete 
achetee, en 1873, k M. Hemmerdenger, marehand d’antiqui- 
tes, rue Saint-Dizier, £ Nancy. 

Ce musee possede en outre une hache a bords droits, trou- 
vee, en 1887, a Saint-Nabord (Vosges) ; le sommetde la hache 
se retrecil a sa moitie, ce qui constitue sa particularity mor- 
gxenne ; cette arme mesure 0 m. 09 de longueur et 0 m. 035 au 
tranchant evase et arrondi, elle ressemble a une hache de No- 
gent (Haute-Marne) de la collection Pitois, mesurant un centi- 
metre de plus de longueur etde largeur; elle esfcde meme style 
que le n° 801, pi. LXXI du Musee Pr^historique, proyenant de 
Morges (Suisse). 

Une autre hache a oreilles lateraies de 0 m. 09 de longueur 



totale asa partie opposee au tranchant tres large, avec appen- 
dice au sommefc ; le musee de Saint-Germain en possede une 
analogue provenant d’Alise-Sainte-Reine, 



Mus£e de Macon. — Une des deux 6pees du musee de M&- 
con a sa base munie de deux encoches de chaque edte, dont 
deux tr&s apparentes, avec petite languette triangulaire et ter- 
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minale ; sa longueur est de 0 m. 59, la largeur maxima de la 
lame est de 0 m. 035. Cette epee rappelle un peu le n° 13, cite 
par M. labbe Breuil, Age du bronze dans le bassin de Paris , 
provenant d’Etinehem, musee de Peronne, 

I/autre epee de Macon offre une longueur totale de 1 m. 04, 
qui est anormale; la poignee mesure 0 m. 10; la largeur de la 
lame est de 0 m. 035 ; elle offre une arete centraie et chaque 
c6td est orne de quatre raies. Nousneconnaissons p'as d’arme 
de memo forme et aussi longue. Le Conservateur du mus6e 
de Macon n’a pu nous fournir le nom des locality ob ces deux 
epdes ont ete trouvees. 

Par ce qui precede on peut voir combien i] est regrettable 
que tous ces tres beaux instruments soient presque tousprives 
d’&tiquette de provenance. II est done urgent qu’a l’avenir les 
entrees des objets soient mentionnees avec leur origine bien 
certaine. 
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NOUVELLES 


Institut de Paleo.ntologie bumaiwe 

Les journaux annoncent que Son Altessele prince de Monaco vient 
de fonder h Paris un nouvel institut consacre aux Etudes de paleon- 
tologie humaine. 

La iettre du Prince au Ministre de Tlnstruction publique est bien 
interessante k lire : 

Elle m6rite d'un c6te de grands 61oges, mais elle comporte aussi 
la n6cessit6 de bion des reserves. 

cc An cours de ma vie laborieuse, dit le prince dans le 1** para- 
graphe, j'ai souvent regrettd qu’une place plus grande ne fftt pas 
attribute, dans le monvement intellectuel de noire 6poque, & Vttude 
du mystbre qui enveloppe les origmes de I'humanite. 

« A mesure que mon esprit s’^clairait par la culture scientifique, je 
souhaitais plus ardemment de voir dtablir sur une base m6thodiqup 
les investigations necessaires pour 6voquer les traces fugitives que 
nos ascendants ontlaiss6es dans le sein de la terre pendant uneincal- 
culable succession de si£cles. Et je pensais que la p/iilosophie et la 
morale des socidtes humaines seraient moins incertaines devant Vhistoire 
des generations tcrite avec leur propre poussiere . » 

Qu’il nous soit permis, avec toute la deference due & un aussi Emi- 
nent personnage, que nous respectons non seulement pour ses tra- 
vaux, ses gen6reuses initiatives scientifiques et philanthropiques (1), 
mais pour son caract&re et sa valeur personnels, — qu’il nous soit 
permis, disons-nous, de marquerla surprise que peut causer k un vieil 
ami de la prehistoire l'analyse de cette Iettre. 

Le prince declare que la philosophie et la morale seraient moins 
incertaines si les origines de Thumanit^ 6taient <§clair6es par les d6- 
couvertes pr6historiques. 

Gertes tous ceux qu’anime I'esprit scientifique ne peuvenl 6tre que 
de cet avis. 

Oui, la connaissance de la lente Evolution de Tbumanit^ est bien 

(i) L6 prince de Monaco a 6tabli & Monaco une institution pour Parbi- 
trage et la paix entre les peuples. 



faite pour faire entrevoir la force et la vaieur de la philosophie nalu- 
relle etla dependance de la morale des phAnomAnessociaux. 

Mais, pour comprendre et p rochmer cel a, il faat Aire Jibre et in- 
dependant des dogmes et des metaphysiques. 

Aussi, quand nouslisons dans les journaux queSonAUesse a eonfid 
le soin de professer k deux abbAs, M. B., professeur a 1’universitA de 
Fribourg (Suisse), et & M. 0., de I’universite de Vienne (Autriche), 
nousrestons sceptique a regard du r6Ie que pourrajouer en faveur 
du progres le futur institut. 

De deux choses Pune: ou ces abbes sont libres de formuler leurs 
sentiments sur les consequences morales qu’on est en train de tirer 
des dAcouvertes scientifiques et alors ils se mettent en dehors des pres- 
criptions de FEglise k laquelle ils appartiennent et dont la papautA 
prouve en ce moment qu’elle ne veut pas qu’on s’Acarte ; ou ils nele 
sont pas, admettent ie serment anti-moderniste et la suggestion de 
lascience A la religion et ne peuvent etudier irnpartialement les ques- 
tions philosophiques et morales qui se dAduisent des nouvelies dAcou- 
vertes an thropologiques et archAologiques. 

Nous ne parlous pas de la vaieur des deux abbAs comme prAhisto- 
riensjeohniciens bien que le savoir-faire dont s’entoure leur rAel 
savoir ne soit pas fait pour en augmenter le merite aux yeux des 
savants plus modestes ou moins journalistiques qu*eux. 

Nous constaterons mAme que 1’administration du futur institut a 
AtA confine A de Iiautes personnalites qui luiassurent un conseit de 
direction d'exceptionnelle vaieur, 

Si nous souievons ce c6te du savoir-faire scientifique, c’est que des 
passages de la lettre du prince sembienien avoir sobi ^influence ; si 
on prenait ces passages & la lettre on pourrait croire que les travaux 
des prehistoriens qurdepuisun demi-siAcle illustrent la science fran- 
^aise ont AtA incohArents et de peu de vaieur. 

Que les travaux d’une generation soient dApassAs par celle qui lui 
succAde, c’est Evident et il est lieureux qu’il en soit ainsi, Mais Ja 
vaieur ou la force des travaux de nos contemporains ne sont tpu- 
jours que la rAsuitante des travaux de leurs devanciers. 

Tout n’est done pas A faire dans Je domaine de Panthropoiogie, et 
les connaissances acquises suffisent mAme pour se former une idAe 
trAs nette et LrAs precise de Forigine de l’homme. 

Cette origins purement animale est prouvee par les travaux des 
Aminertts naturalistes Darwin, Huxley, Carl Vogt, Hoeckel, Broca, 
et confirmAe par ceux des prehistoriens religieux ou non qui onttra-* 
vaillA a fonder la prehistoire : Boucher de Perthes, Schmerling, 
G. de Mortillet, et cent autres. 

Les deux abbAs, charges de reprendre cette etude comme si 
table rase veuait d J Atre faite par !a creation du nouvel institut, 
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tiendront-ils suffisamment compte de Toeuvre immense accom- 
plie et en accepteront-ils ies deductions peu conformesaux dogmes ? 

Ou, en croyants fidMes, tenteront-ils d’accorder la science et la 
religion ? 

De plus puissants qu’eux 1’avaient tente et l’exemple mallieureux 
de Cuvier devrait suffire pour indiquer la puerility d’une telle tenta- 
tive, 

L’idee du prince de Monaco est admirable: faire servir la science 
k la fondation de la morale sociale et par la diffusion du vrai du 
du bien et du beau, ameliorer la mentalite de Fhumanite, laquelle 
ayant conscience de son passe comprendra mieux le present et en~ 
treverra les regies a suivre pour un meilleur avenir. Mais pour con- 
tribuer k ce bel ideal social qui veut avant tout la pleine liberty in- 
tellectuelle (independante detoutdogme ou metaphysique), le prince 
devait faire un cboix de collaborate urs pris en debors de l’Eglise, 
car dans ces questions d’origine elle a un dogtne imprescriptible 
qu’elle impose formellement & ses membres. 

Martial Imbert. 


Societe d'Anthropologie oe Paris 

Dans sa seance du l er decembre 1910, la Societe a procede k Elec- 
tion de son bureau pour Fannie 1911. 

Ont 6t6 nommes: President, M. Cb. Henri Weisgerber ; l Cr vice- 
president, M. Julien Vinson; 2 e vice-president, M. Georges Paul- 
Boncourt ; secretaire general, M. L. Manouvrier; secretaire general 
adjoint, M. Raoul Anthony; secretaires des seances, MM. Acbille 
Siffre et Andre Laville ; conservateurs des collections MM. P.-G. Ma- 
houdeau et A. deMortillet; archiviste-bibliothecaire, M. d’Eeherac ; 
tresorier, M. Charles Lejeune, 


Centenaire du Mus£e Calvet 

Avignon se prepare &f£terle centenaire de la fondation du Musee 
Calvet, qui est non seulement un des plus anciens, mais aussi un des 
plus importants de France. 

Un concours est ouvert entre artistes provengaux et vauclusiens 
pour la composition d’une affiche iilustr6e destinee k annoncer ies 
fetes artistiques et litteraires qui doivent avoir lieu k cette occa- 
sion. 
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Unenouvelle Society dans la Haute-Marne 

II vient de se fonder, a Chaumont, une society ayant pour litre : 
Societe d'Histoire Naturelle et de Palethnologie de la Haute-Marne. 
M. P. Thi6ry en est le president aetifet d6vou6. 

Nous souhaitons grand succks i ia Societe naissanfce, quine peut 
manquer de donner une utile et feconde impulsion aux recherches 
prShistoriques, beaucoup trop d6Iaiss6eB dans cette region intg- 
ressante. 
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FOUILLES ET DECOUVERTES 


ClMETI^aB DE GUDO 

Le Secolo de Milan a annoncS derni6rement une decouverte faite 
en Suisse, dansle canton du Tessin. 

Pendant des travaux executes dans ie village de Gudo, pr&s de 
Bellinzona, pour corriger le cours de la riviere le Tessin, les ouvriers 
ont rencontre, a une profondeur variant de 1 k 5 metres, un cer- 
tain nombre de tombes. Des fouilles y ont pratiques avec soin 
par un peintre de Lugano, le professeur Chiesa. Plus de 200 tombes 
ont dt k mises a decouvert. Elies se partagent en deux groupes d 7 &ges 
difFdrents. Les tombes etaient couvertes par de grandes dalles en 
pierre, quelques-unes avaient une vodte. 

On a trouvd dans ces tombes des vases en argile de formes di- 
verses avec des decorations. Parmi les objets recueillis il y a des 
fibules en bronze et en fer. A signaler comme particulidrement im- 
portants : un pectoral en bronze malheureusement cassd, des fibules 
serablables k celles rdcoltdes k Bologne, prds de la Certosa, un 
anneau d’argent et 64 morceaux d’ambre de couleur orangee, qui 
composaient probablement un voluminous collier. 

D’apr&s l'examen de ces divers objets et par leur disposition dans 
les tombes, on a pu determiner la position des morts, Ils dtaient 
placds la tdte au nord. 

Les rdcoltes ontdtd deposdes au Musee du canton du Tessin. 

Le journal italien rappelle k ce propos qu’ii a dtd d£couvert,il y 
a quelques anndes, k Arbedo, & Pianezzo, k Giubiasco, des tombes 
romaines et pre-romaines, dont le mobilier archeologique est a!16 
enrichir les collections du MusSe de Zurich. 



LIVRES ET REVUES 


Les sepultures gallo-romaines et franques du departe- 
ment de TOise. — I. Elude sur le cimetiere ga!lo-romain du 
TV * sidcle de Villierssous-Erquery , par le D r Th, Baudon. Beau- 
vais, 1910. 

Comme Fexplique ires bien le D r Baudon dans sa preface, I'dtude 
qu’il nous prdsente aujourd’bui n’est . que le prologue de travaux 
plus importants qu'il a ^intention de publiersur les cimetiAres Gallo- 
Bomains et Francs du dSpartement de l’Oise. A defaut de documents 
Merits, c'est natureilement dans le mobilier funeraire qu’on trouve 
les Elements qui permetlent de reconslituer rhistoire des peuples. 

La monographic qu’il nous apporte sur le cimetiere galio-romain 
de Viltiers-sous-Erquery prdsente une description minutieuse des 
objets recueillis dans les sepultures : vases en terre grise ou en faux 
samos, belles verreries irisdes, vaisselles de bronze marteldes et re- 
pouss6es avec dessins trfes artistiques, objets de parure, eonsistant en 
dpingles A cheveux, colliers, bagues, bracelets, peignes, boucles et 
accessoires de ceinlures, 

La partie la plus intdressante du travail de M. Baudon est dans la 
description d'objets Irouvds dans une tombe de femme et notam- 
ment un coffret en bois revdlu de plaques de bronze. 

L’dtudede M. Baudon est illustree de 12 planches et de 66 figures 
dessindes par Pauteur ; elles contribuent a donner an texte une tr&s 
grande clarte grAce au talent artistique bien connu de notre col- 
Idgue. 

Nous ne pouvons que fdliciler trds chaudement M. Baudon d’avoir 
apportd une prdcieuse contribution a l’dtude de Pintluenee romaine 
dans nos milieux gaulois. Son travail prend place A edtd des remar- 
quables publications des Moreau, Pilloy, Eck et Boulanger sur la 
mdme rdgion et nous ne pouvons que Pencourager A poursuivre ses 
utiles et savantes recherckes. 


A. G. 
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